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Les deux lettres fuîvantes .ont pour but de montrer ce qu'on a pen* 
fi dans coyft^les iàf^ de» convuÙîpfif e^pnaoi(din»ire$ qui affivoicnc fur 
Iccombeau/'dét S4incs. Comme ce point ell fort importais, Se qu'il 
confirme ifeeme ce qu'on a dit du furnaturel dans les trot* premières 
lettres , on a cru devoir faire palier celles-ci avant la quatrième & la 
cinquième , ovi l'on répond , comme oo l'avoit promi; , aux difficultés 
que fout ceux c^ui refufent de reconnoître du lunacuxel daas h$ con* 
fiiUîo|K firaoadimiiyt ^ anivev de ooi ioiint. 

• • • ' ■ y 
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SIXIEME LETTRE 

SUR LŒU VRE ; 

:des convulsions; . ^ 

• • ... > 

^ & i s m^écre convaincu , M o K $ I S V K » par lei preuves lOtOciit^ 

iont je vous ai rendu compte dans les Lettres prccé- rianJccct 
Jcntcs , qu'il y a un iurnacurcl trcs iu.irqué d^ns les ce Lctuc^ 
Convutfions'donc il s'agit aujourd'hui i j-*ai fenti com- 
bien il croit important de procéder avec une religiculjb 
circonlpcclion dans i'examen de l'autre qucllion , qui 
regarde le genre de ce i'urnaturcl ; 6c il m'a paru qup 
neti ii*écoic plus -dans l'ordre , ni plus propre à nous garantir de 
tous les écueils , que de confulter les écrits des SS. Douleurs , 6c les 
Aïonumens de l'antiquité. On nurdie toujours rùrcnienc quand un mat* 
.che avec de tels guides , & on ne l'auroic s'égarer en les fuivanc. 

Comme je favois que les SS. Feres ont fouvcnt parlé de convulHonis 
.qui arrivoicnt de leurs tenis aux tombeaux dos Saines , je me fuis af>- 
jpliqué avant toutes ciiofcs à cooliierer avec le plus d'accenùon qu'il m'ai 
été polTîble , ce qu'ils en ont dit , quel Jugement ils en ont porté , à • * * 
qui ils les ont attribuées; & je ne crois pas pouvoir mieux entrer dan) 
vos vues , qu'en vous tuercant fous les yeux ce que j'ai tâché de recueil- 
.lir lur ce iujec Le refped dont vous êtes pénétré pour ces grands M aî> 
tffs me repond de l'impre^on que leurs wnseignages réanis feront fus 
• votre efpric, x • 

Vous comprenez aifément , M, que je ne parle pour le preient que 
de ce genre de l'urnatuiiel » qui conliite dans les agitations corporelles^ 
parlefqtielles cet événement a commencé fur le tombeau du BierÂeo* 
jeux Diacre, 6. au\c}uel!es ceruins rapports avec les mouvemens convulfiû 
•ont fait dunner le nom de Convulnons. Je pourai parler dans la fuite 
des 4uues traits .qui font furvenus depuis : mais j'ai cru devoir corn.- 
fliencer par -celui • ci • qui eft le preaiic^» & même le feul quiaitfrap« 
pé durant pluHeurs mois; rien ne me paroilTant plus naturel que de 
fuivre dans i'examen de <et Œuvre le même ordre dans lequel fi s*çÙi 
opéré. • .j^ 

;Ce ukCt pas > iua «bq^ laie ,.iu «puyeUç i^de vçîr ges R^TVi* Ce^uc rg^ 




d?c!î^ flotit, e*eft-i-(!tre éts mowemens eitfaordînaîrês & cîe$ aijîtatîofn vic' 

fionf arri^ Untcs au combcau d'un ûânt. Tous les fîecles en fourniflènc des exemples 

Tées âus âc en grand nombre : & il eft remarquable que plus les. Saints ont été 

Tombeaux illuftres par l'éclat de leur vertu , ^ des im'racres quHls ont opérés foic 

Se' dmc"* ^^^^ ♦ *P*"^' » P'"^ Icpulture 

du pp^îfitf devenus célèbres par cette «fpece de prodige* Auflî ce n'eft pas 
«e icjcL proprenicne fur cela que rouie la difpiire , mais fut le principe de ce» 
opérations , & fur la caufe à laquelle on les doit rapporrer. 
- Un Auteur dont j'ai déjà remaraué les principauxezces, n'admet dans les 

, ^J^^" conmllions qu'on «Toes dus rantiquicé à la psefencede* reiïques des Saincs 
fhfSm4 quelanature toatefe«le&fineiiingîiiacioné«uejeiiittàunfond'dcmaU- 
Tbnttgiqmt die; & il ofe avancer que r<oir dr gent qu'en 4 vus iétns les divers jieclei 
d*i CtnvMl' t$mher dMs éc ff mules é^itMUns dux tmbtAHx des PnfbtUt dr des Martyrs » 
"^'7167,9^ ctian^fitmrires (c'eft-à-dire, (êlonlai des bommes attaquât 

de maladies toutes nacureHes Se convuNrves , ) ttt uut dsi fùfr des épile^ 
tiques que Lt feule idée du lieu fsint faifoit tomber dans leurs agitations ? Mais 
cet Auteur» contre lui les adverfaires des Convulâons auifi bieaqueceus 
oui les défendent ; & vont venes bleiK^ ^uH comboe de Iront le ln>* 
tmicot de flont 1er fîédes. Les autres Ecrivains ad ont attaqués les Coi^ 
▼ulfions ne s'écartent pas moins des principes de la Tradition , quoique 
d'une manière fore oppoféc. Ils avouent que les anciennes ConvuUions 
dont les Pères ont parlé , écdent fumatureHcs , mais ils précendiettr que 
Ib Démon en écoic le fèul & unique auteur. C'efl en particulier ce que 
fbutient l'Auteur des Lettres Tbéologiques; Auteur fi connu par la pernî- 
cieufe nouveauté du fyiléme qu'il a inventé» par lequel il attribue au 
'Démon le pouvoir cTopérer mnaculeufemenc coures fortes- de goNérifons* 
S'il en faut croire cet Auteur qui parle avec tant de confiance, & qui 
fait parortre une fi haute idée de les lumières , les Convulfions qu'on a 
I. Lettre vues autrefois aux tombeaux des Saints, n*écoienc que des merveilles dia- 
tvLm ^'''7''' . . dur ffeSMlèi iûMi^s . . . des êférainu de U fymr du 2M^ 
9» 1*01. * ^""^ » aucune merreHle de U hnté de Dieu. On n'en donne pas une 
idée plus favorable dans plufieurs autres Ecrits , par éxemple dans le /«- 
p.tf. i.cd. remtnt équitable fiir les Centvutfns , dans fa Lettre fur le Ceuf (Fœil &c.' 
Deux for. Mais e(l - ce atnu qu'on en a penfé dans l'Antiquité f Les textes qu'elle 
KideTcx- nous fournit font de deux fortes: dans les uns les Pcres de l'Eglife nous 
j^"' parlent de très- violentes convulfions de nous y reprélentent une oçéra- 
l^ruiqukîf' *1°' ^ tounnentoit le Démon , qui le forçoic de 

fur cvne fe manifêllcr & qui le oombatcoit dans les corps fur lefquels Dieu lui a> 
voit permis d'éxercer un certain pouvoir. Dans d'autres palTagcs il n'eft 
parlé que de guérifons miraculeufes » accompagnées de convuilions. 
' Vous verrez , M. ce qnlls difent. Difcntons h matière en elle mê* 
me 6l éfiminons s'il y a eu dans l^uâtiqoité aux tombeaux des Saints 
des con/Jifi >nî dans iefquelles on ait reconnu le doigt ds Dieu & une 
preuve ic U .g nire des Bienbeureux. C'eit l'unique objet que j'ai de& 
uia d'éxMiiiiier dMs cm Leti» 3e dos la fiiivame. ■ Je vous prie de 
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tfîriger rôtîtes vos réflexions de ce côté là. Ne flons êattont poînt je 
vous prie. 11 faut rapporter cous ces pailàges , les pefer cous > & enAii- . ' 
te en tirer les conféqueoces que voat trouvères i h fin. de cet deux Let- 
tres par tepport à Tofciiec que je me propofe dréuminer. 

Pour entrer dans la penféc des Pcrcs donc nons allons rapporter les IT. 
aucorités , il faut fuppoler oue le Démon étant attaqué , combattu & J*^^* 
tourmenté par la pumnce ae Dieu , foit à Poocafion des exofdfines, £^^,^5 pp 
foit à la préfence des Reliques ; Tes foufirances fe manifbflenc par des r^„. 
agitations & des mouvemens dans les corps des hommes en qui cet nu dan» Jet 
Sferic de cénébres elt courmencé , à peu près comme fi ce corps lui Convulii- 
écôit propre. Lorfqii'aa bomme fouffre de grandes douleurs , les mou- ^ "."«^ ^ 
iremens de (bn corps moncrent au dehors ce qt^il fcnt au dedans : fou- ^S^mv! 
vent on le voit s'agittef , crier , faire différentes contorfîons. Quelque meticant le 
chofe de femblable arrive.au Démon dans les corps humains, ielon les D^moa« 
tânoignaees des SS. Doâeufs ; h main qui k frappe , & lès (bufiiraa* 
ces lavifibles par elles-mêmes, deviennent ftofiblei par les agitatioos 
êc les mouvemens qu'il eft forcé de faire dans un coips oîi il cft brûlé 
& tourmenté. Nous allons voir que cela arrivoit aux Tombeaux des 
Saints, & àh prélènoe des Reliques: & ce qui fb pafllê dans ks Exoi- 
cifmes , nous aidera à le mieux comprendre. 

S. Hilaire, («) S. Jérôme» {b) S. Paulin, {c) ces hoonnes fi Tcmof* 

gaagcs de 

(«) S, mUâtrirnSy M» ctmn Cêi^muiiim $mm, 8. Veneranda oflÂ q^tidie rcAimonîo S. Hilaire» 
liant, dam in bu Dmwaat» muMinc, dm» cgrinulinci de^illuntur, dum admirano» de S. Jcro* 
.juun epera etmuntar : clerari wie laqmis corpora, Ac fulpcnfis pe^e fèmtnif, vdln me, & de 

non dcfluerc in facicm : uri fine ignlSus fpiritiu , coiificcri line iiitcrrogatioiie vexatOS| S, ftufin^ 
tigat omnia non minîis cutn profcilu cxaminancis , quàm cum incrrmcnto Hdci. 

0)) S. Hknmimat 17. ad En/lKtium caf. 6. Ibi , (à Sebafte , ou Samarie , où 

ftfofiikm lej corpi d'Etirée , d'Abdias 4e de S. Jeun Bapcilte ) mulcis mxttmvk{Fiimlm) 
conftemata mirabilibiu. Namque cernebac vartis Dcmoncs tugire cruciatibus , 3e ante 
fepulchra Sandorum ululare homines more luporum, vocibus lacrarc canum , frcmere 
Iconum , mugire taororum : alios rorare capuc, & poA tcrgum terram vcrticc canjEtre , 
lïifpenfisiqoe pede ftrainù , reiles defluere ( il Âuc , ntn itfimm * ^ in faciem*. Iffifti*; 
tatsr omnium & per finguloa cflùfls lacrymit ChriAi clrmcntiam depiccabMir* 

(c) Paulmms Kmuilt 7. im S. Felitrm , fmmiê f$ft itutimn : 
» Ame alios illum , cui mcmbra veiulUor bolus 

Ofalidet , ad facri pia limina Marcyris , Cgra 

SBCenùin de plèbe rapî , admotumque iacradl 

/nre fores SanAi cancellis , corporc verfb 

Sufpendi pedibus rpeâantem (câa Tupinis. 

Quodque nMgu inifuin facrum cft , acc lA OUI fttipGf 

Vcftiboa, tt ri^'i t aut ad Tcftigia fadt 

Cbrporis emoe iàcram caffo'vrtanr operto. 

Scilicct uc divini opcris rcverenci:t trftu * 
Corporibus nnancat , ncc pcenâ Dxmon in ipil 
Qua cmcianir oret , nudit prodcndo pudonnr 

Aitabut y iU«fi> grînriùs terquenr boocfto. | 

• Vr/tt. h /'/ P/». BênUitbmt fttr S. TUfairr f. 1x4]. Ptafimt âUffu 
JM /m a^Si ccttt rtmMTfiu , inu k m t mé» m tmvim mffêmrd'M, 
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Tclairef & témoins ocuiaites de ces. ptQdig^s , nous alTûreoc que U p»- 
fence des reliques, & des tombeaux des Saints caufoient aux Démons des 
tourmens fenûbles , qa'il se pouvoionc diiltmuler. De là, iêlon ces SS. 

Docteurs, les cris perçans , ou piîui">t les rugiflcmens affreux que l'excès 
de la douleur .leur i<iilbic pouiler. De là , les .voix plaincivcs qui for- 
«oient de la bouche des poUédés, & qui imicoienc fi pari'aicenienc les Lur- 
iemens des loups , l'aboyemenc des chiens , j le frémiil'ement des lions « 
le mugilTement Jes taureaux. Delà, les agiunons violentes, les tournoic- 
mens de tête continus rapides » les polLu.es étonnantes du corps, ^ui 
tantdc fe renverfotc en ibcme d'arc , nncôc demeoroic fufpendu les pieds 
en haut , fans-celFer d'être couvert , afin que !a pudeur ne fût pas of- 
. . fcnlce. Delà enfin les témoignages forcés que le Ucmon rcnduii publi- 

quement À U uiajeltc de Dieu à la gloire de Tes i'eivtceurs. 

Je cèairieos. M. que c^iécoit le Démonqui crioir , qui Buiginôic,,qul 
-ikifoic toutes ces agiutions ; in bis DantnH wu^unt &c. JMais remontons 
»vec les .SS. Dofteurs jufqu'à la fourcc d'un prodij^c fi étonnanr. Pour-» 
'OUoi les Démons à la prcl'encc du corps des Saints s'agiioicnt - lîs de la 
iene.f C'eft 4u'ils:écàient br ûiiés comme dit S. Hllasre, & appliqués .à 
twê- queftion duuloureufe , m Jw ipiiiw JfintHs , cmjlteri fine ituerrogfh- 
tione vexJtos : c'cfl qu'ils foufFroient , cuinnic i' iliùtc S. Paulin , des pei- • 
BCi ôc des tourmens ^porni D<om» in iff\ quA (rutiaur.&.c. C'eit au raj>* 
port de S. Jérôme, Texcès de leurs tourmens qui les fiiifoit rugir', r«r-. 
netég ( Pau la ) vmis Dtmna rugire eruciatibus. Or qu^efl^cequi Tes toufw 
mentoit de la forte , (înon la puiirancc de celui qui fiait , quand il lui 
, , . plaît, remplir d'clHcacc les cendres JiiCtTics de Tes icivitcursP II y avoic 
!donc dans ces convulfions une aâion de Dieu ttès - réelle & une merveil* 
le vcritulvement divine. On nous demande, fi c'ttaient les merveilles de là 
TWi^"'7* ^^"'f qui faifviem franir d'horrcHr (a) faiiite Paule aux tombeaux 

mc p^j.î, d'£li!'cc, d Abdias & de S. Jean Bapulle, eu ji ce n'éiniettt féu les operA- 
tiêHS ii U fureur des Dtams qiûiA tmiwentàetmfâffim^jHil'effTiijtientf 
'Mais je demanderais à mon tour , ce que cet ce fainte & ilIuArc Dame é- 
toit .nrilé voir aux tombeaux des Prophètes , & de celui qui a ctc pluf- 
c^uc IVophète/' Si é'étoit les opérations du Diable qui attiroient fa cu- 
riofité , ou fi ce n'étoit pas* les merveilles de Dieu qui excitoienc fa pié- 
té? Il cfl vrai qu'elle ctoir eifr.'vée à lu vue de telles merveilles: & qui 
en effet ne i'auroi.t pas été? Mais fa foi découvroit dansées agitations ex- 
térieures la puiifançe de Dieu, qui tpurmentoit inviltblement le Démon, 
& le forçoit d'ex^nter ici MSfwcti par des mgiflêment : c b r n b% A t 
VARii"; Daemones rugi nu cRuciAxfBus. Qui ne voie 
pas .comme ell.c dans ces opératiujis .furprei^mtes, un jperveiillçux effet. 

*de la 

C.i) C'crt ainil t|^uc l'Auteur t^avJuT ces parolei: nmltts imxtmai$ ctmfierfiMa mtrMiili- 
bmt. Ce n'ill p.i$ la rcnd:c la pmicc tiu S. Dcâiur, ir.'.t l'alceitr vilibirmeiy pour 
J'ajufter à fcj propres idces. S. Jc.àmc ne dit pns , eue Sic. Paulc aie ficmi d'hoiicnr 
'/nais fimpîtnivnt 
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4e b poiIIànce"di7itie ) rCy voit pas ce qne tous les Saints y «ni 

fU. 

Audi le grand S. Hilaire, cette brillante lumière de PEglife S.ÎIiitO'' 

4e France au IVc. fiecle , mctioit-il ce prodige au rang des " ^'■*«»*» 

nerveUJes les plus propres à prouver la divinité <lc J. C. & de ^yJrrSi' 

fridknt encore C. far les auvres mir*ciU<ufcs <]Hi s'j operenr .... ne pM^ Ut 
les m»fffment mimes des Démens qm j /eut punis dnnoncent bautemeM €ùnvmlji»Mi 
fé fiù^Mue. Mais de quel «vannge on tel prodige pouvoit-il être f"* 

rir la Religion , fi la maiii de Dieu n'y avoit aucune parc sSms* 
comment , fi le Dcmon en étoit feul le principe , auroit-on * 
ofé le comparer avec les «uvres les plus viliblcmenc mtraculeu- • 
iê>? Une pure opération du ^émon aufbic-elle été bien capable 
de montrer combien J. C. eu puilTanc ; & les Payens n'auroient- 
ils pas eu autant <5c plus de fondement d'accufer de foibieilc le 
Dieu des Cbieciens, dans les temples de qui les Démons auroienc 
&ic librement xlei pareils preftigcs, qœ les Ghfécieos n'en avotenc 
de s'en prévaloir, fi ce n'étoic en eHèc que de pues piseftigei de. 
Satan ? De plus S, Hilaire dit que les Démons étaient punis aux 
(ouibeaux des Martyrs. C'étoic Tans douxe la puillànce de Dieu 
qui les pnniflbtc , & cette punition toute divine étoic la caufe des 
raugiilèmens qu'ils poiidoient. Reconnuiflbm- donc ici ionopén- 
tion en voyant Ici cficts qui en font la fuite. 

Ce (çavanc Dodcur remarque dans un autre endroit que les 
ftrfieatem t en fktlânt mourir les Chrétiens » âmeM fnmé k fE-- 
glife UMeviâeire fur le Démon: comment cela ? c*<^ , dic-il que te fmg 
fréciéux élet Afurtjrs ejl répandu dtns lent V univers , que leurs refpeâa- 
iles o£'emens rendent tetu lef jours un témoignage édaunt ; & qiicl cit 
ce témoignage ? c*eft que les Démons tourmenréf à leur prélènce 
font forcés de mugir , c'eft qu'ils font élevés 3c fufpenduscn l'air , c'cll 
"XU'ils font brûlés (mis qu'on voie de feu , &: que fans être inttmgét ^Us ■■ 
em âfpliquét À U quefiion , <jr conjeffent la vérité. ( b j 

Si J*on ^cn nppone à ceur qui n'admettent dans cet anciennes 
convulfions que des opérations diaboliques , tout cela ne prcfen- • , 

toit rien que (l'horrible , rien qui fût digne de l'atcencion & de 
l'admiration des fidèles, rien qui pùc édifier, la piété , & fortifier la 
^i. Qu'une telle pen(ée s'acoonie' mal avec oëUe du S. Evéqii^ 

B 

■( a ) LUm hh, I X. d$ Truùt. mum. %. Hanp ( juhriftum } Apollolorum et 
Uarcyntm per vifumin opemieec» Ioi]|Kiacar fifidclinu • • • maç panicorain 

Dzmonttm reibiuuit muginn* 
( b ) Wlârim tit. eomm Ctufisntimm^ilim. t. Oiibehmi- per vos fPer-r' 

fecutorcs) vicimUl. Ssnftn ubiqufc beatorum Martyrum fanguis excepcuj cft , 

iEC. m^jht iêfÊtf^i In . .T 



) 
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de FokicM;! Obier â«iMf» ne «oiéot cjdHin put dfir éi. IMtaofl^* 

il découvroic une viâoire que les Chrétiens remportoîent fur 1» 
.• ■' ' Diémon ; DiaholumVicmm , ét un témoignage éclatant que les reli- 
< qucs des Alartyrs rendioient à J. C. faacttrum «fd tejiim$uu [uni. 

Ce qui ne leor paroît digne que de niépTt»dc d'hotreo» , loi: 
peroiubit une merveille digne d'aduiiratioft , êàmirittkntm offtrd UP^ 
fUUtur. Où ils ne trouvent que des caractères diaboliques & révol- 
tans , il y voioit de très - grands avantages pour ceux qui l'exanii- 
nment avec fagedè & pieté , & un mayen propre à. i inîiiMii & 
augmenter leur foi: & ce jugement étoit foncié fur une expérien- 
ce journxiicce & publique : dgae mnmu mm màms cmM, ftofefïu txA- 
wiHdtiUs, quMm cum iturmMnn fidei. C'étoit pourtant le Démon qui 
mtlgiffiMe , qui Itttpondoit les corps en l'air, qui faifoit beaucoup-- 
d'autres mouvemcns : il e(l vrai ; mais c'écoit la puiflàncc invilible 
de Dieu qui le combatoit , le brûloir , Se le forçoit de le mani- 
teftcr, de mugir, ôs. de rendre hommage à la ririté dont il e^^ 
J'efUMinidDcltfr* Quede traies qui moBEfent ici Die» agiffiuit Mf* 
maître , éc combattant fon ennemi .' 

Lorfque l'héréiique Vigilance s'éleva vers la. fin du IV. fiécle* 
contre le culte , que i'Eglil'e par une ttadicien Apoftofique lend: 
aux Keiîqucs des Saints , Saint Jérôme , l'un oes plus fçavans- 
l>omme» qu'ait eu l'Eglife depuis les Apôtres , emploia pour le 
réfuter la même merveille dont S. Hilaire s'étoit fervi cgnctc les- 
Payens & hé Adcnsi A l'M^ftêcht ém. RtH^Êa àn Jàmt , difoi^ce 
ccicbre Dodeur ( a) .Ut Detaom rupfem^ <^ tm^t^i» p£ik:fi m wt i 
leur f>rcfcr,ce.\\ crotoit donc qu'il falloir rapporter à la toute puif- 
• i'ance de Dieu les cris 6c les affitacions qui arrivoient aux tom- 

hsauK des Saines , & que les Démons n'y ragiHôieni qu'icant foa- 
ces par la préiSsace des Rdiquee: autrement il aoroic écé abfop- 
lit de. vouloir prouver par ce prodige l'efficace que Dieu com- 
iBuojqiie auK cendres des Saints » &. le refped. qui leur eit dù. 

Satnc C6ry(bSonu- qm mérite Ue« de twuver. fa* phoe' parmi 
tant de grandf limnaiCK» es|)eime ht même vérité' avec encore 
Btâit faf- f^Ius de force, Pefez je vousjprie, fcs paroles. Lis ojfmens des SS. 
fa(.- de S. dit il , dïrétcnt ^ dffliquent « Is urture lus Démns , » même tout 
a,r.f,a„Kt ^^'iij g^jg^ to. fcMMienr 1*^ ^ mmmm •ffm$. utowe e t » mhmh* \ 
Ji$r<*jmj»f, ^ ierribU f»$ €c mbmd\ Perfritnt ne féornt du dfbm^. 

fëi Uwmunte U Démon , & ccpendAnt les plaintes amcres , les déchire- 
mtns , les cwfs de Jonets > les tertures , les Ungues brùlunies fe foiit en- 
tnirt , l» Irtnm m pwm fuffMer U pt^pmn êémhâUe fm éclstvi 

- '(a»y iMfMMterèfÇf. %f, giiftrjks VMluntifm: Apnd ^.C^nteran 
RdifaiM ) Oomones nigiuac , 9t illentm ft Uaâtt pnubdltta otafftNtor. 
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fulcre y leurs Ums. cendm éédment & tmifÊoment dn iutm» ôpi- 
/f^/r/. 2>« l* vient- tfn'âH lieu que perfinne n'entreprend det yojâges poitr 
mir les • Pâi*is des £mf>etêm$ , fiM^MN Emfê$m9s> mu fumétit fût ét. 

ftjmiuÂmft é» Aidrtyrs , voiu murent deS'yifii^ & des fiâtes 

fixement dernier , puifyue la Démons y fm bjOtm- à coups de ftiiets , '•' '• 

^ les bemmes tturwte^és délivrés, ^tus fmiL, quelle U vertu -des 

^mmwéméfrhUm wim^, VWBS que fit mi Sâidman tûm.âtfmSt9» 

fmu ( a) Voilà, M. Ift jugefneot qu« S. ChiyfoftQaift* cftcélét» : . i 

brc Dofteur de l'Ej^liie Grecque, a -poné des. convulfionSi qu'on ' •• " • ♦ 

voiois de ioa cenis mis tomoetUK dès Vaincs. Loin dç. n'y voie 

%ii\iiif silofiott du Jj^émoi»^ il y diécouvnik ]au(lé6tt&i&.- le; tours " J 

■Moc du malin efpric , on admirable eflct do la préfcnce & de 1% 

>enu des. Reliques , on poiâànc motif de les lionorei, un glo- 

iwiUf~ctioiMiie dos cendres des Saints f^r les puidànces de l'£nler » 

iMt. pKÊ tm k sm: Socâkka. que Dieu actfdrdoic aux 'haoaam,^s^ 

àpirès quelques lourmen» étaient délivrés : enfin luie vive ipiti);^ 

du. dernier jugement , où Dieu régnant à la tête de fcit 

£lus< déchargera fur les Ange» de ténèbres tout le poid& de ia gqt. 

iM'y & les accablera des plut' horribles Tuplices. Etdktce en elTee 

de pofft iircfti||es du- Dcnion , qui attiroient l'attemloo dc;s Efot 

pcreors chrétiens , qui les portoient à vifiter avec dévotion les 

faints lieux fréquentés par lâ piété! dtoc fidèles , & à.y cûnr(dé|er 

avec une religieufe frayeur &.Jine^rainte curiofuc des prodiges 

qui éronnoient ? D'où pouvoir naicre daqs des fîéclçs H éclairés 

unrerpedfi profond à la vue de ces,n)«U^^llçs» fuion de i^. pleine 

perfuaiion oit l'on étoii que le ddigc dtt DiouVy làiiaicfentu r Au- 

fOit-Ofli eu la même yénéttiàiM f&a^'à» 0ÊI9til^ 

fies purement diaboliques ? 

Ces témoigniges de S. léfôa^ Se de S. CbryXo/lotne fopt fi 
magnifiques &«^out ^ kh £ms & éiMi^, qWop. J«».^â,ij^^ flignes 
d'êoe inférés dans' le Mrâûi* de Ruis posv-lbviitdei.lÉ(QOs au * 

( a ) 5. Gtrjfi^iK^jtf t Hêm. i6. in fecu/iJ^im mi drmbits ; Sianâonim ofla 
ScmoMt fiOanfr exeptcuùiit , afcrbiilimis^ riiictilis tôt qû^fUMSH fins 
ébluMS. <t!nUI hoe olbniiatt' ttrHbllluif^C^^ netao! èorntfàr , ncmo D^onit 
laceri incwAbat, toctt Se dilkmhrones ^ Virrbrr^i irq^ififii! , )î)TiuaF~<é|njla« 
graates audîonnir , Drmoqe îdînîribîle^ "nïam poteniiatri noiji ftmWe. Ac 
«je luii corpora gc(Ufunç \ 'VllhlSi^ ii^corpofcas Mperarit''j piilif% ' K' dfla de 
cuit' Invlfibile* ilta* "^liamraS ê«aroiAëanc. lât^^ue rmno e(f qui p€re|nna» 
donenr unquam intre fiiftineaç inf impériales aiilas v;deat:' contra , inalç ple- 
r{imqtte Inperaroret peregrt '^prû'fmi funr ut Hot f^«ÙMu]o friierëntar. Sanc- 
turum cnini Martyriïm (cropU (uiun JuiiLii vellt^a 6c Jigiia eit.'iilxnt , clùm 
BainaoG«r>âagria- /çKàmvm.». homin**. tw^icmuc Afc. i*b w S»H tf r. ViU^uiH^ 
it fk flsaftociiar cdsaf diitoftènuaiK. . . . ; . . : ' . \ , , 



Digitized by Google 
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&cùaà Se troifîéine itoêtatat dè h féce des iunces Reliques le 4^ 

Décembre. Ainfi cliaquc année cette doârine eft expol'ée publi- 
quement aux jeux, des âdeks , comme trés-ptopre à leur mlpi- 
ler m tuant WnécuiDfii pour. les Keliques , en leur rappellant lee 
jntrveÙleB que Dieu a âWrefiM» opérées à leur préfeacc. £(l-ce 
par les œuvres du Démon qu'on a prétendu faire refpcftcr les 
S. V$a\m cendres des amis de Dieu? S» Paulin, Piéiac auiC admirable par 
dam CCS lesn}uaUtés de fbn efpric , que refpeébble par & rare piété, Se 
£^ de plus tUuâre par le facrifice qu'il A hit des grandeurs du fiécle& 




la puifliui 



iqot 

«cjeDIni ^^''^ > ^ ^ avoii'tfcé fi ibuveot le cémoin. Les deicrqKÎiimi 

qu'il en a faites fonc trop belles , & font trop bien voir ce qu'oA 
penfoic alors fur ce po.nc , pour ne les pas rapporter ici en en* 
ÙU, Void comment il en parle dans un endroit donc on ne penc* 
4|lfaflbiblir l'élégance: :& l'énergie en le traduifanc en notre langue^ 
( a ) Cefi alors , dit il , ('à la ftte du faine Confelfeur ) <jue les De-, 
jMHs j[tM ùrùics plus vtventeat qu 4 L'orimdre t qu'ils jettent des ttiiflut 
immàUà * & ^ue fttkjugms. gm fksdg forte, * ils gut/Unt fn^ km 
^Smijenunt Têtues de leurs farmens. Ils voudroient niir.à riaftuc. 
des corps , qui leur ibnc une occasion de ibuffinpoc» ù. aiguës ; 

. i . "Ni jnait( 

- . |«.) £. PmUmmt imkii Mittis VH-im S, BIkm . ■ , • ,i 

Tune iôlico gr^viùi fucccnfi Dwiionei ardeac» ^ 
. FlebfliiWque uliuant, 9c ri majore fubaâi, ' ,*• *:.. 

Ulrima jam tormenta gcmont-' nec abîte fiiMMlWr , ' *• 

EscdQîi fic'ûi , fed m iris antè agirati ■ ' 

' Ce variic mtib fuppliciit: cbUuncar ia alomi» 

: Sufpcnfi folito fubliraiùs, * quadamar. . . < . ;iOi 

Acrij in vacuo , vinclisque lacentibuf lixr«nC 
. Pcenaii per inane morâ; jper non fua cjuamvi» ' . 

' Cotjfrru t rtxàai» hoftet fOa patna fatigat. <' ^^ 

-Solvomur pants , civn pcenaf (erre videiMnif * . i . t;:- 
!' • ^SofptfftT immuncs animx fpcâant aliéna ' / • . ' , 

In membriï (ormenta fuis : homo Darmonc capto 
Liber agit, ( fpecief psnarum in corpore tanuim ^| - 
SenfilS .ab^»,^Jt ^si* Jipn hominis, fcd Dsivonia cft mis* 
f - Hoft» Bmaif«, (pfi/à vAvAufl , quâ fpe'iitenf ia. nolf , 4 à 

.jjI^ pct»^^.jt^empioris noflri maluj artc vicifTîm " \ .' , ' i 

(llufor; dolu9 âc tuus in tua crdit 




jj", YinçCa'titii.capleos ciperU, neûensque I gari':. . * ' ,. ; ' 

Fie laqueus laqueatus homo, 6c fua prjeda UtfOBCm ' ' ' ' . ' 
., Decipit; «c capti c^tivui corporls elcam ' :. 

IJbia pccic illîonm, ktalM jpcTorac ha^^ 

• -On jpourTOÎt donner un ?"Jtrc fcns à ces paroles : fflttins iant ttrfAtmmi 
Himuu , ila eenuiicnc à la vûc des tourinena qui icv fooc léiecié* au demfel. 
Jgu» * i|nls Iboffi^iK far «ncicipariwi, . « .•; . # «1 
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AiàTi àet UÈa fovfflble» ht y nmmfe^ mi^ «M ï ^ là' hijfm 

ènfiite échéftr , ^âftis jMfft ^ttfi Hmfit firtts dg fkfftUtr* thi lA 

)foit s'elevèr en haut , y dmfurer hvperhs arrêtes comme evch,tînés , ^ 
/«affrir au milieu de l'air. J^/uoique dans des corps étrangers , les douleurs qu'ils 
ifnwm Ittirs fmt propres. Ces tnfiHes corps fm éxemptt de petneidat le teaù 
fiiime qu'ils poMgem m endurer de violentes : leurs ornes alcrs quittes de feuffran- 
ces , cmfîderent avec tranquillité daus leurs propfes Nicwlres des teurweiis qui 
leurs font étrangers: le Démon ejl pris ^ l'hotnme ejl en liberté. Le cerps n'd 
ifM0 téfpMrenee des 'fetiàfs -& rtm te JMmentt pme'^àe rr h'tfi pas Fbmmé, 
«MÛ le Démon qui eft à la torture. Ennemi cruel , s'écrie .ce digne Prélat 
tranfporté d'admiration à la vue d'une fi grande merveille , pourquoi nous 
'infultes-tu ? Oit ifi ton pouvoir fur nous ?. Voici que la fainte addrejft de notrt Jle- 
dmptewr fe jette de M rttfes , & fe fcrt de tes ^mifces pou^ttniHémr, JSnmm 
IrMAit M es pris toi-même , en nous liant tn es lié» l'homt^e que tu' trois tenir 
dans tes filets, efl le filet où ru es pris. Ta proie te tté^ , ^*ff^ f*« 
tiroit , cache l'hameçon meurtrier que tu déveresi 

Il Cenik difficile , M. djeif primer vfrtt plus de fiotcè Si en plus 
de manières diBcrentès , • çft que j'ai avancé , que les convulfîotis ' autres 
fois fi communes aux tombeaux Hcs Saints , n'étoicnt pas regardées com- 
me de pures opérations du Démon, mais comme un cfTec lènliblc delà 
puiflânce de Dieu fur le Démon.- Que jfcuc-^n dire en e(&t de plus pro^ 
pre à faire entendrfe à prouver cette importante vérité , que ce que 
dit ce faint Evêque ; que les Démons étoicnt hulcs à la prélencu- du coqis 
de S. Félix , qu'ils y étoient fuùjagués par une plus grande force , qu'il 
leur étoit pas ptmAs de fertir promptement des corps , mats qu'ils ; effuyoiem 
wtpardeéHtdi^erfes fortes de fupplices; quec*étoheux qui (oufïroient plus vé- 
ritablement que les hommes , dont les corps fer\oient à manifefler les 
tourmens de cés efprits invifibles: er»fin que le Démon étoit pris, lié\ 
Wihéâné, 6c que cem' (ê fàifoic par Tàddrefe coûte divine de J . C. noirt 
Xedempteur , Kii^mptoris arre? C'eft-à-dire qUe J. C. étoit la principa e 
caufc de cette merveille , qu'il y operoit en premier & en maître , & 
que le Démon y fouffroit beaucoup plus qu'il n'y agifToit. Or S. Pau- 
un ne propofe pas cette doâÉrine coniuic une fimplc tonjcdure, ou une 
toienfe penfée; il la donne fans balancer cotniM une vérité certaine ^ &. fvié 
laquelle il n'y avoit dans l'Eglife aucun partage -de iètitiînenS* 'Pflfui* 
i|uoi en fouflfire- 1- elle aujourd'hui parmi nous? "' " ' 

de n'eft pas là le feul endiipic où ce Saint parle de ce prodige. 
Comme il l'avoit fouvenc fdus hss yéi^x , iJ y reven'oic Couvent , & në 
pouvoir fe lalTer d'admirer qu'un corps fans mouvement , & cacl\é. eh 
terre , tel qu'étoit celui de Saint Félix , produific des effets fi admira- 
bles. p'oM vient , s'écrie - 1 - il , (a) qu'uniji grànde tertenrtm^irewi fhn Mtti^ f 

\.i .'-s s*- , Il *■.'): I 

(a) Jâtm Natali 6. im S Ttlittm, < .j u: • . > . >•;.< 5* 'i 

Undc igitui cancus circumftat Ijfiûna. terrer} .l i-:- • •'•l- v ■ m V 
(^.capm «gic bac yopqlwr , Qyrvàjii.mm jitgItUM , «I*it.i »\vii^^h 



to 

^^ittfi-tê qm Têlfmble ici uni fi ffémit fouU de fiUfîes f ^nelli efi eme md» 
4imfiUe fwi y ff^e tet Démmu , fui 1^ tn!epe méUgré mut, fiw ft f^ua» ét 

leurs ré0Ancei , lés Mnene jHpjuAH fefuhhre du Saint , ^ les y retient ftrit 
qn'ifs puifent échaper. Il y avoic donc , au jugement de S. Paulin , unt 
nuin ruperieurc & invifible qui étoic la caufe des agitations du Démon. 
£c quelle étoic cette main invifible , finon la Toatepoiflânce de 'celui » 
qui, félon l'Ecriture , efl admirable dans fes faint? ? 

Dans un autre endroit ce Saint Doâeur développe la même pcn* 
fée avec une clarté à laquelle je ne crois pas qu'il (oit pofTible de rien 
ajouter. C'eft toujours en décrivant les cunvulfioils qui atrivolent dani 
l'Eglifc de S. Fclix le jour de fa fctc : Ce qui montre , dit -il , (.t) que ce S* 
ne celle pvint en mérite mx mârtjrs , c'ejl le pouvoir qu'il a d'Agiter les Démons « 
<<r de délier les cerfs qu'ils AVoient lies, Câr Us Princes de t Enfer confèrent fâf 
des cris lagnim fa» Félix apt fter eux f4sr des peines inrifiblet , & dédâm» 
pAr des gemijfeniens qui fe font entendre , qu'ils font inviftllement crucifiés ; 
pris dAHs les corps mêmes qu'ils teaoieut captifs , ils crient & prouvent par dei 
feceujfes des tremilemens de membres , par de rapides tournoyanens de tête , 
^ pétr Us dhers teurmm ftfih enimm , que J. C. efi veritMemeut prefem ^ 
quoiqu'il foit reilé aux jeux du corps ; qu'il fe rend fenfîùle p/tr U confejfon di 
fer ennemis , à" P^ une puijfMte opération de U divinité » & qu( f* gloire brillé 
dans fon Serviteur. Les cerps que Us. Démens Agitent » m font pas leurs cerfs i 
9t fent Us etrfs dts hmmus qid denuadent mifericorde\ némmtim U§ dêMUsm ; 
imif ils fe pUignent y en criant par les huches des hommes , font leurs propres 
douleurs: on ne voit pas celui qui les punit ; mAisonroitU peine qu'ils jouffrent.^ 
Le faint jour de la féte de S. Félix efi ptr U fârewr de Dieu ^ un jeur dt 
éélin/mce peur ceux fuU emd mtm m tiés fur de fkbeufes mtIâdUs» En et 
fmr U efi wdmdn 4t ntr dUt kmmn mkâtutmfimm ^ ff^Unm dmi 

>■ Tktltmnsa f inmôsque rapic* ihiftràallt icMIl 

Voce reclainamcî compcUic adujcjuc lepalcbram 

Marcyris , & fanâo qualt fixos Umiac fiftit i , . 

' [ * ] • C'eft aûnTi qu'il faut traduire , 9c noh CQftUlfe ■ àic VAmB» do Jugtmtèe 
éqmt»bU fwr Us Convulfiem, Ils ( le* Demonl ) Imr fin* fmffrir ( aux hommes ) di- 
firtHs mâMM , f«mr fi vmtger d$ an» tu'tlt éfrottvtnt tsu-memes. Il n'y a pat uo rooC 
dans k l«iki * qnft marque ote k Démon le vangeoic fitf kl hommes da ce ^11 fta* 
froic lui-même } 6c ces paroles, latit ulur g pmi$s viiitm ; ne fignifîent pas une vail<* 
gcance qile le Démon exerçai , mjLis celle aue Dieu exerçoit fur le Dcmon^ tt oui, 
oeroBiMC Tifible par les ConvuIHons. Ce a*eU pas là la feule faute uu'on pui0ê juAc' 
nftiie reprieiufi^ dans les tradaâioof de tet Auteur j de cet endroit fiuil ^'il cemmaMSL 
à 6yon« plikdc qu'il ne k traddikt en icaièrjBê pkfioiif* ' ^ 

(a)' S» tmUmns Nstali ]. S. TtUtmi» • 
Manyrii oftcndlt mtrinm, cùm jure poMd 
e Oamioaaf ei«fc<St« devinAaque corpora Iwyk*. . 
Nam fibi Fclicem csecll incumlKre pduut, 
PclUfèrl Pradétt crifti çUutiore. fiuenatr^ 
Occalcaaqne cmcet geraiu Mftamor aperto 4 • . ' 
Velanjmi]ue (xulii mortalibus, àr manifèftum 
Aurikii» 4c ouiito fmisufsn ataniac pr«duac^ - 
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Il 

h fini fiâtt, & reniÊt 2 iw-mâM», t^Êmkt TUm h U fâmttfifiif fm»- 
mat ét reenm. Lu foi^ ^umm â^ec une admirâùmmiUt de tremblement» 
TêMS Us xlffiins font pécrtAgés entre U jvje é" its l*mes : tous croient voir Dim 
péftm m f erfmme » & U méjefie de J. C. tû ^Icripée déou le féint Coiifti^eMr' 

Arrêtons nous un jnpiuenc ^ M. & tâchions de recueillir les richeflêt 
qui font renfermées dans ces paroles. S. Paulin à la vue des convulfions 
qui arrivoient chaque année au tombeau de S. Félix, fait obll-rvcr que 
c'eil par là que ce célèbre Cooteliéur fktiuic voir qu'il avoic le mérite 
d'un Martyrs Mânnis tfieudSt mtrhmu Ces convulfions ^ient donc t'ef- 
fisc des mérites de 5. Félix , & conuibuoicot à relever fa gloire. II ainm 
que ce Saint tourmentoic les Démons avec puilîànce «Se autorité , jure 

S)teiui DéOHêiku extrctti Ce prodige étoic donc une luice du pouvoir du 
. Conftflav» Il dtc qœ Itt Dénta» conlêflbleot publiquement 
que S. Fetixks àiSok aaèamtnt fouBHr: Siti FeUcmtmâsmimkn 
fœnis.... êâuttAsque crûtes gemitu tejlantur aperto. Il falloir donc que cet 
ibotfiances ^fuUènc bien réelles « ôi. en mcinc cems extrêmes , puifque le 
DéiDoOr lé troùToic forcé de Tavouei^ à fit coniiifidn. Il obferve que les 
ocmblemens , les.fecoulfes» les toamoyemens de tête prouvoicnt évidem- 
ment la ^relence & l'opération efficace de J. C. dans fon Serviteur: 
Onifim» M Sottilo julierefio ^cUutuMtqm frobântqu* é-c. 11 y avoit donc là 
une merveille donc J« C. étoii l'auteur» & cjuVm ae poiivoit Te difpen- 
§n de lui attribuer. Il ajoute que la punition invifible que Dieu exef^ 
çoit fur le Démon ♦ paroilfoit fenfiWement par ces agitations : iMct nttor , 
pmtu videtwr : ces agiutiops étoient donc la mantfeftation d'une opération 
fuperieure & divine qui tourmentoit (e Démon. Les fidèles aoooaroient 
à cette merveille* & loin de leur interdire f entrée du tombeau où elle 
s'operoit ,~on louoit leur piété & leur religion: la vue de ce prodige les 
Knoit dans l'admiration dans un faine tremblement ; chacun croyoic 
éat font les yeux de Dieo qui maft|iiotc fii pnfeooe d'une manière fi 
ImfiUe p^ns Dmt Omnibus Ùlic creditm : tout le monde juj^eoît donc de 
ceç convtilfions comme S. Paulin , 5c y découvroit une opération de la 
divine Msyclké. Qu'on les reprefentc après cela comme le pur ouvrage de 
ycTprit de ténèbres , ô^ amanen'éamfnditttes que féor Cofamm du Dmw, 

Cùm captiva intrà dcprenû corpora , Chriflum 
In Sando (iil^rc fuo clamancque probantqiie, 
Membrorunn inaiflli uemuli , capiounque rocaru « ' 
Tormentùque fuit , {ed non (a* corpora corqueot) 
Clamance* proprios aliéna per ora dolorcs 
« Onuinim veniam i Uuec aller * pttna Tidcnir* 
Tfem fi quof gravMxc malo rfolcnrior hoftit 
Vinseric , id» dies Dîvino munere folvit. 

Gemere tune paflim eft facrâ purgata medeiâ « 
Fcdora limhwbni ftcrnl , jam mente refèAdt ' 
OiMHMjan voce Ai» ccmcarrk Uiipnim - 
ISnba ticmetit hominuRi i mfact» imer i^iadki canftîs 
ProfUium lacrimar : praefenj Deus omnibus Ulic 
Cifidiiuc i immrni'% Félix eft olatia- <^K>ifti- 



Difrerf, 
Tlicol. 

«4». 
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.. Cfette doârine n'écoît t>oint çanicoUlefe aux Téteé que Je' VîédI'ift 
Citer. Aucun de ceux qui ont parlé des convuffions fi communes auK 
tombeaux de$ Saints, ne les a regardées comme un pureâiecdu Démon; 
Juttm. ^ f^*^ ici. que l'on peut dira avec antiAt de vérité , qne raufeur da 

ëqu&blê Jagmim équOâUt le dit avec peu de fbndemenc du featiineiic coocntie « 

pag. 6. quWjov nt wri« fur ce point. 
Aorel« ^ Atirele Frudeoce , cjui flcurilloit en El'pagne au IV. fieele , nous 
Fnideoce conCderer dans ce prodige une preuve des pnà édaïaines du-pouvoUr 
.des Manyrs. Vwjfu % dic-ilt en pariant de leurs répulcres, (ommeM les Df 
nions furieux font tu doinjtés .... fins qu'il y ait de boitreau , on les entend gé- 
mn ^ fe ItUtHUier , fMU qu on voje de fouets , Us (or^s font deilmes de coufs^ 
^ h Dmm ift étendu & fMjftii* en /W f 4r des btm infi/ihies, Ceft âinfi 
fiu U vertu des Ajartjrs *giie cet infime emiem» EUe le n prime , le mtt k là 
torture, le biitie, Couhdine. Le voleur tourmente' fe retire , il abandonne enfttf» 
ont, fa pro)e Jatne cr etuiere ^ dy unfejîe qutl ep brade. (4) Le tourment da 
Démon e(l encore maïqué lei comme la caule des ooovuUions 1 & cecom^ 
ment produit par la .venu des Martyrs-, eft lepréfenié comme trh-^lj 
éc très fenlible. 

Ambr. . ■ A la découverte des corps des Saints illartyrs Gervais & Frotais , la 
hijèêmn tn^mc ffleiveiUe arriva foiis les veux de route Ja Ville de Milan. S. Am^ 
A m5. i broife Evéque de cette grande ViHe • y reconnut la main de Dieu , Se 
^teeafioM ^ en tira de trés-^rands avantages contre le parti des Ariens. Voici de quel- 
//'<>' t***!r-;. nianicip il en parle dans un ferinon qu'il fit aiors à Ion peuple. ( i»Ji 
veetAUJ^' Vem entt. entendm In Dénitm trier é[ cnifejfer en prcfetue det Atmtjtt , qu'Hi 
et'tvtrte Hfs nf peuvent fupptrter les peines qu^Us udwent » & ietir dite , pottr^nei êtes-fêi^ 
nltqtut its venus uo..s tourmenter fi rudement ttvdvt te tems. C rfrui^nt l.s yiricns dijent , cf 
of'p*yîSrf -^^'^ Martyrs ^ ils çe peuvent ni uarmetuer lis Démons , tn delivret 

( a ] ^ureiius PrddfHÙtu cif) «V«f Hjmno i ^. verfu 1 9^. 
Ceine ijuain palàm fctocet Viaculii latcaubus. 



Hic dotriantur Dcmone* 

Tune fuo jam plcnus hoAe 
, Siftinir fuicns homo» 
Spumcftâ efflana Ûivatt 

Cnida Rin|nenfl hmfliui 
finiandat qtutftione 

Non fiioram criminomt 
Audits ^ nec corror adcft* 

£julacil4 fiebilri. 
' Sdlidttur per flagrâ corpuf ^ 
. Ncsc flagvllum cernitur; 
Crefcit Se luipcnfu* ipfe 



His modis fpurtuin laonoqeal 

Martyrum virtus quactc* 
Harc cocrcct, torquet, luk 

Hcc catcnas incutic. 
Pnedo vesanu ridiâis 

nwdoliis csnit. 
Linquic illxfnm rapinam 

Faucibus ficcis fugii: 
Unguc ab intb ufque odUptilaS 

Salv« reddit tMnniat 
tonotenè ardcit iè lè« 
Nam féulm «ft iMilà • 



indiftis clamanict Demones Se cbnfîreiites Martyribos., uuod pttnai (èrrc non pot^int , ét 
flîcentcs , quiJ vciiillis uc antc tcmpuj 110$ giavitcr tcrquiatis ? E; Aiiani dituiit ; iiorl 
fiioc illi Martyres, aec corquere Di4bQluni poflîuUt occ alidavm iibcrasc* cùna tor- 
îliciita t iM»MM«iH«« lofimMii MM Mofacaont -ÉL. i« — MâaésÊÊ^ iad>adiiajteB(iwii 
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lit imîKitf ] ^9Î^'tiS Démm tme-m^éai^m h rêhfit^tmfnnttiu, 
ér qmUt ijenfMts des ftims Mârtjrs écUtent dont la ffiérifon des aveugUt & 
iâns ceux font delmés. Le Diakle lenjejle U Trinité Jainrc de» Tcifon- 
nes Divines» Us Aritm rejujent d( la rgtwmtre. te DUblt dit qnt 
quiconque m ié IHnmté dë S, Effrit , fm mmuMécmm* H Cefilm mluif 
fm Ut Mmyrs. Je ne reçois pas le temotgn^ étt Diâlth , auii ># fr§fittd*m 
âveu qu'il ejt forcé de fdire. C'ejt la feule ri<^ueHr des fufplUes qui lui arrache 
(e que fê méchéoufté voudrok fnf primer : le Dul/le cède aux coups , les A" * 
tjitm. m vnUm pu mtM ttétr* • • . Çrtff iwtf, «v U fméému Ur Demum ' ' 
difiim, wêu fpmm pit wmn Sm des Mmyrti <^ ks Arim éiim., mm 
, m'en fforons rien , nous m wUons point en prendre comuijfatice : nous prenons le 

f^ti de n'en rien croire Les ii^uacions dune un parie . ne Jont fas de 

VTMs tmrmeai 4ë Hmm, mm dot fermes & de pitres femttrks de gens Apofiét, 

Ce texte eil trop im portant pour ne pas faire quelques réflexioiis R^mA'-q'iei 
fur les divers traits qu'il prélcnte. Vous fçavcz , M. en quelle conjonc- '"™P^ " » • 
turc fe trouvoic pour- lors Jp iàinc Artlit-véïtuc de Milafi. Perlëcut^ texte de s* 
|x»ur h fbi de U ConriiblUnj(ialtté^ar r^iupératrice Juftine que les A- Ambnuic* 
riens avoient féduitc , il vojroîc Air le point 4l*étrc arradié avec vio- 
lence à fon Egiife ; & dans une fi trifte fituation , Dieu leul faifoic 
toute fa reflburce. Ce fut fendéou le fort de cette ferjecution , dit M. P'tary hîft 
VAhbé Flpury après le Di»cfe Paulin , que Dieu , «iont la proreÔion JJ.j'j- 
eft loujoMrs afTprée à l'Eglife au milieu des maux les plus extrêmes, ^jaiPtSl 
donna au troupeau affligé une conjolation frnfible , en decotmmt k S. Am- Diacinvi. 
hoife par révélation les reliques de S. Gervais ^ de S. ProUÛS t frères ntar" câS. Amb» 
tjrs t dmt m «rmr mUié depuis iougtems tte muu le lieu de leur ffputturr. 
Ce digne Prélat , pour s'aliurer ^e 1» vérité des reliques , fit venir des 
PoStdés , a qui Pun devait tmpofer L-s mains ; auJJ'itot Ia puiJTaiice des feints ^™|*:'P» 
Mertyrs commenf^ à éflater , éOfoM même qutl eut parle ^ une Pojfedee ayeut ^u^vh* 
éé Jaifte & éieudm (mure terre Si Ceudreit eà repefeuee Ut Maxtprs que Feà 
ibercbntp (â)\\ fe fît un grand nombre d'autres miracles , qui atteiterenK 
la vériré'de ces reliques. Un aveugle, nommé Sévère, connu de ..' 
toute la ville , recouvra la vue f des qu'il eue appliqué fur fcs yeiix ' 
un mouchoir 'oui avoit touché au brancard fur kquel étoient les iaintf 
Corps. Les Demom furent toiirmencés dans kg corps de plufieurs PoA 
fédés qui obtinrent leur guérifon. 

5. Ambroilè ne OfUiqu^i pju de profiter d'une faveur û précieufe 

• D 

6^ ahfol rorum inciiciîs dectarencur . . . conHtctur hoc Dinbolax, ftd Arisid nohutt ^WCri* 
Dicic Diaboiui , ûc tor^ucaïur qucmadmodiim ipfe à Maiiyribus <]ui Sptncûs - SanAi dei^ 
nneqii orgarit. Non acapîo Qiaboli leftimonium , fcd conirffioncin. Inviius ^xic Dia« 
boliiSi Ira exaâus Si tortui; (|uod neauiiia fupprinait , «ctorquet injuiia. Ccdit Diabo- 
los plagi** Se adhîic cedere nerctuiic Ariani . .. Piccbant hodiè vel Tuperio-c ncâcPcM 
monts: fcimui quia martyres clli5. Ec Aiiani dicunc : nefcimus , nolurous mtclligvrcy 
Bolamia credcre . . . Non lunt Dxmonum ver« tormrnta t ièd fiâa Se coappofita lud||)r|f^ 
(a) S, Ambrof. ep. %%, mî. %. IH, FIL AcDiibMr ctifliA «{Dibos ner ne* nuiiuis' ^m^ 
poncnda force , fie Tandi Martyres eminere cœperunt , ut adhuc BOMS filTWilnif Mffinfi 
mur luu y fistimcatr prona ad locum^iàaâi i«polc|uit ^ •' , 
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dart» «n tens ci^ les Cacttoliques abbuus en avoiene un très grand be^ 

foin. Il lie fa regarda pas comme' tiri fnnple témoignage que Dieu rcn> 

doit au>p Corps des laines Martyrs, mais comme un grand avantage qu'il 
procuroic aux Catholiques. (4) Il ne die point par rapporc à la éaufe 
Wii footenoit ; ce qu'on ne crainc point de dire aujourd'hui dans deit 
Jt^em. 4* Ecries au fujet de la caufe de L'Appel , qo'M nt prétend ni foutentr , id 

Îuicfiirlcs condatnner les miracles, on' ils ne (m pas nécejeires dâus ta caufe pré fente . . . 
:onval.P. r. J'^i r J^^r. ^..1 r..a:r. ^ 



— ' - — f> — ^ j - — j.^,^ 

crititiaïulé ia foi afFoiblie & le courage abhatu d'un grand nombre de les enfans ,* 
CM^éTmH fouvcnc befoin d'être ranimés, l'urtout dans les tems d'obfcurciflè- 
f*^' ment , de PSduâion & de perfécution ; & que c*eft itne grande 'conro> 
htioh & un merveiUenx fouticn, aûand J. C. en pareille circonAancc 
" . yient à notre fccours par des prodiges & des miracles cclatans. C'efl 
. ; pourquoi il ne douta pas que ceux qui s'opcroient pour -lors à la vue 
• I' . . de ebnt le peuple de Milan, ne fuient prmcipalement deftinés à con- 
fondre les Ariens , & à affermir les Catholiques dans la confesfion de 
la Trinité & de là confuhftantialité des Perlbnncs Divines. Il monta 
Flcaryib, chaire, & parla au peuple fnr cette joie publique cr ces miracles: Urendit 
ftéen 4 /. C. d'avoir donné à Ton E^lifc un tel fecours dans un temt 
'S^ift, %% eh elle en avoir tant de befoin : Grattés tihi Domine Jefu , quoi hoc um^ 
• pore t.iles vcbis fatiâonmt Aianjrutn jfiriitis cxcitafii , qtio Fcclejia tua prafdiA 

• majora déciderai. Il déclara que c'ctoit là des dcifcn leurs tels qu'il^en ibu- 
liaitoît : cogmfcam trnnes ^iiales ego pro^ngnatores reqtmram* . . > Udâ eg9MH 
. . bk dtftnfores , taies milites baàeo. Tant cet illu(lre Prélat iêntoît l'avantage 
des miracles dans les facheufes extrémités. 
' , , , . Le S. £véque de Milan ne reconnut pas moins l'opération de 
Dieu dans les agitations & ïe$' cm des Snergumenes à la prélênce des 
faintes reliques , que dans la guérifon fubite d*un aveugle &c. Saint 
sGoitl^V ^"^^^ 9"^ Dracre Paulin en ont jugé de la même ma- 

^ ' * nicre. Il étoit li confiant alors que çe^ agitations étoient l'cfFet des rc- 
-, Jiques de une preuve de la puiHance des Saints , que S. Ambroife ju* 
gea-à propos pour avérer la fainteté des corps qu'il cherchoit, de faire 
approcher les Pollédés , Se qu'il prie pour un indice , comme je l'ai dé- 
jà tàic remarquer^ les mouvcmens d'une d'entr'eux qui fut renverféc la 
face contre tene a l'endroiç oii repofoient les reliques; fanai Afartjref 
' çmiHere taperum. 

A des prodiges fi glorieux pour les Cntluilit^ues , que répondoient 
fes Ariçns f L'aduuraiion <Sc la Juyedu peuple hdele arrêtèrent au dé- 
liors l'efiort de la perfécution. Il y eut même des Ariens qui fe con-» 
Tfficirent à cette occafion. Mais la plupart d'entr'eux fe moquertnf 4t (9tti 
ffpm 4tiCM, è t4 CéMr, ^ ém kJPéiUù dt Jtfm<, lia. difoienc que les 

(«) Ui4% Yi4ero tamen iKrùm fibl an nobi« certi Martytu rcfurrcxcrUic* 
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corps qu'Ambroife avoir trouvés , n'étoient pas de vrais martyrs ; & 

moud on leur oppofoic'les miracles opérés a leur préfence, ils refu- 

loienc opiniatrément d'en examiner la vérité : leur parti étanc pris de 

n'en croire aucun, ils allèrent même julqu'à accufer S. Ambroife d'4- 

vrir fuborné far argent des mi(érabUs , ôl de les avoir engagés à i'eindre 

d'éeie tourmentés par les efprits impars. A une calomnie fi grofliere 

ils joignirent l'excès de la fureur : car à quoi ne porte pas une aveu- . 

gle prévention déguilce (bus le nom de zélé pour la religion ! Un , 

nomme de la multitude , l 6: Anen , félon la remarque de Baronius,de 

M. ée TUIemont & <le M. Baillet ] faifi rout-à^coup de refprit impur, 

iê mit à crier, fu*U /nbâimit que ceux là fujfent tourmentés comme lui, qui 

nioient les nurtjrs , ou qui ne crojoient pas l'unité de U Trinité que lonfejfoit PauU, vitft 

Ambroife. Et cette parole , du le Diacre Paulin, (4) qui auruit du les S* Ambr. 

convertir^ les porter à &ire une digne -pénitence, ne failknt que les """«'l 

irriter , ils prirent ce malheureux & le noyèrent. 

Cependant, Monfieur , & ceci cfl très- remarquable quclqu'cmbaraf- Le* Anetu 
fés que les Arricns fullbni de ces miracles , qui leur déplailoient extre- JJJ^i^^^ 
mement , Ils ne s'tviferem pas de les attribuer à l'opération du Démon', dcnsiescî 
Le'Tyflème du Démon guerilTanc toutes fortes de maladies, fyftèmedc- vuiilôs aui 
pois peu inventé par l'auteur des Lettres Thétlogiques , n'ctoit pas con- arriventiar 
nu alors , & n'auroit pas manqué, s'il eut été propofé , de révolter ny^j"™**** 
tous les efprits , comme il a eA effet révolté » dès qu'il a paru , tous ceux ^"^^^ lli^^l 
qui ont quelque (uroiere, & qucli|ue zele pour les intércf^ de la reli- un efltc de 
gion. Les Ariens pour fe dcbarallcr , ne virent point d'autre rcflbûrce I» tttfl!ke 
que de nier les faits^ & S. Ambroife n'eut bcfom, pour en tirer avai^- ^ 
tage , que de leur oppofer l'évidence de ces mêmes £ûts , dont tout h 
monde école témoin. 

Ces hérétiques ne nièrent pas non plus qu'il y eut dans les convul- 
iîons ^ui arrivoient aux tombeaux des Martyrs , un efiët de la puiilance 
de Dieu & de la venu des Saints. Il convenoient en général de cette' 
vérité , & iê.tetranciioiene à dire que les corps trouvés par S. Ambroi- 
fe , n'étoient pas de vrais Martyrs, 3c qu'ainfi ils n'avoient pas, com- 
me les vériubles reliques , la vertu de tourmenter les Démons , ni de 
fouiager perfonne : non [tint ijli Martyres , net torqtun DiéMtm pofunt , 9ee 
éliquem liberare. Qu'une domine eft ineonteftable quand lies ennemis mê- 
me de l'Eglife y foufcrivent contre les intérêts de leur parti ! Pourquoi 
donc ne réunit • elle pas aujourd'hui les amis même de Ja vérité? IV 

S. Niœt • Evéque de Trevea f dans une Lettre qu'il écrivoit vers Tan . ^V^'^J' 
j68« À Clodofinde femme d'AIboin Roi des Lombwds» qui étôit A* 

* Baroirim in vhl S. Amhrtfii , inith Oftmm S, Amhr. fdh Parif. an, t6%%. Tiltt* 

mtm T. U. pp, 81. Ci 8i Bailtit Vie Je S. Cervan ^ S. Prtran , I9- p- 4^1 
(a) Partlm. Diac. in vtti S» Ait^r, nm.n. 15. Untu ex ipsà muUicudinc fubico arrep* 
tôt à rpirim immunilo, clamare csrpit , ira optaN fè-torqueri ebt, qui-negarcnc m.-ir[\> 
lts« vel qui non crcderent in Trinitacia unicatem , quam doc» Ambrollut. A( illi hàc 
vMe eonfùlî , qui conTcrri dcbueranc, & dignom uli conicllione agcu- pccniccnciam * 
in ^Icinain dcmerfum lioiBiacm «ccafcmat. ■ v 
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tSèn f poor TexTiortcr à travailler puifTàmmenc à It co&verfion du Rot 
.Ion- époux, aprèi avoir établi la foi de l'Eglilc fur un grand nombre de 
paflages de l'Ècricure & d'autres preuves , linit par un raifonneaient plus 
proportionné à refprit des barbares , tiré des miracles qui (è iaiToieiic 
.dans les Eglifes des catholiques , éc non dans celles des Ariens. // feut, 
difoic ce S. Evc(;ue , envoyer des pcrfonnes de confiance au tvmieéu de S. A/oT' 
tin le jour de Ja je te , chaque Mnee les Avcuglts j j^nt ecUirés , les fourds j re- 
(ouvrent l'ouie , cr muets U tanle , les leftenx <^ les Mitres qui mu iet 
infirmités quelles qu'elles Joieut ^ y fimgiim$, «Oblcrvez ici en paliant , M. que 
ks guérifons miraculeufes onc toujours paru décifives indcrendaniment de 
U rejurreilion des mtrts ; ce qui renverlc de iond en copible la téméraire 
& faulle prétention . hazardée dans les Lfttres TlféoUgiques. Mais pour- 
fuivons. ^ite dirm-'ji eueéti ^ ajoute S. Nuet, des Sêints Ewipitt Gtf<' 
main , HiUire , Louft fur le ttmbeAu defqutlt il fe jait aciueilewem tsm de mer- 
Veilles , que je ne fuis les décrire toutes : les ftjfedes j /tm fufpendits en l'air fjjr 
tourmentés , ^ les Démons far leur bouche recouHoiJJént (es Saints peur Jeiffteun 
fêter MMffivi. Lé miiKe ittfe unhe- t-elle dans tes E^lifes des Aritm f(é} 
Je conviens, M. avec l'auteur de la DiJJertaiien Jbeologiqtte fur les Convul» 
fions t c\uc le mot triùulaïucs craployc par S. Nicet, lignitic les poifédés, 
& je ioufcris volontiers à la glolc de M* du Cange , tribulantes pro rn« 
bulati , vexati, Eturguntm , Dmtêtt$4ci: mais je foutiens que le- texte n'en 
efl pas moins concluant contre le lyrtcme de ce cclc^rc ThéoU)gicn , 
qui n'aJmet*rien de divin dans les cunvulftons qu'on a vues aux tom- 
beaux des Saints * & qui n'y reconnoit que l'opération du Démn, En ef- 
fet quoique S. Nicet dife « ainfi que pluiieurs autres Pères, que les poP> 
fédcs étoicnt fufpendus & tourmentés , il ell clair par ce qui précède 
& ce qui fuit, oc par la nature même de Ion raii'onnenicnit que fui- 
vant une façon de parler crés - ufitée , il marque par le terme de poflil- 
dé t les Démons mêmes , que Dieu fufpendoîe & tourmentoit dans les 
corps des polTédcs , comme nous l'ayons vû dans la plupart des témoi- 

Îrnages ci-dcifus rapportés. S^ns cçla ripn ne fproic plus pxtravagant que 
e raifonnemeni qu'il fait contre lés Ariens. 

Car voici de quelle manière il faudroit qu'il euc rai(bnné, fulvant Pi- 
dée de ce Théologien : le Démon vient exercer fa fureur aux tombeaux 
dei faints Gennain & Hilaire dans les Eglifes des Catholiques ; il y[ 
tourmente les polfédés , les fufpend en l'a^ * & fait diverfes autres opé* 
rations de la même efpece ; il ne fait point de pareilles illufiuns dans 
Jes Eglili» des Ariens ; donc l'EgUie catholique dft U vrai Eglilc , & 

celle 

(a) Cêiu, IM. Tom, V, p, 8)|. Hk, fi lober, «d Domintiin Mar^rmim per ftfU- 
viinem Ciam. . . ipfoc mirtac... ubi ccccos hodic illutninari conip'cimus , uri furdof 
•uditum , & mutos fanicatcm rccipere. Nam quid dicam de Kprolis aut de aliis ^uam» 
plurimù , qui quaitcâcitnqiie debilitate percufli func, ihidtm per fingulos annos alii au^ 
•Ui fanantur f • • • Nam ^pûd dicam adhuc de Dominis Germano , Uilario « Lupp E« 
pifcopis , ubi cania miiabilîa hodie apparent, quantum nec diccf* vcfbia valeo; uU 
tntulojjtfs , id eft Pxmonia habcntes , in acra fufpcnil torqucnniT^tC DonUPPt 
dixi I tSit confccnnir. Niun^uid ia ccckliiis coruia uc âciçuc l 
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^%,Anta» tPi un huÇCe Eglife. Y penfâ- t'On , M* quand on fàic . 
•taifonner ^ la forte, je ne dis pas feulement i». Nicet , nuis cous les 
l§f^(is hommf^^^^l'iuiciqiiué , Sa en particulier ceux que je viens d» ' 
jfv^t , qui on( fij^jjp même ufage des convulfiorts qu^ib voyoîenc au» . 
t^beatilll,^|i|i ierviteurs de Dieu? 

!^J|flais autant que le ràifonncmènt qu'on leur attribue , choqueroit le 
Jç^ (cm t ^^W^K.Sj^^^^^ qu'ils fotit eircâivcnicnc e(l-il fort & cunvain- 
«"tt^SÎ^* Ij^flii' dit s. Nicet , Dieu opère tous tes jûuts des mer^ 
^,|Ç^V,ai9Ç:tomt)eaûx des Saints. Il y fait cclattcr fa puiflânce en tour- 

m'entant les Démons , & en les forçant en mille manières de rendre 
^Q^jtj^^^e à fes fei^iteurs Se de les reconnoîirc pour leurs maîtres. Il ne 

j^jiiiV lÎH^hliJil»» merveilles chez les Ariens : Donc Dieu fe décla- 
J^^ft- Ifpf^ faveur ; donc l'Eglife catholique efl la vraie Eglifc : donc 
l^J^M^i^ pfaligés d'abjurer leurs erreurs > & de rentrer ckn5 fa corn- 

.;î^$l.(>ré^oire ae Tours, qui vivo|t vtaahi fui du Itxiémc fiecle * tïïpçot" 3 

pluiieurs exemples de pareilles convulHons , & il les rapporte comme goiVe d* 
Une preuve inconceftable du pouvoir des Saints. Dans fon premier Li- Tours. 
jiff^, de la jgjoire des Martyrs , il parle d'un Energuuiene ( a ) qui étant 
.n^nié i .^l^iC^ de S. Vidor > s'y agita & fe débattit horribiemetit, de» 
fj^éOU p*r M0» kdm , &. ne fut délivré que le troifiéme jour. Au mi* 
lieu de ces violentes agitations , il crioit , c'eft-à-dire que le Démon 
'çrio/c par ià bouclie , 43^*^1 ^^oit brûlé par la vertu du faint Martyr, 
j^é^ rt[njâiWir que le Démon eue ain6 pbrlé à fa confufion , s'il étoie ' 
,«rai que la préfencedc ^. Viilor ne lui caufoit point de tourmens? Aaffi 
. -fCrégoire de Tours «reconnoit - il dans cet événement un proviige admi- 
fabi<,, & une vejrtu cou&epuiifante , luirAvirtuSt «Se le récit qu'il en fait a 

digne d'écr^ inféré dans |lc Bréviaire de Pans , comme un monumesf %% JdSku 
.rfK^fux de la |;ioire de S. Viiflor, & de fon pouvoir auprès de Dieu. 

Le même hidueien rapporte qu'à la fécé de S. Eufebe Evêque de 
9Yj^'^^i^ij^lvA^^>^ P^"^ généreux défenfcurs de la foi caiholiquti 

«HillM ai^^ des Ariens , les Energuine^s avoiént coutume dit 

n^t^lOTt par . terre & de fe débattre extraordin^Hient dans l'Eglife oit 
idtoifqi l^'KeliqueSt en confeliant qu'ils étoicnc^Keflivement tourmcn* 
eux .qui jAfoiiloicnt auparavant fort tranquilles » & qu éunc élevés 
(Sf) 3t*<bappoieiDt nidenent'de h main de bdfi>ienc lés lampes , 

E , 

(f\Gw. Tiir»a Uk» 1, 4t j^ltrii nutrtjrum cap, 27* Aoreliani Patriciî fervus à 0*r - 
iriiatn'ooncpnn^dolcado ckini cruciabator« îtâ itt f^enunque propriis fe reoriifcM^fr • 
'■xèrarec , (cJ adducicur aa Baiilicam Sanâi ( ViAoris ) cum teatildcilis viltUBi AtBMkir 9 / 

•dcbacchaiis pcr totam acdtm , die ccniâmundatus abfcrllic. " .•.•*>•. , 

* (b) litm i.h. lit gttrit Cififr^arum CM. 3. Eufebius Vcrcellenris Epifcopul . . « \iv(|' 



^JÉî^oft cumulas ^tÉcatibos TirmcHm-tf^ki^ac. Nam in die okuUi fui» <;j)gi 
liÉBFMIl iii f mjÊm^mÊiipmita tfaafct vA«do ^ Mtwi» iNiaefiiù» 4M- 

diânrês , & nîfTuo conftîentc* fc torqueri crucîatu , elevad in acxa , lychijoJ qui ad Qt- 
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Il 

dont l'huilé en tombant les delivroic & chafllôic U Démon, (d) Ce> 

prodige tout fingulicr qu'il eft dans fes circonftances , eft ranporré com- 
me un efTec Teniiblc du pouvoir de 5. Eui'ebe , viven fe /«/l tumiUoi frd" 
femikut vktu^nis nmife^. 

J'ajouterai un troneme fait dont Grégoire de Tours a été efooino» 
culairc. Ce Saint apporta à Tours les Keliques de S. Julien martyr 
d'Auvergne , & les dépoià dans l'Eglilè de S. Martin. Il s'y trouva 
pour lors un poflfédé , qui ooauneoça à agkervioleminenc lêf deux maint 
rune contre l'autre, & « cracher du fang. Et ce qui fait voir quec'é- . 
toit le Démon qui fouflfroit dans le corps de cet homme , c'eft qu'il 
crioic d'une voix lainencabic. Ab\ Mârûut f9Hrqu»i vous joindre avec /«• 
/imP PmqHM Farm Jdùt vgmr tn9i Iwtf Vvtrt fréfenee war feule étntftm- 
ma un é^tt, péui fiiffbce, FâUùt-U affeUer uHcompa^on de votre félicité 
four Aggritver nos tonrmens ? D'ti vient que fous en Agijfez. de la forte ? D'ok 
rient que vous êtes de côtuert éH€ Julien four nous tourmenter ? Ces plaintes 
qui expriment fi nettement une opération de Dieu qui combat « cour* 
mente le DraU>n à la préfencc des Reliques, durèrent long-tems êc 
furent accompagnées d'agitations très - propres à peindre les plus vivet 
douleurs. £nhn le Déuiun i'ortit 5c l'homuie lut délivré. (4 ) 
^. Telles font, M. les peintures que les SS. Peies bous ont faites de 
* plufieurs convulGons quon a vues autrefois à l'approche des Reltquet 
çt voilà ce qu'ils en ont penfé. C'étoit , nous dilcnt-ils, les Démons 
qui étoicnc mis à la torture : c'écoit par une luite de cette tocture qu'on 
voyoit les corps, fur lefqueb ils exerçoienc un ceruin pouvoir , agités fi 
violemment : 6c de même que nous manifêflons nos douleurs par des a* 
c;itations & des contorfions fouvent involontaires ; tinfi les mouvemens 
èlfroyables des poli'édés ou obfédés à la préfencc des Keliques, annon* 
^ient d'une manière fenlible la grandeur des pdao que le Démpn en* 
duroîc dans leurs corps. Et ce qui le faifoit fouSrir de la forte , c*eft 
la vertu des Saints dont les cendres mômes participent au pouvoir de 
|i^er & de condamner les mauvais Anges. Souvenez-vous s'il vous plait. 




accompagnées de convullions. 

Aponius , fçavane auteur du VIT. ou VIII. ficelé confirme la même 
penfee dans un excellent commentaire qu'il a fait fur le Cantique des 
vïantiques. 11 y alfure t^ue de/on tems les fidèles écoient témoins du mê- 

(a) Um Ukm fr« ie ghri* Mfrtjrum t»f. )4. Ecce nnus ex energunurnis manibus 
')a iè colHlis ore paiulo , cniçnta projicieni fpata, «icbat; yc quidce Martin? Jolwuio. 
•fa pyîfl i * QnA tom in his provocas tocisf Sadi nobi»eras pndTaitia nu rupplidam; 
lûiiîicm tui ad augcnda tormtnca vocafli. Cur hxc agij ? Cur nos €um Juliano fie cru- 
cias f Hkc Al alia mifero dcclaoïautc , explecis Miilarum folcnuiicaubos dum fe ancè 

fimOum alure duitiffinib «eUidiCi proÂpnrt là|i(B cx.eiç cjit, ab infUlatiwM Amit 
Ubcnowflft. 



. lyi.i^Lu Google 



vivent âprès Uur mort , en les voyant d^iter comme avec des fouets cr de! verbes • . 
têt J^éwwULiéuUms d* leur m»rt, ( a ) Comntciu ne voyons-nuus pas dans ■ 
cet^agitattoo»» qu'y voyoient lés fidèles? Les Itecfes faivans nt>ut. 
j||pnj3ttto 'àà pareils ezemplei qtfll feroic trop long de recueillir. Bor- 
nons-nous à un feul qui arriva au XI II. fieclc fur le tombeau de S. 
Guillaume Al}bé de Kolcliiide en Dannemarck , 6c qui eii rappoice 
par i(U.li» dtibiples. Un pauvre homme ntmmé KétHîe étnt mut if 
fmitrttU 4V , l^àût U Démn qui lui liait U Un^^ue , & il m pouvait .^4r> 
ier en aucune forte. Etant entré dans l'Eglife , le malin efprit l\igitA , c" fout 
brijc il tomba far urre. SouveM il fe relevtit i mais ne pouvant fe Joutenir fur 
fst pieds , U mmMt àrb^lMt. R fe-uwmk fur Ut eStes, fe rwltititm Imt 
a un dutre , MMfctt fur U PÎfage , fe Mftit mon les piems , & péBt tm tu 
U portait un mouvement violent , tout meurtri & déchiré par de fréquentes dMttt, 
i^jé dépouilloit de fes habits & les jettait. En un moc , il pMPtjfiit «"être Vf' * 
m-èl^l^^f' Itc pour fûB nMOfKr, ^ épwt tér d^un infenfé, Fuc-il jamais»' 
' JK« de-cqnvttlfionspius effrayantes t & qui paruiU'ent plus indignes qu*6n 
y reconnoifTe une merveille de Dieu? Cependant riiidoricn ajoute que 
c'dl par liquc la pulliance de Dieu fc dilpofoic à guérir Tintirmitéde 
^&tiam% qtem fié DtriNA iriRTVS fiaun éi/ftmht. Et en 
iC^.la ûui( du Dimanche Aiivant , (à langue fut déliée, il parla diftinc-^ 
temenc , ôc rendit grâce à fon libérateur. Il y avoir donc au jugement 
de cet auceuTvUoe œuvre de Dieu dans les convulHons <^uc KétiMe ér 
proQva.» firiM» Mm , 'de cVft amfi que Oksu iè dilporoïc à le'guérir, 
Ju»fm*tt'[dif^itAâf* Comment cela , finon en contraignant par la force 
des tourmens le malin efprit auteur de fon infirmité , de quitter prife 
4c d'abandonner la place f Si l'auteur de la Differtation Theologiqu Jttr Ift 
ÇÊmih^^ ^ attention & der témoignages- fi piécis & fi râfpeébbles, ^";.|^'''^^ 
ilV1>*aui!mc ^Ui^de lâns doute de ne reconnoître que fopération du Démtn ■ ^^^^ 

' '* ' H^v de me rendre ennuyeux f\ je pooflèis plus loin cei^ Cbnfence. 

Les textes que j'ai allégués jufques if:i , fuffifenc pour vous 



mciu unA- 



^e :i«s Beres plus lefpeâables, 6; leis Doâeurs les plus '^''"^.J^ 

^^aX -^P**»» itb.yu q> C«m.Cinrr« Ttm*.l» m$^, Mifêtt Putrum, edit. Vflrif. pag, ^^î^ 
til«. A. Qoot M» Çhrifti nomînc incerfcAos vtnrç ccnMWC , A iporcu fuc aiMtorcs . 
WèniéHw ^bgfît veroeribuiijuc pcif'piciunt agere. • . • 

(b) VitJt S. IVtlbtlmi Abb. Rtfcbilden/is apitd'BalUnJ. Tem, T. Àfil. liie 6,pag. 
Quidam muctu , nicrcenarius bonus Kecillus nominc , . . Iiujus lineuam Satanas ligaveri^ 
-SI» Hnnos, nec quidqium loqui poierac. Poftquàm Ecdefiam ingrelfuitft, concurbaviceitin 
iff itiliu le elifus conctdic in terra m. RefurgcMt Ixpiîtt, fed gradû inftabili (lare non va» 
lebsr.' VMebac ft in lacera -, & vulutabatur de loco ad locum : corruebat in facicm fuam , . 
alfidebatur ad petram , quocumque imperus eum fèrebac: cafù tVcqutnn Ijrfus, mulcumq^ 
diicerpcu^ vems-^lbai prtijkiebac i malo fuo veoiffiMndebKur . quia iofanire putabaoïT , 
^ï^^ fMà^SS^ 
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andefls , ont leconnu dans les convuliîons , qoe lés éner^unienes mènes 

• éprouvoient à l'approche des Rcîi-;ues des Saints, une merveille divii 
0e t & une crès- grande merveille. Voui^avez vûles Hiiâtre & les Gré* 

rme de Tours dans ks Gaules, les }étàmo dans b Pkfeftme, l«t» 
hrvlbftdioe dans la Grèce, les Ambroite & les Paulin en Italie, Ifr 
Ffudcncc crr El'pagne , les Nicct en Germanie , & plufîeurs autres, 
' Yeoir dcpoler lur ce point avec un parlait accord , enlcigner cette doc* 
trtne comme très^cenaine , éki tirer des oonfêquenoes , St s'en lênrtr he» 
peufemenc pour confondre les payens , rétuter les hérécic]ues , relever la 
gloire des Martyrs , & juliifier le culte que l'Eglifc rend à leurs tom- " 
beaux, il faut que fur cela l'unanimité aie été bien parfaite» puifqutf 
Endroit de ^> J^^o écrivant oootie VigtIanGe infiltoit fur oette merveille poi#- 
S. Jérùmc montrer combien le refpeft que l'on a pour les Reliaues des Saints eft» 
crjrcrcnuuT' aucorifé de Dieu. // ed fntPent arrivé, ait ce fçavant codeur, ^ il grri" 
V*^^ ve encore aujourd ùui que les cendres des Saints , ces cendres que vous mé- 
prilèz oymme une tile pn^ere , mmtMm Nffrk mfwr . . . fi €e 
que nuarduM fm h$ traces des fâjens & des impies Pmfhjre ^ Emumnt , 
rats prétendiex. que ^efi un pur prcfiige des Démons , qu'ils ne pouffent pdt 
voitdletnem des (ris àc ibutfrance ; mais qu'ils feignent d'être tourmentés, (a)' 
. On ne coanoilibît donc alors que tes payens , un Porphyre Pcmieini 
le plus déclaré du Chriflianifme , & un Eunomius dont les fentimens 
impies contre la Divinité de J. C. Ibnc connus, qui traitalTcnt d'illu-* 
'•t«ttit fions , de preftiges , & de Jptcldcles diadiques les convuliîons qui arri- 
T^^Sii) voient aux fépulchres des Martyrs. Tout ce qu'il y avoit àt CWtieoè 
'^**** inflruits à l'école des Apôtres conlîdéroient avec vénération dans ce pto« 
dige les admirables çfiets du pouvoir que Dieu communique à fts rcfn* 
viteurs* 

Ce Peie a^oûte aulCtâc après, addrfcflânt toujours la parole à Vigifan*» 

" ce. ( b ) P'oici im co«ftU qiêe je tous donne : entrez, dans les Bifttiqutt dit 
A^artjfrs , ér quelque jour vous ferez, délivre : vous y trouverez, plupewrs de vot 
compagnons, cclt-à-diie des cnergumenes dont le Démon poflede 1# 
corps « comme il poflede votre eiprit ; & m» y firn» Mii uns peu gne 
\ Ifs cierges ep£v» y allume en leur honneur & qui vous déplaifent tant i mais paf 
des flammes inviftùles ; (y dors vous avouerez, ce que vous niez, maintenattt • 
i^avuir cjue les Reliques des Saints font rei'pcdtables. Et toi , Démem^qm^ 
fêHe dattt FiffléHCi, tm éécUmus èmemem m mm & tupuihava farnsd 
Menwre .... ms U 2>iM àemà» .... su Bnukui* Afl'urémem • M. ce qu« 

• S* « 

(a) 5. H/Vi. J'ali fin. f.pifl. z^. aJvtrsks Vigitatnmm. Sptriiut immandyt f«pfchoCTi« 
lidimo tortus eft pulvcre, imo Lodii.\juc to ijn ur . . . nih faih in n-o «m gn'cilium im- 
pioruinque Porphirii Se. Euiiointi pvxAigus Dxtnonum cflc confii<.g.is , Se. non vcr^ 
ciatnare Dxmoncs , fcd fua (îmulaïc tormcnta. ' 

(b) Do confiliuin : ingrcdcc bafiliins Martyrum & aliquando purgaberit. Inventée 
Ibi muiros focios tuos. Se ncquaquàm cuàs h'a ryum* ({ui tbi dilpiicrnt , fèd flammit 
Jrtvilibilibus comburcris ; Se. tune fatcbcris , iiuod nunc rtgos : & cuiim nomen , <}ui in 
Vigtlaad<> loquerts , libéré procUmabit le clic MeicurNim • » • «ne No^urnum i — ' 
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S. îérôme proporott à l'hércfiarque n'étoît pas d'alîer aux tombeaux def 
Jianyrs pour y être Euuinienté a^itc ^ n le Deniop ; mais d'y aller 
aio que le Démon (}ul lui perltiadotc rerieur &. qui parloic par la bou- 
die f-fâc lui-méiuc courmencé & agité par la vertu des Martyrs, 
contraint de confelFer que leurs Reliques lont dignes de refped. Auffî 
les âammes inviiîbics dunt il lui parle ne font eus des flammes que Je 
JDéaioii dût produire ; mab donc ao conrcaire il dévoie être hrmé k la 
nréfence des Reliques, & qui dcvoieoc le forcer d'avouer ce iqu'il écoic 
oc ce quctoient les faux Dieux du PaganiOne. 

. <^ue dis-je? Vfgilance lui-même, tout déclaré qu'il ccoic contre le L'héréà» 
0ilce des iîeliques , n'alioic pas julqu'à toiner de pure illulion les pro- que Vigi. 
Sg» «ù ^opéroient à leur préfence. Son unique réponie pour parer k "^^'^ 
cette obje(âion , fe bornoit à dire que ces prodiges n'étoient que pour f-E^'i 
ks infidèles & ne lervoieni de rien aux Chrétiens. Foibic rellource ; ccLÀoh 
'émane ft , répUquoii S. Jérôme , il étQÙ qiufiim dt ffâPoir qui fm ceux en 
§0ftia de qui je Juu ces podiges , & mn quettê #^ U vmu qui le$ pndm 
quâ virture fiant . . Ne me dites donc point que ces prodiges font pour les 
à^ideiis. AiâitnefUqiuu-MHS cmment une vile poujjicre cr je ne /(dis quelle 
min 4 Urefîn iefme de [% grétuds f rédiges & deft gronda mmeiUes, (a) 

• Vous ferez fans douce très -happé, M. d*uo eonièntemenc fi géné- 
fal des fiieies & des hérétiques mêmes fur ce point , & vous avouerez 
oue des témoignages ii unanmies des SS. Pères de divers pays & de 
diflêren* fiedes forment une chaîne de tradition à laquelle n n'eft pas 
poffible de réfifier. Ces témoignages nous montrent de plus l'idée qu'à 
eue toute l'antiquité de la gloire des Saines & de l'empire qu'ils excf*» / 
cent fur les Démons* La muiiicudc de guénfons miraculeulcs qui s'o-- 
ftuHiOM par leur inteiceffion , faifoic regarder avec refpeâ leurs tombeaui^ 
comme un trône augufle oè'la Divinité fe rendoit préfisnco; & ne per- 
mettoit pas de ne point attribuer à Dieu les diifcrentes merveilles qui 
Ma pnoient. Enfin ks aveus ^ue l'efpric^ d'orgueil 6c de révolte étoic. 
cemratm.de filtre contre lui- même t wnnoient à cet égard un nouveau 
degré de convidion. 

» Quoi de plus décifif en effet que de tels aveux , oue la feule rigueur • Avcti dct 
des tourmens étoic capable d'arracher à l'ennemi de Dieu &. de fa gloi-.Oifmons - 
xef Je fçais , M. que le témoignage vendu par te Pere du menfonge fôrcà d'en 
wMt par lui - mê^e d'aucun poids; mais qu'il a de force quand il eft ^^^oiriil , 
extorqué par les fupnlices , & rendu à des vérités que le Démon a tou- 
tes fones d'intérêt d'étouffer ' — * 

tète de k Trinité «i milieu 

F 

(a) Ibi argumentatur ( Vigilanctus ) contra figna arque virtut*t quat in bafilicis Marty. 
mm mnt 9c dicit cas incrcdsui prodeflè , non credencibus ; quafi nunc hoc qucracur quibut 
/Sanc , te non giti yiraiie fiant • . • icaqiie nolo. mihi dicaf , ligna tn/idclium func : fcd tcf> 
ponde (juamaa» m vttUEnw falvere êt fiivillâ ndcio *fA , caac» fit fignotum. vimmai^ 
pndcanaf . ^ • ' * 
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lôtre des Martyrs dont les Reliques ont été rcvéîéo<; à S. Ambroife. 
I déclare que ia .prélcnce de ces laines corps le brû e comme un feu; 
cfOVile le tourmente & le fiiit horriblement Ibuflfrir. Delà je conclus a- 
\ ce le ^rand Archevêque de Mifam que Dieu fignale la puill'ance : que 
le Dcii.on cft véritablement tourmenté; que les torps dont la prélcn- 
ce produit up ctTcC li merveilleux l'ont de vraies Reliques de Martyrs ; 
que J. C. cil vraiment Dieu , & le même Dieu avec Ibn Pere; que 
la doârind d'Arius & de Ces llc^lateurs ell impie. 

t n vain l'Arien obfliné s'endurcit a ces prtjjijrcs , en vain il prétend 
les taire palier pour une foucrbcrie coneriéeavcc art ; les faits l'acca- 
blent , les Démons même le condamnent , & les aveux forcés <JU*iU font, 
prouvent tout- à- la- fois St. le pouvoir des Martyrs , Se la pureté de la foi 
(•.(rlioli(]ue qu'Ambroife défend , cnm tormriiu DAinonum ipforum , voce prç- 
ùentur. Cette vertu qu'ont les licliqucs des de tourmenter lc> 
mons, e(l repréfêntee avec autant de clarté que d'élégance , dans l'hyni- ' 
ne que l'on chante à Laudes Cfelon le Bréviaire de l'aris &c pcutétre fé- 
lon d'autres ) le jour de lu Stil'ception des fain es Keiiqiics , i''^ qui cil 
un précis très-exadl de la doctrine des Pcrcs & de l'iiglife fur cette 
matière. Quoique les 9t irt SS. fùeiit réduits en fufjere , renfermés dâus 
de trijîes fepuUhres , layertu Divine tn- Its abéuidêntie fus en cet état: et fini 
de faÏHts temples que l.i Divinité rem^ lit c~ protège , e~ quiUe \t'crve peur les 
af»(ier a U fin des fiecUs à U gloire des ,v>u-s. Deh vi.m que (ette ceudre prc- 
cieufe , tâchée fms ne* Antels , ^^u rit luijfmmeM tes mdijdes , teurmeme 
cbajfe les Démens. ( a ) 

'* Voilà, M. une double piiilîàncc artr'buôc aux Reliques, & rcpardJe 
comme l'elfec de la vertu Divine qui s'y tait i'enii! : l'uiiC h. l'tgard des 
Sommes , dont elles guériflênt avec efficace les inKrniités , egris medettdr 
tfieâx : l'autre à l'yard des Démons , qu'elles ne chaiient pas fîmplement ; 
mais qu'elles tourmenrcnt , torquei fif /i'q t: Dxnun.s. Je p.'r!erai dans la fu'te 
des guerifons miraculeufes opéiées à la préfcnce des reipcClublcs relies 
des (forps des 'Saints , êt des convulftons qui les ont accompagnées, 
pour le pèlent ic m'arrête uniquement aux tourmens que les Heliques 
font foulîrir aux Démons; 6c je contins i;uc les convu'fions qui font la 
fuite de ces tourmens, une pour caufe preiniore &. principale lellkace- 
des corps des Saints , Ôt la vertit de Dieu , qui ne les abandonne pas 
même dans leurs tonneaux , non ilU .... DirinA virtiu deferit 

Si une vérité appuyée fur un fi grand nombre de témoignages , 8c 
Oit com« de témoignages (i pofitifs , avoit befoin d'être confirmée par de nouvel- 
piireJfsrô- les preuves , il n'y aurott ^u'â comparer ce qué preduifoît la préfence 



• Ibid.l 
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Non illa , quanc^tn triftibut 
Inunft rcd.ift.» in pulvcrem 
Du Jim r.puîdv, 1$ I quahcMirf 
■ Divina virtus dcfcrit. ' ' 
. Scd fanftt p «fcml fovcc . . 
linplcc^ Tcmpla aiinûsier 



Sed te ruaf-ae fpirio» 
Poft Curia ferrât glorîje. 

Hiiu- rllc qui noflrit laCCt 
Cinis Su'j a. is coadinu « 
iEg.is mi-d.(ttr ciiicax 
7oii|iMC fiigatfie Dwnoaet» 
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des Relîqoei avec ce qui fê paflè dans les Exordfmef. En efkt les SS. 

Dodcurs ont reconnu dans les tombeaux Jcs Saints une efpecc d'exor- 
cjiine , ou au moins un clTcc l'einblahle. C'cil l'ur cette rclleuiblance 

3u*tnfiftoit S. Ambrotfe , pour faire fentir le tore qu'avoienc les Ariens 
e tratccer d'impofture les convulfions qui étoient arrivées à l'Invention 
des corps de faint Gervais <Sc de lainr Prorais. C,cs a'^'itations , difoit- 
il, font tout a-Cait conformes à celles des polledés à qui l'on impofe les 
mains: fi donc celtes - ci ne (ont point une tromperie, quel artifice peuc- 
on foupçonner dans celles - là f ^uid iliud quod iu exAgitari eas vtdimus 
qiùbitt ttunus imponitur r Uùi hic locus fraudi e(i f Uùi fufpuio fimulandi ? 

Je demande donc* M. li l'on. P^ut rdilonnab'cinent penfcr que les con- 
vulfions , qui arrivent à l*occafion ^des exorcifroes ae l'Eglife, foienc 
une pure opération du Diable, & fi le pouvoir que J. C> adonné à 
fon Eglile pour terralFer le Démon & délivrer les hommes, n'y a au- 
cune part. Confultons de nouveau t fur cela les Dodleurs des premiers 
lîecles , oil les exorcifmes étoient beaucoup plus fréquens qu'ils n'ont été- 
dans la fuite , & voions ce qu'ils ont penfe de certains mouvemens ex-' 
traordinaircs qui arrivent aux énergumenes dans le tems qu'on leur im- 
|H>re les mains. La matière eil iaiiionance , & mérite d'autant plus d'ê- 
tre approfondie , qu'elle eft peut-être moins connue. Dès le commen- 
cement du 111. ficelé, Minutius Folix prouvoit dans fon excellente A- 
poloi^fc int'tii'cc Ocl.:vius , la vanité (Se la iniiire des Dieux du Paganif- 
ine par l'elHcace de nos exorcitincs , qu'il appelle tomenu verùorunt 6c 
trMms iiuaidia. PiMpeurs tTentre voui , dit -il aux Payens, ^a^ent fm Ue» 
fut iet Démms fmt coitrJntt il awiitr ce tfUf ims diftns ffeux ^ lorfque par 
des paroles qtii onr la vertu de ic^ to.irinenter , des prières qui les brûlent, 
tttiu tes ftrço :s de fortir des corps humutns .... Mors vaincus far le iemiment 
de U d^deur , confèrent ce qu'ils fut .... eânjurés far le mm du /ht Diem 
Wmtatfe , ces mifiâraiies frémi rent vuUgré eu» dâus les corps. ( Keniarquez.s*il 
vous plaie , M. ce mot, inviti , qui montre que le Diable ne tailbit pas 
de Ion plein gré ces fiéuinlcincns. j Et s'ils ne fartent pas incontinent, Ht 
Je retirent fear te mntit feu a peu , félon q te U foi du patient eft plus vive , em* 
iâ grâce du Médecin fias grande» (ajU paroît par ces dernières paroles, 
que les exorcifmes n'avoient pas toujours l'ciFet de clutier le Démon fur le, 
champ, qu'ils ne tkifoient quelquetuis que' le courmenier 6c le combattre t 
& que ce combat durotc plus ou moins félon les difpofitions de Téner* 
{[amené , ou lesdeilêins de Dieu. Nous apprenons même par Origene- 

(a) Miautiut Félix in OJavitj tdit. Onrtli , 1 u^iuni BatavtrHtn l6^%, pag. Jl« 
Hjbc omnia (ciiint plerique, pais Tcft'ûm, ipios Djeinonas de fLinc-cipiîs conocerî quo- 

tics à aobtt tormentis verboium & oracionis mcendiis de co poribus cxigun':i'- • 

Qiii'i^LiiJ Djfgrionam coliris, viAi dolo c, quod func. eIo(;uui<tur : ntc uv.vw m\ turpî» 
tudiiu-m fui, nonuullis \> «fctim v.lt ùiu ailillemibus , iiumlunur. Ijfis nftibus t j C 
cos Dxmonas de fe vc.uin cor.û c <tibu) crtditc. Adiurati cnim pet DiUin vcium 0C 
foliun, invici, miferi, co? po- ibu» i'^horrefcant : <e vrl tuilitinr fanin, vel ivuiilcuDC 
gr«diuim« prgucfidiGS packmii «Jjuvat^ atit gracia cgrondt afpirac. 
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quil arrivoit quelquefois oue le Deinoq ne fortoic point » quoiqu*ils fût 
excrèmemenc courmence * X)ieo permetunc qu'il »'eodurdt à tous les fup« 
plices, & s'obftin^c a relier, {s} 

Les ternies de S. C) prien dans fa Icctrç à Donat ne font pas moins 
énergiques. 11 compte p«iimi ic> picnucrs a^«ini«i|^cs du Chriitianiinie le 
pouvoir tout divin qpe les Chrétiens exercf;nt lur les Dcnom : & ce 
pouvoir il le fait confiner * (h) à pêitmr Jmer fM des menées fmfémm 
tes efprits immondes cr vj^tilcnds qui tournimunt Us torjs des hbiimes , de con- 
Jejfiert ce qu'on leur dtnuiivic , les prijjer de Je retirer ^M^àes joueu invijibUs ^ 
(y IwfyiCUs rcjijiem , qu'ils fleurent , q.itli ^em£ent ♦ reémMtt leêirt eètaimau^ 
lef éteiéH comme lur dc:> ti eva ctï, les bmre de nouveau ùe verges (ip^ 
rituelles , les brûler par le Icu. Ùvut (Ja , jourfuit cet illuftre Martyr, 
je fuit veri:^lement , quoique d'ftne mMiete itivijiùle : les f Ujes que nous jat^ns 
éUtx Oêmm fm (éfbt.ts, mfis hs Uunt^ns qu'ils joujjrem font mauifejies, E( 
comment font -ils manife|ieS( fi ce n'eil par les contoriiuns, ies loidiÂ 
feniens 6c les autres opérations cxtraoruinaires qu'on voit dans le corps 
'.de ceux pour qui l'Lxorcilie priç, 4 4U1 li impole les uiainsf 

Ne pallpns pas légcicmentt M. fur une defcrtption fi vive & fiélo* 
quente. Ne vous l'cmble-t-il pas que vous voyez un homme (bus 1» 
main de i'tgl le , le débattre , f Ov lier des cris , ^'étendre a\cc Je grands 
efforts, indiquer par des mouvcmens 6. de^ agitations de toute elpcce, 
la plus fenfibie douleur. Tout cela, qu'ell-ce autre choie, quectescfon- 
.\uUions bien marquées f Or quelle en ell l'origine f La puiiiàncc que 
Dieu donne à les niiniilicsde tourmenter, de biûler , de châtier le Dé- 
mon: Jiide jMit Juiuittu ûatur c/t- il > d dui c en cela un eticc lignalede 
la toute - puiliai'Ce de Lieu, & les agiuticns étonnantis que Ton voit 
Ibntia manifellation du touimcnt du Dcm^ n & du pouvoir de l'Eglife. 

Ce pouvoir qi-e l'tj^lilc a reçu de laiie louffrir les Démons, a para 
à cet cxceiiçnt Ductcur ii propre à cunluudie les l'ayens , qu'il le leur 
objeâe en divers ouvrages. Vpici par exemple comment il en parte dans 
la lettre à Démetrien Juge d'Afrique & grand deDenCeur du Paganiline. 
(çj Oblfivm mUiffunir & nttmire vt Dùtut , Ur/qnê mmltt tvàfttrtns que 

mut 

(a) Origam iw». z^. I» hfim- Si iatmica virmi Dcmoni*. . . obfidcat «licujus tor. 
pas , perturber ac decipîac Ricntem 1 adhibcantur «utem mulue o atkuiM , miilu jejunia » 
mttlue Exorciftarom invocadonet , Se 'ad hcc omnîa &rdus Dxmon inobleflo corporç 
pern^aneat Se pcrliftat , tolerabiliùs fcrtnx KxorcilUrum panas, £c aJhibica libi Dei 
jBTPCadoiie cormenu , quam difccdere ab hotnine quem impudcnter obttdec Se ncquiter 
iia cdim hic iiuellieendum cil in iAit qui dicuntur Amorrhati «juî permancot & pcr- 
fiitunt iiabitaie in tTom 6c in Salamis. Et Ut vcrc oftciideict Scnptu! a , quia ptrUren» 
K S pœnas Se flagella pcrlîftunc , dicic : Et gravis tgitU eft Juptr rat nuinut E^itrtm, 

(b) Cffrkuri 1* ad J)tm0mm fâg, 5. Inde jam facuUat datur . . . imnunidota» 
e -aticot fpirinis qui le cspii^Dandis hominibut immerferiot ad conlcllionem minis in- 
c cpaatibDs cogère, nt recédant duris verberibns argere, confliâantct , cjulantes ; ge- 
mi:n[<.s incrcmenro pacnz piopagantis txci ndcre, flagric codefCt îgnc Correre* ResiUÎC 
g rieur , ncc vidctur: occulta plaga & pccna manitdra. 

(«) Cjfrtaiti ep'.fi. ad Dtmnrunmm pag- xoi. O I li audire cot velles 9t videreqnan- 
do à nobis adjMraamr 4c lorqneatar 4'ûituaiibus Bagrit Se verbonun wrmciiiis d« ebr 
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fMft Us twrmiïïlfÊt gfêt itt fgM^ts fpiri/Hib ^ pif fgrt^ ttrme di tut pârotet, 

ih.is les i hujjotti des Coi fS ues oùfed^ f , que ponjfUnt jar l'orjane «o huimUt S' 
dfi btuleimm des ^eniijjeniiiis caujet fur les coups ae jonets c de verbes 
ém U juifance dé Pttu les Jrapfe , tls loujejeiit le Jugement à vnùr l P'ètteu, 

«OMWfjffrz. lar vous vu me U Petite dê et qiu MHf difons: ^/ aî/^iw vmdi' 
fier -(M ce [ont la vos Dieux ; croiez. au ti.oivs .i ros Dieux. Ou Ji vous voulex. 
n entre éutjfi à vous même y celui qut tUMMeiunt vont oijede cr ^"us aveugle ^ ^ 
prieré d» dedâus ( * J de vm , & ma Vm^hdrtUk Vmt vemx. eeux que vous duâcjr aê 
iriet,, wtu frier etuc-mmes ; cr ceux que V9hs êùrtté rmu (tuindre. Ceuie S*Cyprien 
f;/<f vous honoren. cr tejfeclfa, comme vos maîtres , vous les venex, arrhes fouS «MOuiteB 
l'impofuiott de «« mams comme s ils etoient embAinés , é" tremklans commme des *** 
^U»et, Ak mmut fwne%^V9m edm neumùtre ear^ cenjuftm Vetfe meurt qtumd ^'Jme fJiu! 
MUT ferm. & entendfet, vos Dieux » reptttdre s tios im m^hM , déeUrtr eux" parttru sm 
faêmet ce qu'ils font , é" pouvoir s'empêcher de découvrir même en votre pré- dedans d» 
Jeiue, leurs prepiges ^ leurs tromperies. (Quelle clarie , M ! .Quelle lor- viHs^vms 
ce dans ces {j^roles) Les cottvulfions qu éprouvaient énergumenel 
â^ns le teins que l'Eglife leur imporoit ks maitiSt y Tonc peifltes ave<; 
les plus vives couleurs , & aiiribuécs en propres termes non à Une pure* 
upéiatiun du Démon} mais à l'eificace toute Divine des .paroles de !'£- 
^\tt % irerbwm i»metilis, la toute putflânce de Dieu qui frappoit & 
lourmencoit le Démon dans des corps étrangers, POTESTATE DI^ 
VlNA f L AC ELLA S ENTIENTES. ' ' • 

Le même 6. Dodeur eniëiene encore cecte vérité en des ternes qui ne 
Ibot pas motnk formèb i dans h»o traité de la vanité des Idoles. ( a } ^uémi 
iuus les (oHjMrùns,( (es taux Dieujt du pa^aftirme ) par le Dieu VeritâUe\ 
ils nous cèdent auj/itôt , ils confejfent les vérités liir le(l|iicllcs nous les in- 
terrugeon» » & f"*f fo'^(és de Jmir des corps qu'ils obfedoient. On les voit à 
netr» fmit & PAR L'OPERATiOX DE VINVISIBLE MAJESTE 
bottas dvec des fiuets > hrilllet pur un feu , s'étendre par un furcroît de peine 
qui fe communique à tout le corps , pleurer , gémir , nous ptin , avouer en 
prefaite même de leurs udorMeurs , d oit ils viennent , or quand ils fe retireront» 
Et uhrtfHt Us firtem incnumem t mU$ fe tttirm pur degré ^ félon que Ufn 

G 1 

leflis co-po'-tbtit e)lcîuncur : ijuanda ejulantts 6t gementes yoce humanâ 4e poccAate dU 
Vbâ flagella de verben<fainnteS( rentui-um ju^qum confitetitur. Veni, 4t cogne(ce 
vera efle qizr dicimus. Et quia lie deo» colère te dicis , vel ipfis quos colis ciedc, aut 
6 volueri* àL tibi credcrc , de cciplb loquacur , audiente te qui nunc tuum pcAus obfe» 
dic> i|ui nunc mentem tuwn ignorancie noSe ccccavic. Vidcbis nos rogari ab cis qvtf 
M ngas , timeri «b «il 0009 ni adoraft. Vidcbis l'ub auuii* ooftrâ iUre vinâoi , «etr^ 
jaere capcivos quot w Itopici» * vencraris ut domino». Cerrfc vcl fie confandi {a ifttt 

trroribus mis poccris ; quando CCmfpcxcris & audiciis dcos cuus , quid Hnc , iiUerroga- 

<îone noftrà ilatim proderc t 4c > prcTctUibus licct vobis prarlligias illas fc tallaciai iu^ * 

non pofTe cclare. 

(a) hhm trsS* Je vmiH, idoi» pug» %à6, Hi ïamen adjurati per Deum nrum i Uûm 
his y (latim cedunc 4c fatentur , 4c de obfcifis corporibus txire togunrur. Videas illoi 

noflrà \ occ & operatiooc majcnocis ot cuitJc flagris catdi , içnc tcrrtri , incrcmnto p<i> 
tae propagantis cxcendi , cjulare > gcmere , deprccari : uode venianc 4c quando dilcedanct 

^ txmm yi fe coiit mâ\nilm$ «afiwri? » yd gUiunc Haia»» ^ enmfnwf 
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3i fiém" tfi fUu fhf] M U grm in Mkitk j/fm^pn^Mt, ' Cet \lBife'r 
nierei paroles font empruntés de Minutius Félix. Peue-eir douter a« 

près un témoignage fi précis que les agitations des énerguinenes fouf 
la main des Exurcilles, ne foienc Tefiêc des prières de rEglife. & d'u* ' 
ne opémion fiimtcartlle de Dieu ? 2>mM msjefijtis offrâtùme. 
IX. Les autres Arologiftes du Chrillianifmc n en ont pas tiré de nioin- ' 
liaftMCtt dres avantages. Laiflancc fçavant auteur du IV. ficclc en parle ainfi dans 
le fécond livre de les Indicutions divines : Les fdrotes des Serviteurs d* 
' VU» fim tmm des fouets qm UMnm Ut Dimmu , <^ le» font samer fifiir 
ue fmu far des Dénms , & dédéfer wihu kms nems . . . farce qu'ils m petieiM 
mentir ni à Dieu , au nom de qui 9H les conjure de répondre , ni mik jnjfes , 
dmn U voix eji pour eux un tourment Ceji pourquoi Après dveir fétit entendre 
des hurîemem ifmifmMes , 0$ dkUem qu'ils fout fruppés , qu'ils kÛUttt^ 
& qu'ils font prêts i fortir. (z ) Et dans le cinquième Livre du même ou- 
vrage : yfu feul nsnit de Dieu ( prononcé par les Chrétiens ) les Démont 
tremblent , jettent de ^auds cris , âveuem qu'ils font Mtés <^ déchirés ; (jf tn- 
terregés par les Cbrkms qui ils font , fjûmf é' tMonent ils font entrés dém 
X (eitx qu'ils pojfedent , ils répMident folou U virité. Ils fortent enfin après avoir 
. été ainff tourmentés , & appliqués à U quejiion PAR LA PUISSANCE 
DE DIEU. Liaâance ajoute , que ces cournien> ne concribuoieni pas 
peu à augmenter k fureur des Démons contre les Chrétiens qui «voient 
fur eux un tel pouvoir (b) 
p. Julius Firmicus Maternus , qui vivoit dans le même ficcîc . prcfcnta- 
ScmH^ aux £napereur$ Confiance & Confiant un écrit fort folide contre l'erreur 
des vestons frepbanet , dans lequd il attribue paretlleroent à Dieu jSt i 
la puiilànce de l'Eglife les agitations que les Dcinon laques éprouvoient 
durant les exorcifmes. Ce) Vos Dieux , dit-il, addreilanc la parole aux Payens, 
drf qu'ils commencent a nuire aux hommes , font châtiés parmi nous , cr les fouetf 
dm Meus ht frâppem , ce font la f^ehs fùuus que U Religuit nens metdéms (é 
bouche religiofi Icrnionis flagella. Vos Dieux lërfqu'ils entrent dans le corps 
des bettme* , j font teumemet f4r U parole de Dieu, qui efi À leur e^ard brû^ 

^radatim , prout f\des n.-iticnt's adjuvnt , auc prmi curantis a^irac. Cet demicrci fa*- 
xolcs Ibnt emprantécs de Minucius ci«f ci • dcUus. 

(a) LaSamt tib. IT. dmn. iftftit. cap,' If, pag. Ij8. tJn. Intd, Emmt. 
Quorum vcrbis canquam fiagris verfocrati , non modo Dirmoaas fe efle conficcntnr , HeA 
ctiam nomin'a fna edunt . . . quia ncc Dco per cjuem adiiiranQir> rue juiUs ijuonntiTOi' 
ce torquentur , menti ri pofTurtt. Itaqiie iTUbUmit fi^ anilanboi cdhia, Ttrtitrari 6 9t 
arderc , tt 'ûunjamqiie exire proclamant. 

(b) Ikii. /*. F. €»p, »i. M/. 357. Qtio ( nomine veri Dei ) mdite mmttot »c>d»> 
mant & uri fc verberariquç tcftantur , 8c intcrrogati quifint , quando venerint * qucmodoltt 
homincm incpferint , conficentur. Sic excorti 4c cxcruciati virrute divini numtnit 
lant. Proptcr hic verbera «e minas Sanâoa % te juftos Viro5 fcmpcr odcrunc. 

(c) FirmuMs Mattmus lib, dtttrmrt fr^kunurUm "Râliàêuim top» 14. md e^amiii- 
umtii pa^. 19. Sic apud nof deot veftros, cum hominuMS cocere coperinc* idigtoS 
fcrmonis flagella calligant. Sic iti corpore bomimim confthuri dit vcftri vcrbo Dci fpi- 
ritualium flatimarum igae corqucmur : tt qd ajpad vos quali dii coluntur , apud nc« 
nHgioûe fild' medela, gracia C.villt humano ^steuem jwpwto, nnafeaaanpof^ 
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Intt tmme te feu. Le nurite de notre foi & U ^ue de J. C. ms éfffujettif ' , 
fem ctëie qite vm bmm. «mm dit Dtem , & mm êmmm h pmpnr de la . 
tUtnmmer nonobjiAM leur reftjlAtKt ^ de Us vaincre ér de Us fubjuguer par dei . 
feinet ven^erefes. fa ) Et vers la fin du même Livre : 4« fcul mm de Dicit 
^ de fon Cbrifit le Démo» dttacbé & comme lié a i homme qu'il poliëduic , 
y eft déchire, brûlé, fiappé, & fbrc^ d'avouer Tes cruties. 

S. Cyrille de Jérufalem confirme en peu de mots , mais avec une S. Cyrille 
grande clané la doftrine des Percs qui l'avoient précédé, lorlqu'il dit oeJg.iiiAi. 
que /* ftmfU foujle de L Exorcifle efi un feu brûlant pour Us efprits iuvifibUs, ( b ) 
> C'en eft aflèx ; M. pour vuUs montrer quelle idée les SS. Duâeurs ont 
eu des convulfions qui arrivoient à l'occafion des prières & des exorcif- 
mes de l'Eglife , 6c que bien loin de les méprifer comme fi ce n'eut été 
que des opérations & des merveilUs diaboliques , ils y ont reconnu un ci- • 
ne de la puiflânce de Dieu , & le fuplice des Démons. 

Ce que les miniftres de l'Eglife opèrent par la vertu des exorcifmes , 
S. Martin lopéroit fouvent par fa leule prélence. Des qu'il mettoit le T'"* 
pied hors du Monaftere où il demcuroit , pour aller à l'Eglile qui en ^^^p^ft^ 
ecoic éloignée d'environ une demîc helie on voyoit dans toute l'Eglife au dc84 ' 
lappOltdeSulpicc Sevcre (c^ScdcS. Paulin, les énergimicncs , c'eft à dire im, 
les Démons, qui ruginoient & trcmbloicnc comme à l'approche de leur 
falge» & fur le pomt d'être condamnés. Ç'étoic un figne alluré que le 
S. Préhc ne caroeroit pas à arriver. Dès qu'il encroic , les Démons é- 
toient élevés & fufpendus en l'air fans autres liens que les mérites du 
S. Evéque & leurs propres tourmens. S'agifloit - il d'exorcifer quelques 
polTédés » S. Martin fans les toucher , ni réciter aucune parole , fe con- 
tencoit de prier en filence ia face contre terre , & auflitôc les Démons 
dioicnt a[^itcsen différentes matiicrcs dans les polTédcs : les uns étoient fuf- 
pendus «a l'air par tes pieds & dans cette attitude ks iiabits ne rstomboienc 

{a) Uid. tff» t9» fêg» 40* Bcce. Dcmon « . . cim ie Chrilli ejus nomen taaSie» 
rii, eoncnmuuk*.. ■mugcni booiini lacenuar, iirhur.', vapiilac, le ftadm de com* 
nûaîi fcfkrilii* co afiwto r» 

(b^ S. Cjril. Hitrtfil, Catt^» id» Simplex cxordsandt.aAsivcfficiair. i^itusiî^t 

videri non pofliiac. 

(c) Smiuim Stvnu DkU, }. Monaftertum B. yiri duobut à civlcate erac millibus 
' diffitoin : led fi (piodec rentums ad eccUUain pedcm extra cellule fux limen cxtuleri^ 
Ytdercs per totam tcdefiam ^nergumcnos tugiemes , Se quaH adveniente judice agmîna 
Jtltinauda trcpiJarc , ut advcnrum Epifiopi CIci icis , qui vinturuin cfTc ncfclicni Dx- 
moniorum gcmicus indicarct. Vidi qucmdam appiopiaiuc Moitino in aere rapcum ma- 
ÎUbat euenm in fublime liifpcpiti , . ut nequaquam folum pcdibus adcmgercc. si «}uando 
autem exorcizandorum Dxmonum Martinut opcram rcccpiiTlc , tumirtm manibiu ad- 
trcdabac, neminem fcrmonibus încrcpabac . . . fcdadmoci^ cncigununis . . . folo ftracut 
orabac. Tum vero ccrnercs miferot diveifo exi(u ociurgcri : hos fublatis in fublisnc pc- 
dUjm^<{uaii de nubependere, tvK tamen vcftci dcnucre fupcr bcicm ne faccrcc verecun- 
dlam nadacà pars corporum. 'Ac in parte attft ▼idem mie inierrogationc vexftot 9c. 
fu.i crimina ro.ifï:en:i.-$ , nomtna ctinm nullo interi ogAntc , piDdcbinc. lllt fc Jovtm, 
*iAc Mercuriuin t.ucbacur. fgllrcmo cuuâos Diaboli mmiilroj cum ipfo ccrncus auiore 

cruciari. Uf jam in Mmiiia ÔRBaïQtv ifuf/imm I Ssxnfom cft fieoiiun faeafA 
dBAo^lisjudicabunr. ' . ^ . ... . 



' .<poîllt fur le virage ie peur que la modeftie -ne f^- blelfl^; ■ les 

fans qu'il fùc bcloirt de lc< incerro^or étoicnc forcés par les torturcj 
d'iivouer leurs crimes <x de dire Icuis noms. Celui-là cunteiioic qu'il é' 
cote Jupicer. celui» ci qu*îl écoic Meicare . cous en unmocécoieilccour- 
mencés avec leur chef : ainti sUccompHlfoic par avance dans S. Martin 
cette parole de l'Apôtre que hs Smuis jugeront cr iondumneront la yinget 
Humes. Auifi S. Paulin ap;c:> avu;r dccrit ce prudi;;c , en conclue que les 
mérites & la puiflànce de S. Martia & par lui la g!oire de J. C* ^la- 
toienc dans l'air où les Démons étoicnc ainfi fufpendus & tourmentés. [<] 
Cooftqufr Des textes &i des exemples \\ polnifs n'ont pas beloin de commen- 
ce qui ré- xasws. Il taudroic s'aveugler loi-mcmc pour n'y pas voir i°. que felod 
tcu^s' Dodeurs, YdSa. des eKOKifmes n'eft pas feulemem <fe chaflèr 

W. FP. ^ Démons ; mais encore de les tourmenter. 2°. Que ces tourmens que 
l'Eglife leur fait l'ouffrir font très -réels, La peinture qu'en fonc les Si. 
PP. ne permet pas d'un douter. 3°. Que ces tourmens inyUibles en eux- 
tnloMs oeviennent (ènfiUes & fe manifellenc par les agitations de éner* 
gumenes. 4". Qu'ainli il faut reconnoitre dans ces agitations un effet de 
la puilTance de Dieu qui combat <Sc tourmente les Démons. 5". Que 
cette dodiine eil fi certaine que les 'plus célèbres ApologiHes de la teii« 
gion l'ont employée , pour montrer aux Payeps Pimpuiflanoe & la vani* 
té de leurs Dieux. 

Dira-t-on que ces grands hommes ont raifonnc, fur un principe faux 
ou incertain » que c'cll la un préjugé, des Pères ? Âinlî pourroic parler 
V,FBfirit PAuteur de rEjprû #» Cmvidfion. Mais vous auriez honeur» M. d'une 
m €»mmi» penTée. Vous ne voudriez ^9$ ébiaakf une des preuves de, la reli* 

gion, 

(%) 5. Paitlimms it viti S. ILurtimi: • 
Jam vent hcc dommi que dignè lingua bfiaïuc 



8ie MERITUM Suifti conAM ticpidifê 

Dsreonis , A: tanti fie prodica figna pavoriiy 
Ut quocies propric progrciTus limina ccllje 
Emintis amoum crcflùs movîflèc ad urbcnO j^ 
GRATlAlk iVMo praperfe pnEgrelIa volai» 
''lorqoerec trépidas captÎTO in corpore lams s 
Uc viic dum cgrcflum fanâx penctralia Icdia 
Per tormcnu priùi longé praegrcflk «idinilC 
Afibre confèftim » ftrkiend Si mamare vodt 
Judicit advenoun clamarct mrba reorum. 
Uc vero in foribus veftîgîa prima locaflêe 
Ccrnere crat, raptis propcrc ad fublimia 
Cooftrifta acriù anolii corpora^vinclii 

^upplicio furpenfa fuo, fed libéra ncxu 

VINCTA PRECUM MhRlTIS , PROPRUS PENDENTIÀ POENl$ # 
Qamare admiffiw ttdn» ftb judtce culpas 



«e MERITUM * MardÉe , taam , fie SAMCTA MTEfiTA3 1 

Se ptodetida Dei per fervos GLORIA CHUni . . t . 
BwTMfni.tcttMS aûUt 4( ia acra rcgoac. 
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éùn » 9u»fifr dHnlB fimpUdié .& d'une ^onnœ gfoflSefs it§ fht IL 
* Stftfes.défenfeurs , ni rejetctr ce que les SS. reiet nous ont cureîgiie 
•ycc un fi parfait accord.' L'e&rd 

C'€il donc , ( qu'il ine foit permis de le dire ) c'cft donc vifiblemenc ctoniÇmu 
le tromper, que de |)récendrecomine rameur de Ja D^ntmhmlUU. nmn n'eft point 
fa CÊimt. que tout te que les Pères donnent i VAntêriti de iDfM dans les feulemccde 
cxorcifmes , c'efi U fortic dts Dcrnotis du corps des énergiimenes .... que S^fJI*' 
tf'rjî 4 qiui tendent uuigiununt Us paroles des exoni/mes ...» que les . SS. ^^^^Jr^ 
•JRerm n'm en ifne teU en w*^ .... & que Dieu ifn é^man fârt dims les de ic cou- 
$Êmmm qui précedenc U fortie du Ilémon, qne ctUt ptU ne peut fés iMnaor. 
'm fâ$ 4B^ 4âat tent le fhjftque même des (rimes. Car quoiciu'il foit vrai 
^ue h ibnie du Dénioo 6c la délivrance entière des pon'édés Toit leter- ^ 
-m^ oSi tendenc les exMcifiBes, on ne peut pas diire néanmoins qu'ils HB't^" 
4ie produiiênt que cet e0êc : la feule Icdure des textes que j'ar rapportés» 
futlit pour fe convaincre que les Pcres de l'ÊglKe en relevant leur 
«Acace-, ont «cous infilté très-fbnement , & quelques uns même unique>> 
•mène fur la vertu qu*ik ont de tourmenter le Draion , de le brûler, èt' 
-de le faire Iwrr&lemeBt fouBirLh Et Or^ene nous apprend qu'il arrivoit 
quelquefois que leur vertu étoît bornée a ce feul effet , le Démon s'obf- 
tinanc à ne uoinc ibrcir malgré les tOurmens qu'on lui faifoic endurer. 
' L'auteur de Ja Diffmgttm eft lui-même forcé de convenir que les Pè- 
res parlent de tour mens , if fmutt , ir VffgKf * de cris f^cmwe d'nn fen qn» 
•truie les Dénions, & il croit tout expliquer en difant que tout cela doit s'en- 
Jendre d4ns un fens ffirituel f*r vaj^pwt ah Démon ; iUivant ce que dit S. 
:Cypcien que les L>émons Ibnt tourmentés par des fouets Ipirituels^ 
Mrquentnr fpirituâlibus fUgr'u. Mais .je vous Jaiflê àpenlêr, M. fi cette ré* 
ponfe cft loutcnable ? Qui doure que les tourmens que Dieu fait fouf^ 
irir au Démon ne ibienc l'puiiuels dans ces ef^riis qui n'ont point de 
«orps f Mats pour être «eb^ ils n'en font ni moins ^ éels , ni moins vio* 
Jens , & ils fe roani£efteat par les s^itations & les mouvemens des pofl?- 
dés. Voilà confbmment quelle a été fur ce point la doélrîne des Saints 
Pères : doârine aufll refpedable par l'idée «nagnifique qu'elle nous don» 
ne du pouvoir de l'Eglile , que par le mérite de ceux qui Tout cn«eir 
.gnée. 

Envain on tacTie de la rendre odieufe & d'y répandre un ridicule en 
ibute nant que ii les bonét , les (fis , UshurUmens (s- les mouvemens violens que 
fiit le Déinoo fousJa main des Exorçiftes , peuvent être àttribués â Ifa)d.^.}| 
Dieu comme auteur de leurs fouffiances , ipns les crimes ^es enfers , qui 
me font^ Hit - on , que des Çaut dis IMrNMW ^ar Vk» y pât fufnr,jerMli 
4ntft fur le (tmpte de Dien. ' ' 

Vous 6np» mieux que moi, M. /it eft faefohi de s'étendre à léfu* 
ter une pareille conféquence. A-e-on jamais dit ou penfé, que mm /m 
'Crimes des e-^i'ers , foient des fuites des tourment que Dieu y fait fouffrir ? Et 
fic font -on pas l'extrême ditfcrencc qu'il y a entre des cns ôc des agit»- 
cions que la yioleooe de» 'ComiDens' extorque natureUemem ione créa» 

■ . ■ • H . 
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îHt^ d« U Vdionté eft fe prhicifje? QûVh Démon Brûlé ^ décàiré , kcc»- 

blé de lourmcns , pouirc de grands cris & fafîè dans un corps 6u il eft 
tourmenté ^ des mouveuicns extraordinaires , on recunnoit à cela une o« 

rRtoh fupérieure qui le ronmience; mtb que le Démon au milieu dé 
fouffrances , bbfphéme & maudilTc la mun loBVendoileiiicfnt jilfte*» 
îc frappe , c'cft le pur effet de fa malice. 
' Tflftniftiô Tous les Ktruels , « en particulier celui de Paris fourniflènt , Mi 
•àu Rituel une preuve fi dédfiie de h -même vérité , que je ne (>uis mé difpenlër 
de- Paris à de bloindre à celles que je viens derapporer. Entre tes inftruâions quH 
ttfiijftu. donne au fujet des cxorcifincs , il enjoint à ceux qui en fofit chargés ^ 
de fjire de plus ^andes injiances , dr de- frefflrr plus virnnnu le Vémm , qumi 
ili tcmarquerom qu*H fitra fntemêàt hkf lKt H tét ée fâirt le j'tgne ée U cnixt^ 
'tkfperfttn de Velm bmtt fur les pwiiet du mps de Ténergumtne fu'ii veffâ 
gitt'es piqaees: de faire de plus arteniîvn a:tx pdtoles qui faut trembler les Dé- 
ouns , de les repeur plus jeuvent , & q»Md tls vien/lrm tuvx> meiuues de let 
ftêmcer flaftears fois , en sugmentàm timfwiin U ^nei &fU vtit dm fnffl^ 
de ferfinfénr deux , trois , tpuàtre heafet , & iDtfMU^t film fis firets , /i^'à 
te qu'il remporte lu rièhire. [^a) 

' Cet avis fi fagc fujipole que l'Exorcide voit quand le Démen eft 
violemment tourmente, tim rhUth jfirhiàn rdde imrqmi. I^eft dohevrai 
\aue le Démon c(l tourmenté dans Ite» exotcilHies , de que fes toi»rnieti% 
vt fflaDifellcn: au dehors. Mais comment c!l - ce qu'ils fe m^nifetiont 
l^ar fes agitations & les louiïrances de l'cncrgumene , qutties liàerit enâh 
^ptmétuM k« éliqiti corporh parte comnorèri , dtu pungi : alors l'Exdrcille doh 
ttdûùblef les efforts & les menaces ; rlUs il -les redovAile , plus il aii^ 
înenic h peine, & le fupplire du Démon, féinper pinum au^a'.do : Se 
c'cft en continuant 'on^ tems à le tourmenter tans quitter prilc, qu'il 
remporte enfin par la tuite de Penncmi une vtâoire complète. Dinl^ 
t-on apfcs cela que ?unique eflTec des exoKÎlines eft de-clitflîr le Dé> 
'mon & non de fc tourmenter rcc^lclr.cnr. 
ârfBcMK ' Revenons tnaiatenaat * M. aux convuilîons qui arriwient fur les tom- 
«n de ce» Tieaui des Sati^tk ; jè voas en ^i- nicmtré de parfaitement fefnbbbles datis 
('"■ôp*' les exorcifoies de fEglife. Puis donc qu'il eft indubitable que dans cet- 
fiona^'onî arrivent en vcrru des cxorcifincs , il y a un effet d'une puilfan- 

a ivcntfcr .ce fupérieure qui tourmente le Dcnum , concluons qu'il faut juger <te 
ks tombe» 'inéole de te qûi arrivôit ïtix tombeaux des Martyrs, & que dans les 
«ittdaS& convulfiohs eflrottbties qu'on f vôyotc» il y tv<fit ccmnrie dans les exo^•■. 
ciûnes» wiediuvfe'db Dfè'u 'ioutiAeiiaftt-& brûUni eshaovdmaiitmëtft 

(a) S/nr«f. P»rh» He fxinhjuiiir à Dgmmk éiiâtir , fag. '^6o^ jbîMil ^rlderfe. 

( Exo-cirta ) fpiritum vaUc tortpcri , oinc magi* idfkt flC Ufgeat , quotici vidciit e- 
ncigvmenum in alu^uâ corporis parte commuvcri « auç puMÏ > Tbi faciat lîgiium crucis, 
It aqiiâ.bi:ncdiâ& iupergK .« . (Milèrvct cdâm ad ^ vciba Dcmboes magîs contres 
min^anç , ic ca Hepius rcpetâr :' tt ^tuwdo pcrvcneru ad comminatioiithi , ram UeiuHi 
Ik fjjpiûs p où'At, ÛàiHbir ptèùgxli aueendo: at fivideu -fe'prtilîcere, in ipfi perftVet* 
perdnasicnii'^uanor ium 4t ëwfimp pioiwpoKtk, dooec viAociam coo fcmn w r . 
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lé D^itioY) par I& vtttù qu^il cùtiimunl(|ut aux Rdiqoeï de Tes fcrvïtrtirs. 
C'eft une chofe très -)tofnarcfu&blfc i M. & qtle )» Vie dent pas oifierrre ; 

Me Diti» protongèdit que)queK»ts longrcnis les tourmcns qu'il flritoic 
Ruffrir aux Démons fur ks tombrauX des Saints, avant que d'accor^^cf 
à ceux qui ^loieïic affligés la guéril'on qu'ils y deinandoicnc. Car corn* 
Ine arrive iêuveqc ^oe les exordAnes n*om pas toujours prom)ite-^ 
ment leur efFet par-rapport à la délivfancc des Polîcdés , en lune qu'ùtl 
cft obIip;é de les réitérer plulteurs fois , il arrivoit aulli oue les pcrfwnncs 
affligées eprouvoienc longtems aux tombeaux des Saines ces lorces de coor 
«^tfions , cfui écotMir oi»e fiiïte de l'opétaciaii de Dieu fur le Démfm ^ 
Éfaric que d'être guéris. 

•'Nous apprenons cette circonftancc importante de S. Paulin , ^ui rap- 
^Mnt eomme une grande merveille, ^xe quoique dMs toute l'année Dieu 
i^k '& tmmmii ttt Dê/Hm ati tcMibtao de S. Fëinc , & fit*H 'ltiir tmif- 
HnuwAir rfp fifUit 4u corps des hmmes , H ttifferoit cependant jufqu'a'j j-otir ét 
là fête de ce Saint la déUvrance de la plupart de ceux qui l'invociuoicnc, 
'éf» ^ue hs Démêns fuStm égitcs p4r un plus long fupplice , & que ceux qui 
HMim mhUi ^ tmr'kn éfafOiii, Mjghn'lieM ittxpitr Imt trfme ftt h 
fdrde^tènt i'um gnérifon diffcrie , ou bien parée qu'il voulait relever le' jour de tk 
fête du Saint , en n accordant dans ttn autre tems du fouldgemevt qua peu rtt 
ferfonnes , pour répandre en ce jour -là- «m plut ^and nombre de foreurs. 

En tffet ^tumi fgr U rMatim ie tàmfe n tainr pmr uppruènc , let CMfi 
que S. Félix pmrtols au De mm éiùint plus frtuhiflie's cr plus forts. C'était alors 
fK'M V9j»ii dês tnafts de malâits s'^tmiler en fUu ffiâul nMiht p jM'u^rr* 

in) 8, PMthiui Hmnli S» miim^ ' ' 

• • • divArfitt fianpsr gnjiftdMM 

Materias niirU Domini vimitibitt addh« 

Quaj Deus in caro Oiriftus Fclicc frcquCOtaCf 
Clara falucifcris cdcns miracula figais. 
Oernilnir illa dict fpoftari lueca per omnefti 
r Vipêrtan) foboJem , fmyo» cbm OanttoMtt n^' 

Occttltâque manu clamofos * verbcrac -hofte». . ... •L'AUkoT 

Sed tamcn hàc ipfà in<rum in vimuc nocaturi» , , . dsItROUV* 

Qùod licec in toto Cruciatot Damonas aano ' . . ■ ^ ^q^^ 

' Siu^îcec t jubeaique homiiMm 'dîftfdcre , Ititfmbrff ^ îeâure aut 

Produtat plerofqne tamcn , quo longior hofte» * . j| ^df^Ji 

Pana malos agitée i vcl uc ilii , qui mcrucre PMtIcr* U« 

VaTa Malis ficii » m merinim» BuyhuHa. WiilHy fi^p^jj,,^ 
Plcnjùi omoe luaDt dilato tcmporc- of imen* •' iu 

Sive bbc nanrti ftudec indoTgtre d?ei , ' . * 

'Uc |NRKis aliàs dct opcm , quo plura bcnîgnus • 

NfloU dct dona fuo. Nam cùm UU^^piaquac • 



EUbcfue dies an no , 
,Ec pwrtor. Videa* tune acgra examina cogi 
'DenlUtf , 9t ccnam repeti propl- fcfta faliicem» 

tune foiito Braviùs {ucccnfi Darmoncs ardcBTj 

FlcMitu^uB i^ilans , 4c. vi majore- fubafti 
Ufcîiu ftui " * — 



Digitized by Google 



M 

Mwr meffiirifmi uruiae, Cktk élm qn$ Ut DAmm Mm MMr f k ^ ^ 

Imment y (jr qu'ils pQuJfoiau des cris plus UmentAbles. 
. Remarquez , M. la defcripcion déuillée que nous faic S. Paulin dt 
cet éveneiuenc fi fuiguJier & fi digne d'atcennoa , & obferves , je vont 
prie , en particulier ridée qu'il nous «a donne avam même que de ie 
décrire : car à la céce de ce rédc sous lifons cw fwoie* mériicat 
d'eue pelées : .... virmibus . • « « 

^UAs Deus M caro Ùfrifius FcUce fuquetUM 

CléM fiUHtifms -eiem mirécaU fiffut* 
Voilà des fr9diges fulutAirtJ , & des miracles éiUuns qu'il joint enfemble* 
Dira-t-un , M. qu'aux tombeaux des Maints les convulfions ne duroienc 
ou'un motueuc ? Dira-t on que fur le champ le Démon étoit challé F 
AÎen n'ell plus oppofé à ce texte : ce ne A»nc point ici des convulfione 
d'une feule iicuie ni d'un feu! jour jugez: 5: quelle pouvoir êrrc leur ^«r- 
durée, loriquc nous voions S. Paulin taire mention de Mardwietu , de 
. rifim différées , tàrdaïae medeU , diUtê temfne : luxfque nous l'entendons dire 
■que quoique ddju toute tmàt Dum éditât & têurmemJk Ut Démm an tom- 
beau de S. Félix, ^ qu'il leur commjndit de fortir du corpr des hommes , il 
différait cependant jufqu'au jour Je la iècc la guérifon de U fiàféUrt 
que les Démons fujfent aptes par un plus loH^ fuppliee. 

^md lictt itt têto cnuutu Dmuuu mm 

ExAgttet , juheaxque homir.um difcedere menait y 

Frodutat plerosque tAmen , f m U^ffêt kêfiet , 

J*9M nudos agitet ^c. 
Nous apprenons par ce texte de S. Paulin , que ce n'étoit pas Teule- 
ment à l'approche de la fête de S. Félix qu'il y avoit des convulfions 
& des agitations fur fon tombeau; mais qu'il y en avoir toute l'annéCt 
<}uoiqu'eilcs fulTcnc plus multipliées & plus fréquentes à l'approche de 
la fête; que ces convulfions étoient la fuite des coormens que ce Stânt 
par l'efficace de fcs Reliques faifoit fouffrir aux Démons : que ce pro- 
dige tendoit à clutTer les Démons des corps qu'ils cenuient atttigés ; & 
, que dans la plupart ils duroic longtems. 

Cette doorine qui renvefffe de rond en comble la prétention de cens 

Sui ne veulent admettre dans les convul/tons arrivées aux tombeaux des 
aints que la pure opération du Démon , détruit à plus forte raifon le 
, fyilème de ceux qui n'y admettent ni Dieu ni le Démon , & ni vei»> 
KOI Mperoevoir que la feule nature , que les accès de certaines maladies^ 
& qinme imagination frappée. Il ell bien étonnant de voir l'Auteur des 
Examens fur les Convulfions non feulement avancer un pareil fyttcme , mais 
Vii^ l'avancer en citant S. Jérôme dans un endroit où ce Pere dit expreflé- 
neAt que c^êteic le Démon qui rugiflbtt aux tombeaux d'Elifée » d'Ab- 
dias5c de S. Jean Bapcifte , & qu'il rugiflToit à caufe des divers tour- 
mens qu'il y fouffroit , cernebut variis Dxmones ruf^ire (ruciatibus. N'ell-CC 
pas témoigner du mépris pour un p.>d-'ur li ccicbre , que de ne k citer 
^ue pour donner on dêmeaci à A doârioe. 
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bîra-t-on que Si Jérôifte étoît fur ce ^int dahï le préjugé des au- 
tres Pères qui ont accnbué quelque pouvoir au Démon P Mais quelle 
idée nous donne* c- on de ces grands hommes êc des fçavans Ecrits par 
lelqueb ils oncdeâêndu la Keligion f Quoi! ce qu'ils onc enfeignéavetf 
• .un fi grand accord , ce qu'ils ont donne d'une commune voix comme 
très - certain , ce qu'ils onc allégué aux Payens & aux Héréciques corn» 
me une preuve (ans réplique de la puiflfance de Dieu St du mérite des 
Saines , n'étoit fondé que iur un faux préjugé , qui leur fàifoic croire 
que le Démon peut quelque chofe dans l'ordre lurnaturel ? Et pour- 
quoi n'auroienc • Us pas cru une vérité que les Livres Maints atteftenc 
en une infinité d'endroits, & dont fauteur eft lui -même forcé decon- 
Yenir en difant qu'il nci^étend jias nûr qu'il y M eu des ptfefitus réelles? H§t ||« 
Car dès qu'on admet une fois ces policliions, que devient le principe 
qu'on établit ailleurs , qu'on ne peut admettre (Uns tes Démons une puif- 
fouce furn^turelle féor râffm.k mm , & en même xtm% fonder U Atligton Pag. lop 
whtlét fur Muumt frmi hum^Mu ? ' 

Quand même on le borneroit aux feules polfcnions dont parlent les 
^vangeliiles , c'en feroit ailéz pour renverfer un principe ii pernicieux* 
Mais peuc-on dire qu'il n'y en ait point eu depuis J. C. Pourquoi ^ 
donc ce divin Sauveur dédare-t-il que ceux qui croiront en lui , cha£> 
feront les Démons "en fon nom ? Pourquoi l'Eglife par un ufage dont 
on ne peut marquer le commencement , & qui vient par conféquent de 
la Traaition apoftolique, eaorcize-t-elle les énergumenes, s'il n'y a 

Kint de pofièlfions réelles , & s'il n'y a poi^t de figues certains par oà - 
D puiife les reconnoitrc P " 

Mais iled inutile , M» de m'arrêter fur un point auffi certain que ce' 
lui* là > puif^ue d'ailleofs dans les témoignages des SS. Pères que j'ai' 
cités, il s'agit moins du pouvoir que ;les T)émons peuvent avoir fur les 
hommes, que de celui que Dieu lui-même a exerce tant de fois furies 
Démons aux tombeaux des Saints *, en les tourmentant > en les forçant 
de fo manifeflef & de fc confoHef vaincus , en les chalfant & en délivrant 
ceux qu'ils .alHigeoient. Comment donc pounoit-on précendre qu'ad- 
netcre une telle merveille, ce feroit donner atteinte aux preuves de la 
tetigion révélée , puifijde cette merveille elle -même en ell une des plus 
magnifiques P ... XIIL 

Je ne crois pas , M> que vous exigiez de moi de nouveaux témoins l-Aiikii]> 
qui dépofent en faveur d'une vérité li bien établie. En voici néanmoins des Larei 
un nouveau par lequel je finis. 11 elt tel que les plus zélés contre les <^«/«i'î«c/ 
Convulfions ne peuvent ravoir pourfofpeft en cette matière. C'eltl'un J^'^j'o.'que 
d'entiieux , l'un des plus préveniis contre tout ce qui s'appelle Con- 
vulfions ; c'eft l'auteur des Lettres Tbêoltgiques , cet auteur qui pour ne mt-iué , 9t 
pas attribuer à Dieu les miracles de M. de Pâris , n'a pas craint de ioutiioic 
foutenir qu'il n'eft point de guérifon ffiîiacnleufe que le*DiabIe ne ''^"'.^^ 
puiflè opéreir. Voici les paroles, auxquelles je vous prie de hw atien- 
tioai j§ Cierii«r,dic-il, tTéimmtes iutiffmtm qui fii^nim énuctêiih U Lcwe 
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*Wol»p.l4 kemm êti Sdlnti ; vtMs .... leurs Demêns y fiuffrttent 4MtM & pbn qu'eux. 

Voilà un aveu bien iinporunc. Voilà un des plus ardcns adverlaires des 
GoavullÙMu qui recwinoic fifMx tmk$me dm Sâhm , ^as la aftiatiooâ 
qu'épruuvoienc les énergumenes , les D:mtm f»Êfr9im éuttént fins queux» 
n n'en faut pas Javantaï^e : je demande leutctnenr qui t'aifoic alors fuuf-» 
frir les Démons, W ce ncii la inajeilé de Dieu prélente & agiUancc dans 
les Heliques des Saints? Il y «voie donc dans ces agitacioas une nerveilr 
le Divine > & cercc merveille prouvait învincibbnittnt la faintcté & Jlk 
gloire de ceux au-v lépulcres de qui elle s'opéroit. Pourquoi donc le nid> 
Ibld II ^riviiin les qualihe- c - il ailleurs de mervtilUs DiM/oliquts de ffeââCin 
^ [l\ ^ DiéMifMttf PoHiquoi alTure-t-tl crAfncfit & fans ritn démêler que « 
V. Lettre n'eft pas Oieu , mais le Démttt qui étyk tmum dis (tmiUfiêiu tMuumtet 
f,ioi, dont S. HiUire, S.Jtrim,. S. StUfitt Séme ^ S,- FMlm mu m nésm 
le pmraitf 

A vom a»is, M. Its Dénon» k- tottraiciitoieiit-ils ç«»<: mines, é- 

toienc-ils les auteurs des fupplices qu'ils cnduroientP Reoonnoiflbm k». 
un des plus beaux caraâeres ùthvttkci oa ne peut h cottbaure ùas 
fe contredire i'oi-méiue. v 
XÎV. ' Vous demanderez pcvt-én», M. fi Dieo pamec quelquefou qnele 

ïsc Dcmon Déinon lorfqu'il e(lcoaibeEai<& toimnenté- fur' les loaiDcaïut des Saion» 

"^'combc y illufions? 

ttttdaSS» reponds c^u'il paroit par les SS. Feres que cela n'cil ps Tan» 

y làiîroh ateiiiçle. 

qu.iq i lois (4t}5. Paulin «près avoirdécrit les divers fn^plioes» queDiett fàl(ok Ibuf^ 
dcsillufiis. frir aux Démons dans l'Eglife de S. Martin, aj€>ÔYe Qu'il arrivoît, que 
s*^ les Démons enlevoient les hommes par à^m les balultres , & les préci- 
vlJia Se V^9Wot la céie b première aa ioad&mn pvitS'qvii éseitdâns réooeiiM 
S.AugMft.- «lePE^^, & qtMMis fat pracedUon de Dieu l'empottant Air la malice de 
l'ennemi, ces hommes n'étoient ni |?leflés d'une telle chute , ni noyés 
dans les eaux, & qu'on les retiroit en fuite pleins de vie du gouffre, où 
mrareUemeoc ils-aiwoicec <I6 périr. C^) S, Grégeiie de T^oct céawi»- 

^ (a) 5, Pêultmmt lit. Vl. 4i vit* S, M»^^ : 

QptQ ctiarn iii puccam , qp templ» clauiai la igSth 
Ponte falinifêras eruâat coacavui undaè', 
Corpora- praecipiti jacîuntur concita inir^ 
In proMim cogcntc rco , qui vertice prcflo 
Pntfjrdiiim loa oKoilHa capnc dmum io alnin 
Oar^dM', ac cerebntm membraniiii mole pcnirgec» 
Scd <|lUt Aon videai , cum co pora mer{a uùrfjfM^ 
BwttlBOfpaïuiflc linus Se tukhia tavoris 

MbUfaer CKCptis «lat» referafre ruinia t • 
Aftn prœdo gnurac , vïtam clemcnd* fervat. 
Plut opis appat-ct (ladium , quàm pcena latrooil. 
Qttifijut^idc nutantc labas , attende , rcfurguac 
Corpora , 9c ad viiam Marti no ora(\te irahantur» ' 
b) G'tgtrint T»'tn. tib. l. mirae»!. S, , Cé^, %, CSm energBiBCni pcf caBe>- 

gnrlrtiewthifupir volan aaîst *fiq^ in pâasMimpiUii OMMeis iaaMceai(<« 
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gW qu8 cela arrivoic foavcnt Se qu'il l'avoic vâ 4& Ton teOH. Vo%5 oftAn 
cevez fans peine , M. que le Déiuun agjliuic aiors de (on plein gré dt 
jwf un por e£kc de fa uulicc & de lktureiir,& que Dieu le permenoit 
pour éprouver la fini des afiiftans , & moacrtr piar U confervacioB bih 
raculeulè de ceux qui étoicitt ainii pr«ipiiitt . qii« qwuidi il piottge» 
le Diable ne peut nuire. 

Ce qui arriva du teins de S. Auguftio à quelques lieues d'Hîpponc 
dans un village , où il y avoic une porcipn des reliques des S S. martyrs 
Gervais & Protais, n'ell pas moins remarquable. C'ell S. Auguftinluir 
Blême qui rapporte ce t'ait dans les Livres de I9, Cicé de Dieu. (4) Oa 
BOfca, die- il, devant les reliques imjeiAiQ homme qui écoic pofledé dtt 
DéaaM: il y demeura quelque tems ù^u iBouvemeDC & tout (iambla- 
W« à un mort. La Dame du lieu étant venue fur le foir avec Tes fer- 
vames & quelques vierges confacrées à Djeu , prier & chanccr des hym- 
nes , te Démon , comme fi le cJuuEW l'eue firappé , fut aulTuut iccoué ôt 
wgHé* Il (âific Taucel avec ua frémidcmciit eflroyablt , & y demeura com- 
■M enchaîné , (ans ofer ou fans pouvoir le remuer. Puis avec des hur- 
Irniens afFreux, il demanda quelque relâche, & dédjir^ le lieu i le tems 
£c la inaniere dont il s'écoic emparé du jeuM hoBUOe» 
• Esfin il ofiric de forcit , nomnaoc les uns après les auore< les mem- 
bres qu'il menaçoit d'arracbcr en fortant. Au milieu 4e ces paroles il 
fortit , ôc en même tems un des yeux du jewoe homme lui fortit de 
la tète , & pendic^ fur la joue , ne tenant qu'à un filament, & la pru- 
mA\t dbvinc MUichef de nùire q^i^lie éwn auparavaot. Les alTiftans par- 
tagés entre U joie que leur caufoit une telle délivrance , & la douleur 
^u'excitoit en eux la perte de cet œil , propo>foient défaire venir un Mé- 
decin ; mais le beau frère du jeune hoaime qui Tavoic amené , s y op% 

abftiafti iade iUcû » ac popuUs ffMAancibHS iiinc c^liiii^ : idijMef aoQris lera^rî^ 
Ttdimtif ^eflum. 

(a\ S- Au^ufl. lib. XXU. if civit. Dti cap. 8. ntim^^» ViSoriona dicicur villa , 
éb H^ppene ftcgto minus crigiau millibus abdl. M cm a n a Mart)'ium ibi dl MedioU- 
■enfinra , Gcrrafii 9t Protafii. Foiunn cft eo qi»idaia «dokicciu , qui cwn die média 
equum abluercc m fluminis gurgite , Dnnonetn tacurric. Ibi cum 'yuctnt vcl .mpiti 
proximus , vcl lîiniliimus mouuo-, ad vcrpcrdnos illuc hymnos de orationcs cum fut" 
Cillis fuis 8c (jjibusJam laïuUimonîaiibui ex more Domina polTcirtoiiis incravil , atquc 
hyianos cancre coepcruat. Quâ voce iUe qeaii pcrcuâus , excuilii» «il : U cum cerribili 
fttmiia «lc«rc apfH-chenfnm iMvaM bou- «itdci» , Hm flon Tal^W*^ Miujuam co fiiedc 
alligacus auc jBÏxjs , ceiicbac : 4c cura grandi ejularu , parci fibt tega«u , co R clumP 
ttbi adoUrccaccm , & quaiiJo, flc ouomodo invafcrit. Fodremo fc cxicurum ciledcnun« 
ciatu « merabra cjus tiojKula nominaMC « quac ie amputaturum exieus mingbatur : gu^at 
lacer hcc verba, difeclSt «b liomjie. Sed octilui' in nuu|ilUm Bdui « icni4vcii«14 
ab inceriore quaA radiée p fc ndcbat » tocoinque ejus mediam', oaod nigellom fterac , al- 
bicaverat. Quo vifo qui adt:ant, (jMamvls cum fana mrtue rtajc gaudercnt , rui fusta- 
mcn prgpter oculunscjus buntriHatr , tni.dicuiii t^uasrcudum dOc diccbant. Ibi maiitu) 
Ibrcuxt cjuf t qui cum Ulo deoileraïf {ou s cil, inquit, Dcus SanOoniia oradonibus, 
qui fugavît Daemoncm , luccm rcddere. Tune ficut potuit oculum lapl'cm atquc pcndcn- 
cein loco fiio «evocatum li^avk orario : ncc niii poft fcptcm dics. putavit cite tolvcudvm ; 
^pud-cbin ficilSic f fifl'flii ra ift ûnsiùc* 



if 

pofa , & dit que celui , qui à la prière des Saints avoît chalTé le T^émotk 
n'étoic pas moins puiRânc poiy fendre la vue. 11 remit donc le mieux 
qu'il put roeS en là i>lafie» &le banda avec on lin]^. Sept /(unaprèa 
en ôanc le bandeau , il trouva Pœil jparfaitement fain. 

Vous appcrccvez , M. dans ce récit de S. Augullin deux adions très- 
diflêrentes, l'une qui venoit de Dieu» l'autre qui vcnuit du Démom 
Dieu agit , puilau'il tourmenta le Démon , & Tobligea de pouflèr des 
hurlemens & de demander du relâche , €M grandi epUât» farci fiùi rogdHSt 
Le Démon agir auflî , avec la pcrniîfîîon de Dieu , puifqu'il arracha 
un œil que Dieu guérit enluite miraculeulcment. VoiU donc dans une 
' * même oeuvre le Démon qui elF dominé Se courmencé* & qui néanmoins 
fiiit quelque diofe de Ton propre fond » Se par tm purefiet de fa malice, 
n en liît même , quoique le Démon foit CMrrcmement tourmenté dans lef 

•ulli dans ^xorcilmes , comme je l'ai prouvé , il ne laille pas , & Dieu le j>ermec, 
U$ «xocctT- de faire des prediges & des illufions » & cela arrive plus ou mou» , ie- 
>w*> Ion que l'ExorciAeou les afTîdans lui donnent plus ou moins d'ocamom 
Rimcl de ^'^^^ pourquoi le Rituel d'Aict recommande a l'iixorcifte d'être pmicih 
Alet II. P. lierenuat Attentif à toutes Us fourl/eries a tous les artifues dont le Demtn Ji 
^«■orcif. fert fomr te tnmfer, Câr ^ pourfuit-il, il en emfhje une infinité , tâmk M 
mesp. i8p réfmdént âvec mMguuéi tântot en fe CâckâHt , en Coite que U perjonne ne pé- 
rott pas pofedee ; tantôt en feignant de s'être ntiré. Le Rituel de Paris pref- 
crit la même chofe , 6c avertit l'Exorciile i'ârrêter est de méprifer les kadi- 
mriis , les m « les màftnes eu impertinences im Dànem , àr tâtatk les 
fiftéOtt de n'y donner point d'attention y &âlkne feint fme de fMjjliM éirénerph 
mené, [a) Les Auteurs de ces Rituels & des autres qui donnent ces mê* 
mes avis , Içavoient parfaitement que le Démon ell contbaiu & tetarmen" 
té éMs Us nterdjmes : les voilà cependant qui nous avertiflênt d'être en 
garde contre les afttBoet &. les illufions qu*il a coutume d'y faire. 

Tertullicn rapporte que de l'on tcms, c'eft - à - dire des le 111. fiecitf. 
Je Démon lorfqu'un l'interroeeoit dans les exorcifmes , commençoit fou- 
vent par des iâuflèiés «bns h crainte d'établir , en di(ânt la vérité , la 
ibi des Chrétiens fur le ji^ement êf la réfurreaion ; mais qu'enfuite é- 
tant vaincu par la puiflance que Dieu accordoit à l'Exorcifte qui le preiP* 
foit, il contefibit malgré lui ce qu'il eit véritablement. ) Il eil clair 
que quand il dilbit hux c'eft de loi -même qu'il narloit , & qu'enfui- 
te quand il oon&flbic hi vérité , c'étoii un effet de la puifince de Dieu 
qui l'y oontfaignoit » héântiÀ Dirinn ffâ^n viânt* 

Et 

(a) lUnial, Pmif. it txoràomdit à Ddmurio fntgâiit, /«. Cweras twem no- 
etSf rîfus , aut inepcias ExorciAa cohibeat & conccmnal , OrtmnftaBWt âddMlIlMC « M 

nscc curent, ncque ipfi interrogent cncrgumcnum. 

(b) TtrtiUUtm. liL it «MfMti cap. $7. Spiritus nequâm . . , in cxorcifmia interdum 
aliquem fc ex pareacibus honainem luit affirmac » iiucrdum gUuUaiof^m , vcl bcftiarium, 

. fient alibi Deum ; nihil magit carkiu qoam hoc îpfum cxcliidere prcdicaiw» » 
ne facile cred.imu» animu univcrfas aJ infcroj rcdigi , ut & juJicii & rcfurreâîoiltS 
fidem furbct. £c camen poftquam circumllantes circumvcnire Kotavit} intlanriâ divina 
fCMio viftii» id qnod in veto cft» iai^< — ^ 
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Xc pour remonter jufqu^aQ tenis du Sauveur, une légion de Démons 
forcés par la puitlancc de J. C. de forcir d*un poffédé , obtinc de lui 
la permi^on d'entrer dans des pourceaux , & alla fur le tlump les pré- 
cipiter & Jes noyer dans la mer de Tibcriadc. On voit dans cet exemple 
J. C qui fhalfe les Démons du corps d un homme , & il n'dt pas m- 
•croiable-» dilêiic Maldonat & Ménochius, (4) qu'il ait augmenté leurs 
tourmens pour les forcer de fonir , & que c'cft ce qui fit dire au Dç- 
fnon Mact. 8. 29. rcm(!i hue ante tmpus torquere nos. Mure. 5. 7. (?c Luc 
8. a^. tbfecrt te ^ adjuro te ter Deum^ ne me torqueas. Voilà une adjon 
•de J. C. aâioii pnidame « «divine , cerrible aux princes des ténèbres & 
bienfaifante pour l'homme. On voit en même tcnis le Démon qui en- 
tre dans un troupeau de pourceaux & qui les fait tous périr; & cette 
aâion «ft toute des Démons; J. C. n'en fut nullement auteur* il ne 
fie -que la permettre: & cette peimiflion efl ex preffément marquée dans 
l'Evangile, afin de nous apprendre que le Diable ne peut rien pour le 
mal même qu'il fait-, qu'autant qu*il reçoit de pouvoir de celui ^ donc 
les confeils font cachés^ mais toujours juHes & irrépréhenfîbles. Ce qui 
«ft très^-^emarqnable dans <etee biftoire^ c'ell que J. C. qui fçavoit 
parfaitement que les Géraféniens s'endurciroient par la perte de leurs 
troupeaux , & l'engageioienc à quitter le jpays, ne iei^r aie pas épargné 
cette tentation. 

Enfin vous içavez , M. que comme la po(lèflîon corporéTIe eft une 

image de la pofleflîon fpirituelle , la délivrance de ceux qui font poffé- 
dés dans le corps, efl aufH le fymbole de là délivrance des ames qui 
font par le péché fous la puilfance du Démon. Or quand J. C. chaf- 
fc le Démon d'une ame en -la convertîflime « il le nit un combat : le 
Démon appelle dans l'Evangile le fort armé, efl attaqué dans fa niaifon 
par un plus fort que lui ; mais il réfille & fait tous Tes efforts pour Te 
anaintenit. Ces réiiltances durent fouvcnt très - longteras avant qu'il foie 
'pleinement chalTé par l'entière converfion & la parfaite réconciliation dji 
pécheur. Quelquefois même la converfion ne Ce confomme pas, & il 
n'arrive que trop fouvent ^ue le Démon après avoir été combattu dans 
tine ame , y règne enfuite paifiblement , & que des pécheurs après a> 
voir été touchés de Dieu tombent dans rendarcilTement. 

Il Ce palTe extérieurement quelque chofe de femblable, quand Dieu, 
foit à la préfence des Reliques , foit par les paroles des exorcifmcs , at- 
taque & tourmente le Démon dans les corps lut lefquels il exerce un 
4Si^»m pouvoir : comme c'eft un combat qui iè' livre, -on ne doit pas 
furpris que lè Démon falTe des réfîilances. 

Cette idée de combat paroît parfaitement aflbrtie à celle que nous pré- 
Jèpce l'Ecriture , quand elle nous dit qu'il fe iic un grand combat entre 

Michel ielei lions anges 4'one parc , «& le Dragon avec tes tnauvait 

K 

cruciatum , ut ejuiem , Çhriiluin «ddidific* .' ' . . 
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aoges de l'autre : or fl ne faut pas croire que ce combat n'ait été livré qû'aa 
commencemenc dulnonde : il eft de tout les cens , & il ne finin qa*! 

la fin des fîecles , lorfque le Dragon fera pour toujours relégué aux fonds 
desabymes, & que fon empire fera entièrement détruit. Il fe fait corr^ 
tinuellement d'une manière invidble dans les ames touchées par la grâce; 
& il le ikit t quand il plaie à Dieu , d'une madifem fenfible dans looorns { 
& alors il n'efl pas furprenant qu'on voie dans ces corps une diverifté aoK 

Sérations & de principes r comme on Fa v& aux tombeaux dn Sainil 
i dans les exorcifme»> 

Le Démon coumieacé par fës ftfncef idkniet» efl fyte6 de & taaà^ 
feder , 8t de eoo/Mtu qi^U eft brûlé ; il y a là un cflfèc de la puiffance 
de Dieti : le Démon aînfî tourmenté précipite un homme la téce i^ 
première dans un puits ; c'ett un etibc de la malice. 

Le Démon crie, il dk fbteé der demander quartier par la bouche d^ 
celui qu^l obfede; il y a là un effet de la puifiànce de Dieu. En Ibf^ 
tant il arrache un œil: voilà un effet de la malice du Démon» DieV 
rétablit miraculeufemenc ceC'otih voilà une merveille divine» 
- L'efprit féduâeor dans feseKonrifmes cacfa» d'abord de tromper en dt* 
£mt ce qur n'cfl pas > c'en une' pure opération du Démon. Enfuite étant 
vaincu par l'c fTicacc des prières & d a c<im mandement de TEglife^ il coït; 
lefle malgré lui U vérité; c'eil l'ctfcc de la puilfance divine. 

Tanc^ le Démon , dEans les exorcifines, tait db fburberies , & éon 
ployé une infinité d'artifices ; Se c'cfl une opération de fâ malice. Tail* 
tôt il ell forcé d'obéir à la voîx des aiaîwc» de TEglifor & il y a là 
un e&t de la puiHâoce de Dieu. 

Quelqueiob h Démon «ft contraint de céder fur fe cbamp , quel- 
quefois iï réfifte lonstems & ne (è retire que peu à peu ; quelaoefoi» 
malgré la violence d^s coups qu'il reçoit , il s'obftinc , comme ait O- 
figene , à ne poiot fortir ; ôc Dieu qui le combat , permet alors pour 
des laifons toujours juftes qu'apré» une rude attaque , il fie foit point 
muieremeni vaincu. Tout cela , M. fe trouve dm» un combat : le plus 
fort y montre fa puiflfàncc , le moins fort battu. ïl efl quelquefois 
forcé malgré lui ae crier Se de faire voir la dcûite , quelque dehr qu'il 
ait de la cacher t en mime cema il niche de refifter ^ de porter descoups» 
Se il le fait de fon plein gré. 

La différence qu'il y a enite ce combat de Dieu 8c <îu Démon , Sc 
les combats humains , c'ell que les hommes étant foibles de leurnatuier 
déployeni contfe leurs ennemis tout ce qnHs ont de force , & s'ils m 
remportent pas une viâoire prompte êt entière , c'eft toujours une fuite 
de leur impuifTance : aulieu que le Tout- puifïànt toujours affuré de 
vaincre f n'aie de les forces înEnics qu'autant qu'il le jugea propos pour 
flezecutioa def deflcins que fagefie a ibrmés en fiiveur des élus , êc 
§u*aia(li quand le Démon n'efl pas entièrement fubjugué , ou ne l'eft 
■ que peu à peu , ce n'eft pas impuiffancc en Dieu , mais l'ctTet d'une 
profonde âgpHë » q^i p ro^orùoane Us ^cours aux difpoûci^i» qu'i^ a 



-, ?9 • 

tbifiis dans fe AijM, 8c nx vues de fa mifericorde , comme dit S. Cy^ 
pnen après Minutius Félix , frm fia féttimu édjwât , m fféuU mm» 

l4oc Pères qui rat été témoins «le ce qui paflbic, fpli aoU t«m- 
Iwtint des Saints , fo\t aux exorcifmes , paroifllènc avoir été furtout at- 
tentifs àdeoxchofes: premièrement à y remarquer mi effet delà puiiran- 
ce de Dieu ^ donc ils une ciré de grands avantages pour la Religion : 
Iccondeaient à fe meccre en garde oratse tout ce que le Dénum {wuyoic 
Élire de lui -même; & pour n'être pts féduinpaV fes «cifi«es» à fuivre 
très -cxatîte ment les faintcs règles 

En votià lùtfirammenc , M. fur la première force de témoignées des 
$S* PfcitSf qttt nota ont décric des convalfions aux tombekitx des SS. 
tn les repréientant comme Teffec d*une opération de Dieu qui brûle & 
tourmente le Démon. Refnetrons à une autre lettre les teVtes qui forte 
mention de guérifons miracukules accompagnées de convuHions. Vous 
f vfcm flff fw kl Aoteors EcdéfitfUques en ont penfé. Jft fttit^Sr 




SEPTIEME LETTRE 

SUR L'ŒUVRE 

DES CONVULSIONS 



m 



I. 



s. 



Ovs avez va, Moofiew, daas h tectfeprécédeow les testât 

i^x r^V clairs des SS. Pères lie TEglife qui nous découvfei»4es4 

vulfions extraordinaires , qu'ils nous repréfentent comme un 



eifec de la puillànce de Pieu lur le Prince des ténèbres. Je 
vais 4*ns «elle-ô vwps tnetne Aws les yeux, comme jem'f 
fois engagé, d'autres textes des Auteurs Eccléfiafliqiies* <oik il eft hk 
mention de guérifons miraculeufes précédées & accompagnées de con- 
vulfions. Vous n'aurez pas de peine à y rcconnoicre que l'ancit^uicé n'a 
point balancé à attribuer à Dieu cet guérifons t & en mime «ems vous 
y Terrez de quelle manière les aMMm^ui les nipponent ont parlé des 
convulfions qui y étoièiK jcSfttcs. 

J'ai cru ne devoir pas ev^tfs quelques uns des exemples qui ont dé* 
jà été cités dans la iècmlh finie 4e rEtUtnigêmem fmUtmrêelesî mais 
j*y en joins -uin grand noa>bre d'autres , perfuadé que dans une matière 
de cette nature chaque fait ajoôte un nouveau dégré de force à la preu- 
ve , 6c que rien n'eil^plus propre à perluader les iideles dans les cncfes 

3ui om rapport à la relig^, <^ le «pflqsit 4es témoignages recueillis 
ans diflèrens iiedes. 
Je placerai chacun de ces faits dans V tem^ où ils fe font pafïes , à l'ex- 
ception de crois ou quatre, qui n'uTant point de datte certaine, feront 
rois dans le fiecle des Auteurs qui les rapportent* Enfin après avoir e»- ' 
pofé les faits & le jugjHnenc des Auteurs^ je termineiaicecte Lettre paf 
quelques courtes réflcSons. 

SIXIEME SIECLE. 

S. Gfégone le Grand raroorte dans le ftcond Lim de Tes Dialc^nes, 
iqu*un père défolé -ponaà'ia porte du Monafterede S. Benoît, fon fils 

qui vcnoit de mourir , proteflant qu'il ne fortiroit point que le Saint ne 
l'eût reirufcité. Le S. Aobéen fut touché de compaifion; il fe coucha fur 
le corps de l'enfiint , puis fe releva, & pria Dieu de lui tendre la vie. Sa 
prière étoit à peine finie , que Tame rentrant dans le corps , tous les tncm- 
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bres furent agkis ^-un tremblemcm fi grand , que tous le» aflîfhnrn^ené' 

reniant palpiter par une fecouHe étonnante : c'ell a dire que tout l'on corps 




mort; néanmoins c'ell avec d'étonnantes convulfions qu'il s'opère. Kll il 
croyable que Je doigc de Dieu n'aie eu aucune parc a de pareilles con- 
vulfions ? • ^ . . n 

Un Officier nommé Ulfus ( b )«étant attaqué d'une grollè fièvre eut re- s, ôer- 
CO0rs aux liifTragcs de S. (Jeimain qui le conJuific avec foi au Baptiilerc mi=nEvéq| 
8c demanda a Dieu la guénlon. Peu Jane ^u'il prioic , le malade commcn- dc^Axïs, 
ça à Ibuflirir des douleurs plus aiguës ; mais qui dévoient être bientôt fui- , 
vies d'une parfaite fanté : ce iunc les paroles de Fortunat Evcque de 
Foitîcrs qui a écrit la vie du S. tvcque de Paris. Ullus dans l'ardeur 
qui le dcvuroit demanda un peu d'eau, «Se on relu la de lui en donner» 
peu9-être parce qu'on ne croyoic pas devoir ufêr d'aucun foulafrcmenc 
humain, dans une circonilance où il paroifToit que Dieu fc difpo* 
Toit à ajçir d'une manière liirnaturelic. Le malade ;s'irrito du rchîs , & 
paroiflànc outré de colère , il jette ion baudrier aux pieds du S. en criant: 
Vêm me mn» «* Uiu ie mt gaémi ffMhet. firr vm êtn té tmfe iem mm, 
^ fiif MWf rifwdrr^ au Rti, ^ à mes parens. En même tems brûlé pat ' 
une ardeur inexprimable , il fe rouloit iur le pavé du Baptiflere. En- 
Cn S. Germain continuant toujours de prier, Ullus s'endormit, 6c 
quelque tem»'après étant réveillé par le Saint , il fe trouva en pleine fan* 
té. Le S. Evêque lui den\anda pourquoi il s'éroit fort emporté contre 
un Pontife du Seigneur, il répondit qu'il ne Te Ibuveouit de rien de • 
cequil avoir dit, & rendit grâces à Ion libéraicur, , 

Peut-être n*y a-t-il point là proprement de convulfions; maïs il y 
. a certainement des circonllances qui ne font pas moins dignes d'attention* 
Un S. Evêtjue demande à Dieu le foulagcment d'un malade, 6( cci;iron 
voit , des qu'U a commencé à prier , c'eil un liorribie redoublement uc 

I- 

(a) Grgu MMjf. Itb- JT. Di4h!g* t0p. îi. Viv in oracîonc vc:ha coTif Ifvernr ( S. 
Bcnediâqs^ Se rcgredicnce aniraà, iia corpuûulum omnc ronticmuit, Lt fub ocui ^ 
Omnmm qui «deraiu «ppamerit concuilione inirititâ trcmroJo paipitailc, cnjaiM mox 
fn*ium cannit r pwi vi^^auem , .«tqiK înoolomcm dédit. 

(b) M0 55. Mf S. Bmd» Twn. /, n vtti S, C$rm* Parif. Fpife: iVenanu Ttr^ 
tun^.'i Ep'J<^- l'tdav. fcTiatt, pnj^. 1J7. Uijus rypo vcxabauir giavulimc : pofcciis fuf-* 
frjgu mcdelx pcrrçxit Ad Ponciliccrn : quein vjr Dei conllantcr ducit ad bapciderium , 
fed «xortmte f4n4o coepic affligi gravius in proximo libcrandus. Podulat ardcns ic aï» 
iuans aaïup modicum , fcd ncgacur. Qui frllis amarirudine ItiTcitonu «cçrrimf: « balicom 
fîia'n ad fan^ vcAigia projicic , clamant ; Tu me , Domine , interfûïs , tum fanare * 
dcbueraj i fed hoc tibi notum fit. quij ptr tu moiior. Viti» mci crit à te icqujiciidil 

4 &tge vel à parentibus. laterdum prz calorc per baptillecii paviir.tntum voliiiacur, 
^anre bca'o vira in foporem converticur , 8ç aliqaantulbm poft foinnum excicatiit 
àb ipfo in omncm incokmitaccm languidus rcformatur, Iiujuiluuj à Pont fie c lur i^nm 
Aim locunu fit ad injunam Sacerdoùs | refpoodU folum ci ^raii4i rcKi<:iU) oiiui 49 
liris veiUi moidiri cooftHlN cll« . 



Digitized by Google 



- éaMurézns le malade , & et reduubfemMit (^î fdblige de fe ^etUt- 

par terre <Sc de le rouler fur le pavé dl comme l'avai.c -coureur d'une 
guenlon miraculeule. A la recommandation d'un de les fidèles fcrvitcurs, 
D:cu a pitié d'un homme foulfranc ; & ibus fa in;iin miléricordieule , ks 
ibufFraoces deviennent plus vives, cet iiomine cft (àiii d'un cnnfpoit 
très - violent , durant lequel line fe connoit plus, & s'emporte contre le 
cliantabie rrélac qui neil occupé qu'a miplorer pour lui la puillàncc de 
Dieu , & à Iblliciter fa bonté. 11 y a lieu de penlér que cela ié lit in- 
yuiaauirenient & dam «ne ftnxé d'»1i^lladon » puifqu'à fun réveil il ne 
le ("ouviiu point d:^ ce qu'il avoic dit: de telles paroles proférées libre- 
ment en de pareilles circonilances n^étant pas de nature a être oubliées. 
, £(t-cele Démon tourmenté lurnaturellement en la perfonne de cet Of- 
ficier pour être en Alice vaincu , qui lui eau fa ces douleurs & lui fie profé- 
rer des paroles d'impatience? Eioitcc des louffrancc* médicir.alcs dcfti* 
nées à procurer la guérilon Ou bien cfl-ce une liniplc épreuve à la- 
quelle il ait plu à Dieu de mettre la patience du malade & la foi des ai^ 
iilhns f C*eft M. œ que je n'entreprends pas de décider. Ce qui me paroic 
évident , c'ed qu'il y a ici tout-à la-fois un ctfct de ropératîoii btenfsL 
111^ iante de Dieu , & une fuite de la foiblelfe Ininuine, 
StleaDAtK : Onconduiiît au toml^au du S. Abbé un enlant muet nomme Teut^ 
bédeReo- iiercj qot avoît la langue coupée. 11 vie cout-à-cobp , ainfi qu'il Taf- 
d'haf]^^'^* fura depuis , un feu qui fortoit du tombeau comme une ftaimnc ardcn- 
tîer'S.Jcan ^* ^ frappa fbitcmcnt à la bouche. A l'infîant il loLlfru ex- 

tnoctaumU cedivcment : il tomba par terre comme s il eut été mort , 6: Ion état 
lieu du VI. tel que les affiflams crurent que c'écoit un attaque du nul caduc On 
iifide* l'emporta, & on le mit dans un lit, ce qui montre que cette convul- 
fion dura du tems. La nuit étant venue , il s'endormit , & le lende* 
main au chant du cocq . l'ufage de la parole lui iut rendu ; enfone qu'il 

})arIoic diilinâemem à tous ceax qui «Voient à Matines. On examini ■ 
à langue qui parut parfaitement rétablie : on loua la pjilfance de Dieti 
qui éctacoit par les mérites du S. Abl>é ; & la foi du peuple fuiaâ^ 
taie par la vue de cette merveille toute célede. ( a ) 

La formation ou produâion d'une langue coupée , ne peut certaine* 
ment être que l'ouvrage de Dieu: auflî tout le monde reconnut fenfible> 
ment dans cette guérifon un effet évident de fa toure - puilliince : mfgiii» 
^cantu divhwn in S. JoMue fotcnuMn, Cependant ce uiirocle elt précédé- 

• » 

(a) AJj SS. OrJ. S.EituJ. Ttm. I. invitt S. Uan. Aiiatit Re^matnfis fat.i^fl. 
Puer cmus liiigua prxcifa fucrac ^ vîiit, ipfc rcfcrcbai , igniculum qucmdam inlur ar- 
dciuis fljmmx a fcpulchro Domtfii Patrie nollri Joaanis podwwiffB^ dauAruin fui o: il 
Iftu vaUdilfiroo pcrcuIiiTc. Quart immodicè «ficâus , iamqiie exanimi ilmilLmus 
Cerram câlla(>fôl eft. AfUnccs menft-uo caducs painonis acceflâ «un elifiim «rgomeiw 
tati , eiarum m.inibuj Icdu ..o nponaïu. I!Ic pcr nod^m quitcu foporiferâ rtparaïus , ici 
poil galliciniujn lo^uclz rcluinpru oSHcium , ut uiuverfos noâurnc ftatUmis ^ vigilias 
çxpetettKS (quoi diâu mirabile ) acuciitinfe ifffiiretar. Deaiqtlt indinat oris p^rret 
diligcnciîis cxi^l j.'.! ucs , Imgar caLt iium intcgcrriinfe wpePCatt rcfe rUn i B I » 
(aates divia<un m Joaouc potcotMiH 
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àt convulftons. Car pétition donner uft autre oom à des (ymptômes 
<fai ftifem pris pour une attaque d'épilepfief Ceux qui en ivoiencpor*' 

té ce jugement avant la guérilon , cliangerent bientôt de penfée, quand 
ils virent que ce qu'ils avoienc regardé comme un accident tout naturel, 
s'étoic terminé par un miracle li éclatant. Aumuins l'hiiluricn femblc 
avoir reconnu oans la guérifon qui fuivir , une preuve lênfibie de la 
faulkrc de leur conjefture. D'ailleurs la vifion qu'eut l'enfant, & qui 
fut le prejudc ou le commencement de les convulHons , nous force a y 
reconnuître un efïct de la puiifance des reliques & de rincercesfion du 
S. Abbé. C'eli amfi qu'en jugea l'hiftorien', puifqu'il die datrement 
que cette flamme qui fort it du tombeau du S. <5c qui vint firapper la bou- . 
che du jeune Teutbert , fut la vraie caule de l'état où il tomba: ^tuTt' 
inmodue dfeâus jamque exarnni ftmiUmus in terram coUapfus efi. I\r. 

S. Grégoire de Tours fut témoin oculaire d'un miracle opéré rar i^.MArdn 
rinterccsiion de S. Martin & précédé de convulfujns. Un certain Bo- 5'*'* * 
lîulphe , impotent depuis trois ans des deux mains & d'un pied , avoit * 
miraculeufement recouvré l'ufagc de fes mains dans r£|;li(è de S. Mar- 
tin le jour de fa fête. Cette première faveur lui donna la confiance de ° 
demander la guérifon de fon pied. Durant fa prière, tout fon corps fut 
agité d'un violent frilfon, avec des extenfions de nerfs très-doulc/ureu- 
fes , comme (i on l'eut étendu fur un chevalet. La douleur changea 
bientôt (es demandes en reproches : Ce titft pés des ummem fue je pê» 
étt demandes , difoic-il à S. Martin, nuis la féintj: fi je ne fuis pas digne 
ée fthenir » aumoins que je ne fois fds affilé de nauveUes douleurs. Peu après 
S. Grégoire de Tours oifrant les faims Myfteres , les nerfs de Bonul- 
phe s'amoiliienc , la peau du genou (ê fendit par reflPorc de TexceafiofU 
Je fvg coula avec ahondance , l'on pied rut guéri, (a) fu«»f*n*nr 

L'auteur du Jugement équitable avoue que cc ions là de violentes convut" Equîubte 
Bmi il avoue de plus que la guérifon eit miracaleuiê & fouvrage de U lUriescoa- 
bonté de Dieo ; cependant il n'admet dans les coBVlllfioiu qu'une pure vid(ioaa p* 
opération du Dénion. Cette penfee fans doute vous paroîcra bien fin- ^» 

Suliere &. vous aurez peine à comprendre qu'il n'y ait que du duboliq; 
ans des mouvemens extraordinaires qui ibnc joints A étroitement à une 
gaérifim qu'on convient être minculeufe & divine* Je ne crois pas «non 
plus que la preuve fur laquelle cet auteur fonde une penfée fi étonnan- 
te , vous paruiiiè fore décifîve. Grégoire de Xours^, dic-il , reprend Bo- 
nulphe cr ^éseeufê 4'«mv €âlmm S. AAarciil : il M croie donc pas que S. 
Marcin eue aucune part auit douleurs aux a^catians de Bonulphe* 



(a) Grtg.TwtH. hk. II. il mirtK* S- MMTtini cap. i|. la hIc flottin oracioneà Icbrc 
nimia circuindaïuc , at um«)uun csinfiii iacquultum ofcnomm dolorc tor^fÊKMt» In* 
ccrdi de fupplicc dolor excitât coBOuiMCcmt le vamac ianûietcmedicnaflit cp* 
^tt infcrre ca'utnoiam. Aicbar enim : O Domine Martine, fânitatrm i te noniormLn. 

ta <}ujelivt : nuam li non m.rcù , vil dolo ibus non affligar. . . molliuntur conf aiturj: 
flurvorum , 4c dirujxo ^ii wiùmi popUtis coiiO| «irfliifntc ianguinù rivoipedcni ex* 

CMuMr inmlunem. 
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Cn ralfonnant 'x!e h Cotnt 9 ii^a pis Fait attentîoa que les 
€4lunini4r» dont Grégoire de Tours s'cd Tcrvi , ne lignifient pas toujours 
calomnier éc imputer des chofes fsiulies ; mais que dans les Auteurs launs 
& félon les Diâioiiinifes même , ils fi^niiieoc audi oinnoer , ffûo* 
drt injuftemeiic Os c^eft itrédfément oc que fit BoiiolpDC^ Il 4k té» 
pandit en plaintes ameres contre un Saint dont il étoit venu implorer 
la proce^ioni & fes plaintes étoient coutrà» fait injuiles , puisqu'il auroic 
dû Te foumettre avec docilité à la conduite ^u*il ptairottà Dieu de 
nir à fan égud ; etlei écoienr mêmes fauffes , puirquecs <)u!n (Mtttoic 
pour im pur tourment , écoic le prélude de Ta j arfaite guérifon. 

Alais ce qui montre que S. Urégoirc de i ours n'a pas prétendu ex- 
dure toute op^cuion de Dieu des convulftons de Bonulphe , c'eft qtw 
L*lLc«tf* trois pages auparavant il avoit reconnu un effet des mérites de S. Ma^ 
tin dans un événement allez ferablablc. Un paralytique de la vil'c d'Or- 
Jéans Te fit porter à l'Eglile de S. Martin, Ln jour étant çicndu auprès 
de fin toHBoeau , il fut touroiemé extr^rdinaireroent , êc pouflâ d^s cria 
qui firent accourir le voifinage : Tes netts le dclioient & le redreilbicnt 
avec eflfbrt, & c'eft ce qui lui caulbit des douleurs inlupportables : prèp' 
tere* erM iriar. int^ertéilis. C'ellde cette manière , continue S. Grégoirct 
que cei homme Ait guéri, par l'imereeflioq de S, Mait^ & qu'il. ftilevÉk 
fi$ «nÂ» fiifir ^éMétt Jmrixif* 

-, SEPTIEME SIECtfi. 

cfl^'e^ Un homme avoit tellement perdu la vue, d'un coup de foudre dont 

Colomban' *vo« été frappé au vifage , qu'en la place des yeux il s*étoit fimmédei 

& Abbéd'- cliairs & une peau par deQ'us. Ses parens Tayant conduit au innnaftere 

Arbon en de S. Gai , il s'y endormir durant iMatires , & vît en fonge deux ftgches 

Allemagne ardentes qui partoient de l'Autel: <Sc venoient le frapper à l'endroit des 

Wtf? y*^"*- ^"^y* • " s*éye\nt r il crie , il tombe par 

terre , & Ce roule longtems fur le pavé : en même tems la peau qui »*é» 
toit formée fur fcs yeux fe fendit ^omme ii on l'eut percée avec une é» 
pée , Se il recouvra la vue. { « ) • ^ ' 

Que voyoient là les afltftans f Un aveug'e qui criott , qui tomboit par 
terre v]ui s'agitoit jufqu'à fe roufer fur le pavé ; mais tout cela étoit unq 
fuite de l'iir.prcfTîon falutairè cu'avoicnr faite fur lui ces ileches invilîbles 
<jui prtirent de l'Autel de S. Gai, <Sc le termina par une guérifon mi-î 
raculenfe , oik le dtfigt de Dieu édjitt trop fenfîblement pour qu'on pwC* 
fc le méconnoîtfe. 

iri« Une Païue pprqi à l'^lifç la fille unique qui étoit aveugle de naif- 

fancQ 

- (a) Uni. t* mirac. S, GalU AHatit firifU à Valt^ii* Straht en. »4. atff. 
ÇhiTi aiiid«m Dominici noAurnia laudibîtt iiicercilec« foport dcprtiuu, owiit duasar. 
dcittes fagittas ab altari vidit cmiflâs , de fibi in ovulonmi loco dcfixas , nariinq; tanti 

vifionc perterriiuj cxcUmavii , & ticmtns ad rerram concidit. : cùmi]uc H'n in pavî- 
ftttnto voiuurecar , cute quar ocuUi iiipcicrevccat vditt gladii ftâionc iccilâ cominuo de 
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U fcl< mlc devait VAtml fla S. AKbé ; tandis qû^elîe priok avK 

beaucoup de dcvocion , tour- à coup ia fille le roula adroite & à gauche 
fur le pavé de l Ëeii^ , en jeuaDt des cris lamentables. Ce fut au mi- 
lieu, de CCS angoiifitt iik de ces jfénuilèineiis qu elle recouvra la vue. Les 
cris cflnysuis • de cette fille^ & (es roulemeBs far le'pavé n'enipéciieieK 
pas tous ceux qui écoicnc ptéfcns de regarder cette i^uérifon comme un 
miracle évident : fu$ti^mim «mw^m fui éàcfm ptbet firjficuitâte 

'On «iDeaoic4DW les jours wtMiftcBU du même Saint, un homme "VD, 

•dont tous les membres étoient entrepris, & qui ne pouvoit faire un pas 
fans être foutenu. Un jour pendant la nieiïè, il commença à faire des 
jcris iaocribies & confus. Le pcêne «qai xâébroit en fut épouventé, ne 
4qtAÊ9iL'm'9Stt ^hmk. Les m embw s -^lec» -pauvre «ialhemeiu repre- j 
noient leur Jwi Mtorel , &.craquoient«OOB)me des baguettes feclies qu'on 
«uroic rompues. Peu après il fortic dn lies du tombeau parfaitement gué- 
t\. Ces paqucnwns vÛMens qui pceoederem ia guérifoii Tuppoiênt qu'il ' 
•«»ok «liM {M'OMaAies iiKwvemenc m^ Ilsfu> 
.Tcnt accompagnés de cris horribles & confus, dans lefqucls Valfride 
Strabon n^néme pas à reconnoître un eifet de l'opération de Dieu par 
lesjDériKs & l'intercefiioR de S. Gai : âgn ccUttùs permmta , ut cudmut S, 

. le ^ous prie, M. de bien remarquer que cenx dont je viens de par- 

iier^ o*étoient point ce que nous appeHons poflédés ou énergumcnes. • yij^^ 

11 y avoit dans un Monaflere alicz prés de Lindiifarne pa jeune ijoin- s. Cuth« 
ine perclus de teus.1{|es,iQeinbr^s« -par une parai jffie que les remèdes nV ^r^Evêq; 
voient fait q^augmencer. (c) i \ demanda deiReii^ues de S. Cuthbert , ^* Liodî^ 
avant une ^andé confiance que Dieu le ^uérirpit par fon interccflion. 
Vn lui a^^orta les fouliers avec lefauels ce faint ^v.éque avait été en- f^ctt -«b 
terré, dC'On ies lui 'aie aux pieds^ (Tautant que c'étoir par les pieâs;t}Oe iHt'v ^ * 
ia paralyfîe .«voit convmencé. 11 s'endormit auflitôt d'un fomraeil tran- ' ' 
quille; mais au milieu delà nuit il comu>ença à frapper d^s <iswi pÀe.ds ' 
contre le piaocher : ceux qui vciUoient auprès de lut , ne doutèrent point 

M . 

(a) Tbid. ff. x6^. ^ %66. niâ orante dllatlhs , fubitô puclta 4)uc riluc meavimetU 
to volacaca miferabiliter exclàmat , ôc inrcr angutiias ac gcmicus , opcato vi|u dolUta 
j|ratiliimum omnibus qui aderant prxbet (Igni p«rfpicoicace fpcûacwlum. 

(b) Unds f^* 1^4. iEger coelitiit per racrifk«.iK<citdimtn S. QiiUi.coa&fft liorrit»- 

"voçe perftrcpfc , ica ot idem Stecnlot Imim ùdM Mffinni fUenuita non 

miniTio quJtcrccur tcrrore 8c mcru. Cumqucr circuml^i^Mt OCuIis cunâa luilrallèc.. . • 
^cntt>ns raifcri ad ftaoïm .iîium redcuntibus* crepiaiOT ^jBsA -ivirgaruin in ariditate frac> 
çamm audivic» • poft pmlolmn eum fût ddbSli» Mené liunm 4» ^cryptft pradiiy 
conTpcxic. 

(c) ASa SS, Orâ, S, tnui. Seeitt. TT. <• «fil S. CmMtra tf^ IMiiftnuiiJtt é 

Vrrteraktli Btda fag» 91)' Rogavit minlfl(um , uc aliquim fibî porciimCtilaM de incor« 
ruptibilibus facri cprporii ^fferrct exuviis , ç^a cied^ret pcr ejux fc vîrtuùm ad gracîam 
'iluiitac'a Domino lilgfente renrfiinini. 'Qh -cohnitei ISbbare ^truite «alccaiYienb , qu» 
¥»ri 'Dd in fcpulchro pedrt indocraiu . <1 petfibuj dlHôlaris argroci circumdfcdit -, fi. 
f^dcm f ciuui à f«dibui «um |para^lU apprenenteat* Ttàt ^oem toClla iniùo'i 
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St le vénéniite Bede qu? noos a confèrvé ce mirtNie, qofna inmwu 

ment fi extraordinaire , ne fût l'effèt des Reliques , & que la guérifon 
qu'elles commençoienc déjà à produire dans ies pieds , ne duc le coui- 
sminiquer de là aiR auties me mb res. Eo eflêc le fendeiiHiin mechi le jeu» 
ne iiomine (è tnmve guéri • & en éat d'aller à l'E^e. 

On ne peoc douter que ce battement involonnire de pieds ne fut 
une vKaie convuliion , ôs. cette coavulûon fut regardée par. les alTillans 
comme lé préh»fe de la euériAm. Elle leur perluada que le* Reliques 
agiilôient, & leur fie efpérer ^ue la euérilbn oui fe faifoit déjà fei^îr 
dans les pieds , pafTèroic de là à tout le corps. Bede bien loin de trou- 
ver à redire à cette penfée * la contirme nettement , & alFure que la gué* 
tiCcm de ce jeune homme fvt ua changement de.k drahe' du Tiè»>haiii^ 
donc les merveilles échtent dans tous les tems : mminifê pnfst, f«M bêC 
ejl mutatto dtxurû extHfi , etfjMt wfur^ i i d ùûùê mkééHiâ tmmh fii(gim 
tun cejfdtu, 

ÎK, Une femme devenue impotente per une eoBCnâioii deneifi^ ItentiWi 

v:a». lée prier lians l'Eglife de S. Viâor , Se y ajrant répandu beaucoup de lar- 
mes, fut faifie la nuit fuivante d*un tremblement fubit qui s'étendit i 
touc Ton corps, comme lieile avoit eu une lièvre violente: en même 
tems Ctf mm iê délîeient t lès memhies qui écoieix'oouibés -ût teànù 
feientt êc tout Ton corps fut rétabli dans fon premier étar, (â ) 

On rapporte cette guérifon comme vifiblement rairaculoufe , & aveQ 
. . raifon; elle tut néanmoins accompagnée U ua crembleweAC coaUdéobie 
■iç jnr oMÎfilqucfic de coovnlfioos* 

HUITIEME SIECLE. 

s Le corps de S. Ifydorefut transféré quelques années après par la crsûn*»' 

K dq^S^ tè des Sanazios à la Ville de iiéon* Un homme qui depuis longcems a- 

IWliWf mfirf remplis requlcfccndi ïdefTet. Sratimque illc placidum dcmifrus ïn (bporem , proce> 

S^*^^ deaie inccmpclbe aoûùf ^ntio coepU alcemis paJpicare pcdibui , ut palftm qui vigilaban^ 
' iÊc videbaot mhdftii * iMimadverRreac qaia dooaiu per rdiqui«* Ssofti vwi ikm» 

dicAndi fantcas optata à plancâ pedum per cectcni mcmbr» eflêc traofimra.f •nMocjam 
[aHo procellic ad cccldîam. 

(a) BMmii, Tnu V. JmIù in x\. ix mirae. S. Viââris eaf. ». féÊg. 150. Node 
'qKeaa edbim liu cornifculum ac & ftbribat nrgeictur , ica fubiio tremotc concuiinirt 
Bcrroram l^mira diRolvinir , tonuolftai mcoibronini diriginr 0e ip ibimii prUtinuiA 

tontratlioni» dUK>rmicas rcnov.irur. 

Dâus ua micre recueil de miracks opcrcs pnr l'intcrceflion Je S. ViAor, il «Arap^ 

Ïon6 qn'im perc porta fiir le tombeau <lu S. Mi'-tyr rpn'filt perdat de tous les meni- 
rcs. Avant qu'il y ^ fuctivié • ka nuunbrcs de l'cnlànc (ommeaceitiit i craquer , it. 
'tout Ton' corps s*ctendic encre les bras de ion pere avec sonrt de viotcnce que' fi on 
l\.ut ccendu lu.' un chcvalcr. Msîl aafiiitc fon pcre l'ayant mis â terre , îj le trouva 
j;ucri, St prouva (a gui^riion cn lÎMliani» L'auteur de te recueil ne balance pasi afe 
iribuer cette gu(fri(bn, quoique accompagné d'une 'exrenrioti Ci violente 6c vUiblemeor 
,C0nvul5ve » à la coure - puifTance de Dieu qui voulue r(5cablir de U forte det membrea 
loformea 4c dtiâ^rca. Vtrtmt divm» m**» 4*fi*** * i*^ dff*mtm illmn mmbrtmm (Mg^ 
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pieds tellMnetit collés aux cuifllès , cfuMI ne pouvoît pu 
le tourner dans fon lie, fe fie porter à fon E^liTe. Il s'y trouva pour 
Ion. MU Juif £on riche qui promit de fe ùire chrétien , fi cec lioinine 
niMdbîc. ToMC h monoe (e mit en prière : au milieu de h liuie le ma- 
fade cria de coûte fit force , & comme on lui en demandgic la raifon t 
Mêl Ptfeti-9mt pas , répondit- il , mu feigneur Ifidtre qui me tire les cuijfes , 
éufm mffurù de mnt inimité f Les aJliiUns étonnés éc attentifs enten- 
MBiM du» f» veines un bruit pareil à celui que hk du boti iêc , lorC> 
.qu*<Mi le rompe : cette opération dura (quelques Heures , s^rèe lefcjuelles 
le malade fe leva de fon lit , & marcha librement. Le Juif qui étoit pré- 
sent fut it couché de cetce merveiilâ qu'il crue effedivemenc en J. C. 
IkiliiiliMnffa lé Baptême. ( é) 

I. Vailàf.M. dts craquemens extraordinaÎK* dans les os, de vives dou- 
leurs, des cris redoublés. Les alîîftans ne virent que cclai mais le ma- 
lade voioic iènûblemenc l'opération inviliblc d'un S. Evéque qui lui ci- 
ffest-bs nMnhnik It fiuit4|ue ci^te opération ait duré un cems confi- 
déraUe»- ptiifque. ce ne fut que quelques heures après que le malade fe 
leva guéri. Le miracle frappa tellement le Juif qui en fut témoin , qu*il 
ne dwiïra pas à fe convenir. 11 ne s'aviia pas de chercher dans les çir* 
gw ftinciH qui l'avoient accompagné des précexces pour te dirpenfêrde 
tt mdre. Il n'allégua point que cetce guérifon n'écoic pas au delfusda 
pouvoir du Démon. La grâce intérieure (jui éclaira fon efprit & rpu- 
€ba.jba cœut^ en mém(r (ems que cç prodtge frappa fes fçns Ipi fit dé* 
conviir Aps peine h fnw 4^ Dieu , oc dans lu ^ucrifon & dans tes cif^ 
'flonflanciBi lingulieies donc elle fut accompagnée : fM mnU Jttdw mj^ 
dit. . . , firmiter credidu, Refuferions'nous de croire ce qu'un Juif a cru , 
&.actribuerions - nous au Démon un miracle que la lumière célelle lui 
fidr itcri&iier iD TooepoiUsnt. . ti 

Un homme nommé Ocran , écok jpei^iis & t^lnmc contrefidt » ^ . 
qu'il avoit à peine la figure humaine : les proches le portèrent dans u- E^ue"di 
19e corbeille d'olier à l'I^clife de S, Marcial. Une Dame couchée de Limaf{ei 
.ifiM état, & craignant qifil ne fut écrafé parla foule , le fie mcctreatt- moctwiti 
pris ii*f)le fur le pavé. Là fcs nerfs fe relâchanc , fes membres corn* 
nencerent à fo redrclTer peu à peu & à reprendre leur fituation natu- 
lèlle. Cet ébranlement fe fie avec d'excrômes douleurs ; le malade fe 
ffoabîc ffwe dct wgoiilés épouventables fur le ptv^ qui étoit de mar^ 
fttt» ft ibn épiiilèment «Kceffif ne lui pçrpiettanc pas d'exprimer ptr 
des paroles ou par des cris ce qu'il fouflroic, il montroit par des con- 
forfioos ce auc le réublii&meot de fes membres lui coûcoic de cour- 
Cet eiftt de fiMifibnce dui» jSStz longcems: & «piés mémeqit 



(a) Afud Btllsmi. Tem U âfUf ék 4» im mbrêmUt S, ^4en «r Mr.^ T^lum 
f§g, \6o. Rcfpoadic t Nom» vfinb Dominiim. «hatm ifydpnim ciurp mea cr ahm en i 

ine«<]ue' infirmicati fanitacem prcbencem ? Mlrati omne« 0t fOctltl audiervnt fodoMp 
Itaarum cjot, çnm li|ti\ &ao^a«iir» TnffyûÎA lca<|»e .al l y n ô» horis à le^i%* 
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les jointures furent rétablies, il ne pouvoir pas en<»re macber fks.^ 
de Tes jambes étant tout décharnés. Le gardien de l Eglife qui avoit été 
témoin de tout ce qui s'étou paiié ., .coiu^>icnunc que c'etoïc un mua*- 
de accordé aux nériia ét S. partial., pnt .cttimmtfm On «paoltt, 
êc fonant de la cave , ilIe«inoocra au peuple. Alors oem qui l'avoienc 
connu auparavant , le voyant ainli rétabli , rendirent grâces à N. S. J. C 
qui ne .cciioic d'opérer par i'incerceliion du ^. iivcque de ii grands mi» 
ndfes le ét telles merveilles t umà sdU mkmtdéh {*) 

Tel ed , M. le jugement que les fidèles portoienc aïois èt fofeillfls 
guérifoos. Les auteurs qui nous rapponent celle-ci , n'en ont point eu 
uoe. aucie idée, lis ont xecoonu ntéuie .dans ies circonitances. eiunnao- 
les .de ce miracle une opération yifibte.de la main de Diesu Cifiitf^ 
liwt.* ils péir U vertu <^ fm itt JMrif» ^ ftint CanfrJfeMT jifut h méidde 
fiuffrh de ft grandes douleurs. Les tturmens qu'il ejjuyd undoient à dénouer 
à redrejfer fes memitrei: (fies éugoi^es um mnie,ki^ M'exurtiurts tâf m il 
fé/k, kmmfifii £mtt •pérêàtm celep <^ aifrfij^/f. VonsaoïeB lansdo»- 
ce remarqué , M. dans cet» vdation, que la guérifbn d*Oiran fut re- 
gardée comme un vrai miracle , quoiqu'il ne pût •encore masdier , A 
que les jambes iuilénc déciumées. 

N£UYi£M£ SI£CL£. 

XIT. Les Rdiqoes de S. Zénon ayant été levées de terre au commence» 
» ? « ment du neuvième liée le , & placées folcmnellement dans une tglife 

Vérone au nouvcilement bâtie , il fe fit à l'occdlion de cette trai\flation un ^rand 
\w, iKcl^ nomibre de miracles , <^ui furent recueillis dans te même items par dies 
Notaires. U y eft parle d'un èopme ^omwé .Guillaume qui .avoir Ick 
membres (ecs & retirés , & ne pouvoir marcher qu*çn s'appuyant fur les 
mauis. on le porta dans une iittere à i'£|;iitie , où il témoigna de très* 
. vifs lenttmens de pénitence: il fe lirapiioit la poitrine, pou/toit des Cm* 

S lots , & confeflbit qu'il étoit dijgne df'un fort encore plus trille. Voiiiw 
1. d^excelientes .difjpoficions t voyons qud en f ut le fruic AufTîtoc, 

conti- 
nt) JM. 'T<iit« F* f«t. ih n iiwr«r. S, Mmrtimlu tftjt. frrtftit fttml. l'il* 
VIU. ^ IX, f»g> s $6. Orperunt laxatU nenris, fe paulatlm artui erigere , Se loca 
prilliiue faniuits repctere , in <|uoruin commorione dunilimis arftuabot miicr dolorîbttS, 
Se pcr pavimenoim marmoretun in «nguftià maximâ volvebanir ; nulUt cnim prie nimai 
ktftTOj^n*^ -palai» voqtm .dalgtcm .^leculat ;incukab«t , fed^ cot|KM-i« lorfioaibus .mcnn- 
brecum crifendonini maaSmuni' oAenddwc doloreni. Vhtiaiemmit^ fimSi Cênjrjfnêe 

0C witntif t ma^nis cruciatthm ad erigrnJis nexut nedafqnt corj>9Tfts ttrijnebfttMr , ^ 9/"^ 
■qiMf$$d4m mmtfitfi tnttrnis exttrutsfiu tmlifii tmdttsmmt J^utA^^mr. In quo aliquàadiù 
ilolore fra*îlGii|»^«leiBoraRu , dum ii^r bc^imb pUntu , quia caro i>4ibw deeoK, per 
fe ftare non polKc» erc£kifque juaAans-ojQcnun anbulandi jiidlMic pcnicùs non haberat» 
intrance cuflbde > qtû tum temporis fiieaK;^ 9e. iolljcitè line vidcnte , cum enni feeellc* 
xiflct cxlelli vtlitattone curacum , Se pcr mcrica Sauâi in priftioam Tuam fauicateitt 
crcâum , humcris prepriis ab ioicriocibiit .crypcc populis extulic.ad -Tidendiini^ <^uem 



■oinne* qoi aM^ novcranc * inmeimt daHawr -gradarum aâloocs I>Qiinioo ;]cfM Chnfto > 
qui per /an£bim lim AniMMiriB tmni fr TuBi lii- jpTrfiîlt lim nrr itrfwiif ryimirilrjutr^ 
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continue V Auteur , line vertu Divine s'mfiflaant daifs fes os & Tes nerfs, 
ataqm le mai qui atfcdoic le» jointures. Guillaume tomba par cerrc com- 
me mort , & y demeura longtcms prive de tout fentiment , en forte qu'on 
crut qu'il ctoit mort; mais les jointures, les os, & les nerfs s'étant tout- 
à-coup rétablis & fortifiés, il le leva &, s'approclia de l'Autel en louant 

. Dieu & fon Terviteur. {a) 

Je n'ai pas befoin de vous faire remarquer quel fut le premier prin- 
cipe de cet état de mort & d'infcnlibilité : riiiilorien a provenu nos ré- 
flexions en difant que ce fut l'opération & la vertu de Dieu , Dhina 
nnits t quis'infinua dans les parties affligées pour les fou!jg.r. 

Une femme cftropiée & contrefaite, fc fit porter à i f'ulife, où le w"''* 

\ les Reliques de S. Mauger avoicnt été depuis peu transférées , dans m',„ 
J'efpérancc d'obtenir fa guérifon par les mérites du S. Confcllèur. Llle y MaLJg jii e 
fouffrtc d'excellives douleurs, & pouffa des cris horribles. L'Auteur re- deSoiçnka 
jnarque que ce fut une vifitc falutaire du ticl qui faifoic reprendre aux ««Hainaut 
membres eftropiés de cette femme leur état naturel ; que la main du J^I* 
Médecin tout - puiilanr opé/oit for la inaflè informe de fon corps pour '* 
Je réformer, pour étendre les nerfs, détacher les doigts, Se leur donner 
la flexibilité, ranimer les ancres ; & que ces di\crfcs opérations fur un 
corps afFoibli depuis fi longteros , cauloient à cette pauvre femme des 
tourmens de toute efpece. Les aflîftans attendris fur fon état , implo- 
roienr pour elle l'aflifianoe de l'ami de Dieu. Elle fe leva enfuite & fe 
tint droite; mais encore toute tremblante & fans pouvoir marcher que 
dilîicilement : les forces revinrent peu à peu , elle eflàya de faire quel- 
ques pas , & fut enfin parfaitement j^ucne. {b) 

L'hiftorien en décrivant le détail de ce qui fe pafTa dans le corps de . 
cette femme , l'extenfîon des nerfs , lalongement des doigts , le batte- 
ment deS artères , la réformation de tous les membres, fait allez entendre 

N 

(a) Boll.ji.ii. Tom. II. April. die II. es bipôri'i tùv-jti cf^fjtis ^ mn,u. S. Zeno;:i$ 
VtrmnJ', num. $• fS- 75' VViUicimus andus 6c. coiuradus , ikuc <]uadrupc$ (crram 
calcaaSf IcAici ill6 port.itus, appropinquaiu veftibulo rempli alienis ulnis, depolitus 
hutni * pcâus pugnts cundcbat , vocem fingultibus exaiubar , pijori (c dignu.n ll.ru 
{ fiutbatur. ) Tune laminaria ^it accendi, èt curvus biitia , genibus ik p.ilttus 
vrrlbt aXxMtc carpit rcpcrc, Prorinus divina virius ofîa tjus & ncrvos ingrcfla a tlnr 
morbura tetigU. illc tcIhc exanimu in cerrà corruit, diù quali Ane fpiriiuiacuit , 
ur mortnus crederennr. Repemè «ottin confiilîdata font lineamema corporic Hcxurar» 
& baCcs , fle nodi. CoHfcflini Igiitir cri^otr , Ac ad «ram àxib proficUcitor laudao» 
Dtu.-n & Sanâum fuum. 

(b) Uii. Tarn. lll. Jul. pag. 6i<). ntim. II. tx mirge. S, Vinttuê, MaJelgarii CcKm 
feffirit firti 4tn. $77» Ecce ( Domino ) defuper miferjUKC , cujiu nunquam luic milci i« . 
cordii ell judicium . , . îpfa Ririfriles ccepk cmitrm: voccs ex Immenficaie doloram* 
Sup^tiiÂ cttr.'m vifitationc ad iiatiraitm D.uiim rdîliciuibuï numbiis , ub> mcdîcanf^ 
Potnino rtfoMnari cocpit illa maccrics intormis , extcnlionc ncr^oium, rcvocatîone di« 
gitorutn , rccrcatione aneriarum , imtldfbrinicci torqucbacur iiiud dchilc corpus oiù aù 
Siiâc nuilieri«. lis verb qui aderant... Mxilium invocantibus amici Dvi , iLi'.im fur- 
xrxk ac Aedc crcfta quidcm , fcd i)dhuc cremebunda noviiacc incedcndi. J.'.inv(ui. paula* 
lim in ùt redcuntikus convaicfcendi viribus , inlolitos pcdtrciniijn MUabaK meverc À* 
lemonre greffiu t ncc m^ra ^ nuiMlaw iofonac Iscioc 4cc. 
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^llè tùat cela fe fie d'une tnaTtiere vifibîe , 8c qu'ainfî il y avoit danf 
toutes les panies aiHigcesun mouvement involontaire & conyuUif accom- 
pagné de douleurs très •▼totentes qu'il regarde comme l'eflêc d'une opé» 
ration médicinale de Dieu » qui voulut rétablir de la (bne un corpt- 
infirme & tout contrefait. 
XIV. S. Ziiquier apparut deux differeiues fois à une fiile nommée Gérhel- 
S. Riquter Je , affligée depuis près d'un an dïmc contraftion de tous les membres 
de'^'CeniS« * ^""^ d'une cruelle maladie , & lui ordonna d'aller à fon Eglile 
aujou-d'liui i'"nplor€r fon lecours. Elle s'y fie en effet conduire par fa fœur le jour 
S. RJquier de la f été du Saint : pendant qu'on chantoit Matines, elle réveilla fa 
au Diocefe fcsur qui s*étoit endormie pour lui demander du lêcours , & lui mon- 
d'Amiens , (qjjj fgj membres qui trembloicnt. Des femmes qui croient préfen- 
tes la prirent & la mirent fur l'une 'd'cntr'elles : il fcmbloit iju'clle fûc 
fur le point d'expirer ; mais un inilant après elle fe jetta & s'étcndic par 
terre. L'office de Laudes étant achevé on la condoifit avec beaucoup 
de joye au tombeau du S. Abbé, où elle recouvra une fanté parfaite, [a] 
Le tremblement tout-à-Éiît involontaire de cette fille étoir vilible- 
ment une convuUion. Voilàdonc encore unegucrifon miraculeufe opérée 
avec des convulfions. Se c'eftdans la convulfion même que Dieu l'opère. 
Un citoyen d'Orléans avoit un fils dont pref^ue tous les mcuibrcs 
S.Othmnr étoient noues & contrefaits. II fut averti une nint dans une vidon de 
ou Omar » le mener au tombeau de S. Othmar. (b) A peine fut - il arrivé a la porte 
Abi d du l'Eglifc, que les liens qui nouoltot toutes les jointures de l'enfant 
de S Ga! s'étendirent tout - à - coup , ( par un effort qui fe Ht intérieurement pour 
en siafiè, '<?s rcfoudrc. ) Il tomba de la voiture, fe roula fur le pave, & fit 
more en retentir les voûtes de fcs cris. Le Supérieur du Monaltere , nommé 
^S9» Grimaldus , entendant ce bruit , prit avec lui l'Evêque Salopion &. un 
Abbé qui (e trouvèrent pourlors dans le Couvent , entre dans rEg^fê» 
Si demande quelle étoit la caufc de ces cris fi horribles & fi extraordi- 
naires, ils virent ce pauvre enfant qui fe rouloit de tous côtés fur le 
pavé en jettant des liurlemens , ^ fe déchirant le corps avec les ongles 

(a) Aâa SS, Ord. S. Btnnl,fi(mU th im «tri S, Hitlumi , frim Mhaii Cnumlenfit, 
Il*, dan jum nodurni ofiicîï laus «xplemar * 0c manuinomm fi^iiê^rctur , 

i.ipic fororcula p'-ardidlx puelljt doimicarc. At illa uc f dihat , pulfavit cam baculo , ro- 
uans ut fc adjuvarct , Si. i]uia omnia crctnercat lua mcmbra, iiulicavic. Et tœmicue (]tMC 
•juxtà cam adci anc , rcclinacvrunt cam in gremium cujufdam. L in aucem cœpît pané' 
cxonimari, ftatim projicicns fc in terrain , illico excenfa eft ; poft iMnicinoium m4 
confummaca fbicmnia , cum ingcnci alacritate . . . delata c(l ad ponorabile fèpulchrum 
bo.i'.:i!inii S.Kctdocis. Qu e In cniuum Rcc^ic fâoicaicmj «t moddnîhil appareac* fi on» 
quam patiicept fuilTcc iliius langor s» 

(b) Aita S$» Ont, 5. BeiteÀ. fienl. 177. pmrt» J7. w mirme. 5. Othmart Mhittisfcrif» 
nh Jtatiat (xtuhitlS. GaUi f c. /-tj. 170. In p imo Baûlicc ing clTu adco, pusB. 
Ochmari pervenicns , puer ipic unduuibus compAgum rctinaculis ■, vciuculo dccidcns ia 

{>iyîiii.-nnim pavolvitu-., 5c vocibat horrcnJ s cccli cccleùjc compU-ns , nimiofefedo- 
o't u giri inîlolico clanjris llr^picu pro:tflUcur . . . QjiiJ plu.-a? Atibaws cuin Epifcop» 

J' yop'Àw accédai'. H^lii uialapt pafran luc iUttc.|4« in pavimimo volucari ceraunCt 
«sfiuipâ-n pro|»;itt im^jîau co^tu» tMlaliàkffieian dt qtiai ^iftcrpeiC per^kiiMKk 
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rr Vexcès de Tes douleurs. Après que cette vexation eut duré longcems, 
main gauche qui étoic ret-rée , s'écendtc » la téie auparavant couibée 
fe rcdreila, le genou , la jambe & le pied gauche qui écoit crochu , fe 
felacherent : la peau du genou le fendit , le iang en fortic avec abon- 
dance : le ^kd droit donc la plante touchoit aux cuifles s'en détacha 
«epric <bn cias naturel i enfia «ins la iuke du «ems t l'enBmt ftit guéri» 
& commença à marcher. 

Que penfercnc de cette guérifon , & des circonflanccs fingulieres dont 
elle lue précédée, TEvéque & les Abbés qui en furent les témoins f 
DéteAerent*ils ce prodige comme une opération diabolique acaufe des 
mouvemens extraordinaires & des cris horribles de l'enfant? Ils y re- 
connurent auconcraire la main du médecin touc - puiflant , & lui en ren- 
dirent grâces avant même que la guérifon fut achevée : car il e(l à pro< 
|Kis de remarquer ^ue ce ne fut qu'après un' certain tenu que Vwhat 
commença & pouvoir maicher; In fncefu *r;p umf^ris futr if fi émMm 
ttcfu. 

Un pauvre, nommé Leibolfe , tout contrefait de naiflànce , 6c paroi f- XVT. 
lànt plutôt un mondre qu'un homme , ayant appris le grand concours Sec wtX* 
qui fe faifoic au tombeau de S"te. Walpurgc, rciolut d'y aller dans l'ef- bc^d'HeÛ 
pérance d'y recevoir des afliflances , & même du l'oulagemenc dans Ton dcuhciin , 
infinnité. La Sec. lui apparut pendant la nuit & lui ordonna d'aller à au D occfe 
l'Eglife : il ubcic fans difterer , & revint peu après à rhofpice ayant Tef- d'Aifchat , 
prie inquicc. Au point du jour il retourna de nouveau à l'Eglile , s'ap- f^jj^y"'^** 
procha du tombeau de la Sic. 6c demanda la guérifon : vers l'heure de mô^ro'vâs 
Tierce il commença à palpiter , à fe rouler , 6c à bondir fur le pavé. ^go. 
Les barons fur telquek il avoit coutume de s'appuyer, lui furent arra- 
chés des mains par une opération Divine, & jettes devant l'Autel. En- 
iin tous les membres étant redreilés 6c rétablis f il tint debout } & 
marcha, (b) 

11 ell indubitable que la euérifon d'une pareille infirmité qui Venoic 

de nailiance , 6c qui s'étenooit à tous les membres, ne peut être attri- 
buée qu'à Dieu feui. Voila cependant qu'elle s'opère au milieu de trcm- 
faJeniens , de palpitations , d'agitations , de fecouiles , 6c de bondiifemens 
d'un corps qui ie plie & fe replie fur le pavé. 

Un autre pauvre nomme .... aveugle de naifîàncc , fut guéri au JEVIK 
même tombeau d'une manière à peu prcs femblable : les membres fu- 
rent agités tout-àrcoup : il demanda comme il put qu'on Téloignât de 

Poft longam hujufcemodi vexationcm finiftra manus in %-olâm ronrr.id.i cxtendinir , in- 
cu'vaca cervix crig'uur , linillrum quoque genu cum pedc ad tibiam fupinaco l.i:(atur , 
& pljiu^ pcdis dcxcri ab ipiis nacibus quibus imprcfla fuvrat « frafto gcnu cum (iangiiirtis 
eil'uiionc p.ottlifiis , Epifcopo allante , hymnumquc Ti Dcim hudumus cjuifince Co:rt> 
gitar. In proceifii crgo nempo is puer ipfe ambal«i« eœpir. 

{a) Ibi .'. tn vi'A IKilpu nis Abbxnjfx }!ei<irnheim. in Gfriu.i'r.i f.-j. zpt. à Vel- 

iha'-Jj p' JtJbttert McMafierii i ajcrenjn m Uix^i/i Eiihcttiji. Circà icriiani vcio horain lu- 
ia> pa'<p'u\.ido le volutaïc cœpit, 6c in pavimciuo uiltAetCt «.èrfl CCCC tripcd'or quibul 

fili tttus cft ia vîia » diviaiiia c manibu»» ac & vniïùt » ame altaïc tpnôcâc funt. 



Digitized by Google 



5* 

rAmel , êc qu*on !« fie aflêoîr. On le mît aodîtôc for dn fiege { maïs aprff 

y être refté peu de tems , tremblant de tout fon corps , il tomba fubi- 
tement à terre , te roula 6c fe replia par de fréquentes fccouircs fur le 
pave. Les adîilans crurent quil alloic expirer, & étoicnt plus occupes 
do (bin de lès funérailles , que de réfpérance de le voir guérir. Enlui- 
ce fcs yeux parurent baignés de Ton fang qui encouloic gpiueàgouce» 
Si une heure après il recouvra la vue. ( a) 

Cet homme non plus que tous ceux dont jVi parlé , n'efl point mis 
au rang des éncrgumenes , & ne fut pas amené au tombeau connne poP» 
fédé , & cependant il y eut de très- violentes convulfions : & cesconvul- 
fions qui tirèrent leur origine d'un tombeau d'une Sie. invoquée avec 
une foi religieufe , fe terminent par un miracle au(Ii certainement Di- 
vin que r«ft la guérifon d'un aveugle né. 
XVHI. Les ravagçs des Sarrazins en Efpa^ne donnèrent lieu dans ce ficcle à la 
& Vincent tranflatlon deplufieurs Reliques : celles du célèbre Diacre & Martyr S. Vin- 
2**"* * cent furent transférées à Cadres Tan 864. 6c fignalerentletirpaflageparun 
Vdmêe en g''^"^ nombre de miracles , parmi le(quels on rapporte celui > ci. Un hom- 
B^gntf boiteux & eftropié de tout le corps fut conduit à un bourg nommé 

Berge où le S. corps ctoit arrêté. A la préicnce il foufirit de très> vives 
douleurs & fe roula fur le pavé , au grand étunnement des aflîllans; mais 
J'hiftorien remarque que la n>cnie clmle avoir couttme d'arriver à l'appro) 
che des tombeaux ou des Rciiqucs des Saints , ut in tulil'us contingere folet. 
Ces fouifiranccs & ces agitations fe terminèrent par la guénfon qui fui- 
vit de près. ( b ) Nous apprenons ici que c'étoit alors une chofe ordinai- 
re de voir de pareilles agitations aux tombeaux des Saints, dcTon é- 
toit très -éloigné de pcnfcr que ce fuc un événement tout naturel, oa 
une pure itluiion du Démon. 
^fX, L an 900. nn pauvre nommé Gaudin , natif de France & perclus de 
S.Co1o:ti- tous les membres, fe traîna à l'Eglife de S, Colomban la veille de la 
ban« Abbë férc de ce Saint: il y foulifrit durant les iMatines de trrs- vives douleurs 
* d4ns tous les membres , 6c fit de grands cris qui intcrri^mpircnt ceux cjui 

ccur c Lu- fijiiDfoiçi,^ qq qy| Hfoient. Pluficun s'imaginoient qu'il alloit moiirn': 

& 

(a) Itid. faX' ^9^» m>i maufbico virginis propiavic laceflcncibus cmnibuv continué 
inembils , rogavit ut potuît , fe ociiis ab «Iran rçducî , «ptumque fibî (cflile requiri. 
Quùd ciim protinus licret , p.iululun^ rrtnul imdo corporc riquicvic. Tiim fubitodiiap- 
f-is in terram ) cocpîc pallida mcmbra innoià voluiarc tellure, te quaii ultiinum clau- 
f irus diem , fe fe crebenrimi; in pavimemo rcflcAere. Deinde cîim potiùs ab aftancibut 
de fùnere ^lu craâarenir, quàm de luminis , qunm quarlîcrat dignitate , nihil unquam 
vi lentes ocelli , fanguinis madefaâi cniorc , guccacim in tcrram llillarc c(rpcre,ac pa- 
vimtrntum uberrimè cruencarc ; ciimque eadtrn , quac tune incrac hora tranlîiiTct , di& 
fiegatum meruii vifum > ^ ipfe qiiain oinnea qui ader anc « Aliiiluno graiias rcni- 
lenuir. 

(b) Ititl. feciil. W. pBTt, T. lih, TT. dt tranjlatitnt S. Vincent. it:.i<i. tu C^Ui.im pag. 
648. Qui corAm reliquiis .■ uc in talibus contingere lolct , cœpit prlmum doloïc va- 
lid» aiiligi , ôc in p.ivimento volutari ; quod adliantibus mirum videbatur : fed pau16 

rï mijkrante Deo per iatcrceiUoDcm 9* yiai;eii;it « C|)nfoli4aHr fuiu balès pcdim râ» 



scu , mort 

es 6is. 
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& cet état dura tout le tems des Matines. A la leâure de rEvmttèéî 
la premieit mefle que Pon chann toac <le fiiiie , fb crli fedoublerêhl 
•en ^eeodk fes os craquer comme des ënnclies fecfaes que l'on -rompc^ 

ôi il commença à s'étendre. Ceux qui l'entouroienr le levèrent & le pla- 
cèrent dans la balullrade : cous les ailiflans reconnoiliant la puiilance de 
Dieu , qui ^laiotc en lai par les mérites de S. Colomban , fondirent 
Cn larmes, en turce que he Diacre eut bien de la peire à finir l'£van^ 
gile. On le leva de nouveau , & on le tranfporta dans la cave de- 
vant le corps du 5. Abbé , en louant le Seigneur qui daignoic o- 
pérer un fi gi^nd mitratle par ion Stervittur. Ce Ait là qiie Gandin re»* 
^uc une parnice guérifon -, & il demeura qtiélqiies mois dans le Monaf- 
tere. ( 4 ) ^ 

■ L'idée qu'on avoit alors des guérifons qui étoicnt accompagnées de 
douleurs , de cris perçans , dlextenfions violentes occafionnées par la pré^ 
fence des reliques des Serviteurs de Dieu* parole clairement dans cene 
hiltoire. Car tjuoique les cris de Gaudin fuflenc tels , que le fcrvirede 
Dieu en tut interrompu , on ne iailia pas d'admirer ce qui le palloit en 
lui comme un effet évident de la toute - puifTance de Dieu, & des mé- . 
irifts de S% Colomban , comme une très- grande merveille , & comme lè 
.tomn.cnccM ont d'upe guérifoo véritablemem miiaculeuiè: nrmm Dtk 

DIXIEME SIECLE. 

' Chrod^ng Evcque de Metz ayant obtenu du Pape Paul I. le corps X^. 
lie S. Gorgone Martyr, le fit apporter en France l'an 765. & le mit ^'^[f^ 
dans l'Abbaye de Gorze , qu'il avoit fait bâtir à quatre petites lieues de Nico'in'L 
Metz. Ce fur là qu'arriva le miracle fuivanc vers le (:ommencemenc du die au U\ 
X, fiecle. ( ^ ) Un hooune tout courbé par une contraâion de neris é- (îedc* 
tant ea pndres iduiant les matines » commença tout d'un coup à (ajat de , 

O 

(a) JUi. fit. Jf. hi 'VitS S.^CttmtAmd Hrei tin'^oo. pag. 44. Tocîs membrîc <Io* 
l«re coepit , in ipsâ noftc dum omncs ad Vigilias accurruiit , ipfe adfiiic nimis dolcn* 
tk» acque Umcncando > ita uc in iplîs Vigiliis magnas >occs tnnictcrcc , voccscjue noa- 
<taUonnn pTaUendam vel legendum inierniihpem . . . ipfe nihilotninus niagnis clamo 
jfiaM agebâmr , èt cceperunt ofla ejus fonare , quafi dum virgulta franguntur , ccepîrai 
If extendere . . . Vidcntc* autem omncs qui aderant vtrtntem Dei pcr merînim fanai 
ColuniS.ini iii 'pfo ficri , in lachrimis ic icjluci fuiu , ita ut Diaconus cjiii Evr.nçt'iultl . 
lcg«as inchoavcrac , vix proptcr luAum (iniie pccucrii . . . 6c levantes eum dcporcavc- 
tfant in crypiam aote Ikcranilîmatn cor^ S. Golumbani , latadantiei Deam cui per (êr* 
vum fuum co tcmpore cahnim miraculum (fi-clarare dîgnaàift cA ; • ipfe vero iaomdt» 
but recupcraia fanitace per aliquoc mcnics ibidem manlit. 

(b) Ad» SS, Ori. S. Btneâ. fk, III. jsrt. Jh m tranfat. S, G»r^trii «Mrr. Ctr- 
tliMi 11 MmmM» Gêrnim/i itfiHuk mti. fie X. ff^, 114. Qjiidsnii ctMitraOus . . . fra- 
tribas Boâarnakffl (ynaxtm incnoantibni • ma^ts cee^t vocibus riamare. Sct^cltantur 
frâtres n-Jtu figno iun , ijuid libi vcl'cr il!a ipfr.is t:iir, gi.uis cxclamatio. Rtfpondir : 
K»M$e ViJetis <f!iii iisdt} tnibi nrrvi txtniAMttur , qMi gravem nnnis pcni iuttleraiiltM 
aritf iMtrunt criuiétttm ? Nec mirant : p'iori enim (laruî reparandi nervi iblffe Cdfllot> 
iibu* ipiiaa âeci nefailftiàK , ^wMÎànt ttucinl carvjÉÙok' fUuanc niatc^» 
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fnaâi crfcV tai ReKgieuK fut demaodnir ptr %(M»'tt.iqa1l 9/9éi.l 1% 
P9jez, vous p4s, répondit - il , rextetifton ^ fi fm éêm mit mifiy «f fM «i 
C4ufe des douleurs inexprimables. 11 faut que CM» «wenfio» fktU ^Utp 

puir^u'on pou voie h voir. 

. L'Autear fennrqu» qu'on m doit pM être fwerW de eeli ; mt «IbMV 
a*ècanc pas poffiblç c|ae des stufk ncourcU & deUecbés depuis longtemi 
reprifTent leur première firuation , & leur vigueur naturelle fans effort» 
ôc (àos courmens. 11 croioic donc que ce qu'on voyoic dans les membres 
de cet hoQme , ttndoit i^pvedoiie b guérifon qui Imvic bientôt apfèf.- 
.Sa penfée n'ed pourcanc pas que Dieu ne puiflêlguérir les maux les pluf 
invétérés par la feule volonté , fans caufer ni travail ni douleur ; mais 
fîmplenaenc que Dieu qui cil Ibuvcrainemenc libre dans les opérations, 
-fe pbfc fouvcnt à çuorir les infinaités en produiluit des monvement 
aflbrcis à b méchanique du eorps humain , qu'alon h guérifim nft 
le peut faire fans douleur & fans convulfion. 
XXT. J'ai déjà rapporté un miracle opéré avec coAvuKîons au Mmbeau dç 
S. Jean Ab. S. Abbé , peu après là moR ; en voici un autre qui arriva, l'an 911. 
bd de Rco- fç jo^jy l'Aflbmption de b Stc. Vierge. Pendant que les Religieux* 
d'hui*"^?"'^' fiiilfoicnt Matines , un boiteux nommé Gandeibert commerça à crier 
ticr SJeon derrière le chorur , à fe frapper rudemeoc les genoux avec les deux mains», 
mortwmi. à fé renvorlêr fur le payé, à s'jr rouler , a droite & à (^ocbe*- A la 
lieu du VI. vue d'un tel fpeâacle les Rel^ienx ren^lis tout -à -la- fois de joie & 
liede. compondlion , prirent lé malade 6c le unirent devant les reliques du 

S. Abbé , ou fes convullions continuèrent ^uiqu'à la lin de Laudes. 
On voidt tous (es membres violemment ^^tcés ^pper les ans contre 
les autres avec une rapidité incroyable , comme s'ils eullent été di/Toqués-: 
fes forces s'épuiferent peu à peu , en forte qu'il ne pouvoit plus & fou- 
cenir , enfuite il fut parfaitement guéri, {a) / ' . 

Perfbnne ne douta qu'on ne IVc ledeviUe db oe mîraele k h 
tion de la Màre de Dieu*, Se à l'fnterceflion du S. Abbé , ut •tmiéHt fâ» 
tefceret intemeraum Dei Genitricem fuo bdC Sacerdoti ohtinuife nugnslid : Se 
bien loin de le rcjctcer à caulc des convulfions li étonnantes qui l'avoicntr 
aiocompagné , on reconnut au oontmire le doigt de Dieu daiM hs a»- 
vulHons mêmes, avant que b guérifon fut entière. De- là ces fentimens 
d'une joie religieufe mêlés de componftion donc toute la communauté 
fut pénétrée , & remprefferoenc qu'on eue à porter le nuladc devant les 
reliques dii S. Paeroii , afin que Dieu f accordât par Son intetoeinon b- 

(a) Btil»nd. Ttm. I. jMuaui die lO. in nsrrM. nitrat. ^ trtutfiat. ttrtit rtltqiû' 
mmm S. j0jna$* JUéatb tinmâtajà tmp* luM*. s./. 865. "R. pente c^uidam ciaudus tio- 
minc- Cuandclbcrtus , poft chonim pMjUciiciiiiii ùmmê voce* ccepic emitterc « 4c miuubM 
genua connmdere , fc^e paviiMnio fiiperAernere atque hoc ïltucqtw volitrafc. Quo coaC. 

pcâo omnis fiacrutn frcqucntia gaudio compuiiiflionis pcrculQ (une , cumquc loco qutt 
crar amoventes , atue fandi corporii p' jclcntiam fullulcrunt. Iiiterea dum maouiai» 
CoiTipIcrcncur Officia * cunAa ejut membra vibrantia vidcres* & ncxibtu foiuca arCH 
tatim ( fo-lltau a^tu.ir'm ) coinpIoJere. Eximicur paulifper virium fbrtitudo ab- MyOC- 
oe^dèffl ai Aaoua luilicucc | te val^iu | iccrum priitiiu cccif iou Jàhu. 
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g^fbn ntnetiMk dtMt-il doonoit éêîl âet préfi^ mnU Vft a ; . 

Thierry jiwMM^ S. EiKtiie de Trêves, que Trîchcaie qualifie d'hom- 5, r^f fi 
Rie crès-fçavant , rapporte que S. £cberc qui à gouverné l'Eglife de 'V'HTiiir. 
Trêves depuis 978. jurqu'en 993» trouva, en faifanc rebacir l'Egliledo 
S. Eucute» le corps- de S. Celfe nnfêfièur , à qui quelques Auteufi 
•nt donné fin» fiMuitnieiK- !• dcre d-Evéqvfii> Il yavoicpour lors dan* 
te Monaftere un pauvre nommé Richolfe , tout contrefait de naiilance, 
^ qui avott à peine la figure humaine. Ce pauvre priant une nuit au 
tombeau de S. Celte avec de profonds ibupirs, la grâce de Qieu éclata 
én lai ,^le guérie en partie »< par l'incevoeflion du Saine Blev loin de 
contefter que cette guérifon fût un vrai miracle , fous prétexte qu'elle 
n'étoic pas entière; on^ y adora avec refpeâ la fouveraine lageile de ce» 
lui qui faic tout avec poid* â& itiefure , & qui acciorde fouvenc de moin- 
dres dons pour exciter la foi à en demander avec une ferme confiailCB> 
de plus grands. C'efl ce qui arriva à Richolfe, car étant allé prier une 
autre nuit auprès du tombeau du Serviteur de Dieu , il commença ver» 
le milieu de la nuit à écre agité : des douleurs exceffives lui firent jec» 
1er de grands cris, rotx Ion o(»rps s'étendic avec violence, comme s'i£ 
feut écé tire par des boureaux , &: dans ces exten fions toutes fes jointu- 
tes craquoieni oonnme un fagot que l'on bac : le bruic qu'il faifoic , ré«- 
veilia les Religieux » ils accourent à ce fpeâacle comme à une merveiU 
U Divine , ils trouvent le malade etare les mMtu de U Divinité qui tra«' 
vailloit fur lui, & déjà fa taille étoic fi bien rétablie, qu'il ne lui reftoic 
plus aucun vellige de fon ancienne infirmité. Sur le champ on en rend 
grâces à Pieu &à Ton Serviteur : on invite les citoyens pr le fon des 
cloches le chant dès hymnes à louer le Seigneur: on fait parc de 0 
ce nouveau miracle à l'Archevêque qui en cft rempli de joie , & remer- 
de l'Auteur de tous les biens» de ce qu'il avoit bien voulu honorer i'uA 

BtllanJ. Tarn. HT, Teir. in hifl. imentitnis S. Cfl/t , autdrt "Thttdêrico nufuuht, 
•n. 1. }. fat> 401. lu Monallcrio S. Eucliarii fuit auidatn pauperculus , nomine 
lUclieUba • t^ui ab ipfo marris utero ita coniraAus dcbilitaue cerefTus eft , ui vis ho* 
mai' eecporu rpcdcfn alkpHumilttin ofteonret • , . Qui miferabius dum in eodem loco 
qaadani node lè fe in. onuiwiefn darec 9c frequeniibus furptrUs B. Celfiim ad funm 
auxiliiitM co.TipclIcrec, fublto divina fupcr cum gracia rcrplciiduic , & cx una corporis 
parte loipitaicm quam illi nacivitas negavit , pcr tanti interceflbris obcentum promeruic» 
... Ex hac ergo divine mifcrationis pankllla pauper animncus : fidcs indubitau fpem 
illi totiuc recipiendc faniutis promiûr , repucans in corde fuo , quia qui copie in me 
opus bonum» poteos eft 4c per/îcere. Et icerum quidam noAe quiefcencibMJ fratribus fêiê 
B. Celfo in codcm loco cfTercns ^ perftâz fanitatis à Domino , eju5 pattorinanribus meri- 
ttt. io d cp c m eft doaum. Nam mediâ 6rè noAe cocpit aeftuare » aci]ue nimii dolori* vo^ 
cn>eaiittere« 9t ^ufi eonDniin-vïolend& dîtentus per oomet compagum jundorav cm* 
cum dcdit fragorcm tpafi crcmium cjuoddam tundtrctur. Quod fr.itrcs cxpcrgcfàôî in 
{aufatot'io audiences , alacricer md itvuutm ^tâmemlMm omnes proruunc de invenenenioC 
«m inier Divmitiuis msmu , tam mirilkè jam conJômuuam « qaacenut totini inêom- 
anodi «m ab innmabulis po&Sm foerac , vel cscrcma veALria kt co minimè remane- 
tcot. Hit perfpeftis omnipoNaii Wto ejufque fiunulo B. Celfo griidas rèfèrre curabanc 
atqUc cnmpana.'um fonicu bymnorumquc dulfifono cancu cives padiin ad laudem Domini 
iaviuac Ciunyie ptm uberone liBiici« ara iaùgat fiiâum aufw fccrailiwttiaaa AkU» 



Pdtitftca») ^ fenlAfif Ibn Eglife par de pareils ftoffidei. Il'iflhiîble'lf 
Ctersé 6c tous les Rdigiein de la ville : il va kiUméaM ftoi dificrctf 

au Monaflere de S. Eucairc , il s'informe cxaélcment de toutes les cir* 
conilances de la guérilun , & alîn de donner plus de notoriété à un in^ 
tade é édKanc, il offre fo(eniiiell«inem ks lâïncs Myfteres , & 6tr u* 
fermon où il publie cette guéri Ton , êc met ÙH» hn yeuB de tout ht 
ipeuple celui en qui elle venoit de s'opérer. 

Cependant ce mtracle s'étoit fait avec des extenfions effroyables & exr 
, • rrén i ement diHiloureufès , êc livcc det cris éflroyablet qa*on avoft enten* 
dus du dortoir ; mais tout les Religieux coniidérerenc le fpeôacle même 
de ces tcnfions fi violentes comme un Ipedacle Divin , où Dieu agiP" 
Ibic i'enJîblemenc , Divinum jftttMHlnm : & il leur parue qu'être redrellé 
de cette manière an tombeau d'un Saint i ifétoit lire entie les maiiil 
de ht Divinité même t imn Divmtdtis numm» 
XXITÎ. Un menuifîer affligé depuis plus de fcpt ans d'une paralyfie fi facheu- 
S. Giranl Te, qu'il falloit le pener toutes les tois qu'il vouioit palier d'un lieu en 
mGirMd, un autre, fé fie conduire au tombeau de S. Gtnmd , & y obrinc en par>> 
To^rmot^ tie Teffèt de fes prietfes f én recouvrant par listeiteffion du S. Evcque 
9b99A°^^ aflcz de force pour pouvoir marcher avec un bâton. ( a ) Il y retourna 
l'année futvante , redoubla les veilles & les prières ce ne tut pas ea 
tain : tandis qu'il prioit les bâtons fuf Icfquets il ééoit appuyé lui tom- 
bèrent des mains, de cela fe fit, dit Tliiftoricn , par une opération Divine» 
W§ Dhrinâ. Il éprouva en même tcms des deulcurs extraordinaires; mais 
qui dévoient être bientôt fuivies de joie en fe terminant par l'a parfaite 

5 vArxÇon l ' fjauaiiiu nMs ftrfetitm éft^tsm pmm lévtfurks. Ses jointurti 
éplacées furent mifes en mouvement pour reprendre leur fituation w 
tttidle » de le btuit cauTé ptr ce ■wavement rat citttndn de mot le mon- 

de-i 

pnefiili iiitimareftadBiflênr, tdSm Intbr elftCtaw, t/kwémt ti wt wte Ingitori grariae 

rnulic , i]ui in dicbus fuit ad contoicandam Kcckl'iam , calia (.xliibcrc miracula voluic} 
citatoquc (oiiiiS urbis Clero , ntcuon Moiiacho um latie colkgio , B. i:uchai il Mtiaaf- 
ttrium adiré non diAulici ccmpcitc^iut- minuc;ùs ordtne opportunitMC cutacionis, 
Jaxia <{uod in aâibus Apoftoloitim kgicur , rcplcti fiine onma Itapoïc * csAafi in <6 
qood contigerat illi. Pontifes aiimn, at tam evidens dhrîni medk«minil mfraoïlani foiw 
ghll latiusque innorcfcerct , MifTaium prntinus folcmnia fiiliva cckhrare fluduit ; cumqj 
populum hora ccmpcllivà (ccundum datam llbi fapicntiam catholico moïc cvangeli latte 
acqui- dunutn fauaminis palam propatarec , iubct recreatum homunculum în médium ,- 
qu.ui a J Ip.âcaculum hili : quatenus apud omneS qui adcant mtrabilior ficrcc curatio Dci, 
cù'Ti illum cerncrcnc divinicùs rerormacum , piopriisq; incedcie planas qucm cattniis nod 
Ignorabanc hofpite greflù lui , fùftiumaae fublidio innici. 

(a) Th.faHr. ntvi Anteiêt, T$m, iu, m âttu Efifaftrmm Tittltafimm m tàti Smitat 
Ct^aUi fui. 1071. Dum in oraciene rccubans anit vcneraibile IcpHTchiiiin fr iè faugc* 
!■« p o jioni. trigerc , ad milTx publiiK tvangclium fubito batiMi vi otad. m i lî cx- 
cuU)S la^uncur è manibus, ac iuundus novos pe^xcirar uolorts , tn p oxin^o gavi.u iis. 
Vr^gar juiiAuranim in repeeendo Itiaiora «b oroniba* audittur , cattnio um c:tior« n«r> 
Vomtia numui irro anir ; arque in proprios paulatim jtrcfliis crigimr , folvtutur nervi 
dfu'ino innoilatî rigorc. Pulfant vcnx l'aiigutnco v^KnK calore cunSoram^ ufot 
tn ri ) u u n u.:i:ù hi.igii-|tur muncc . . ITT fflflyTifr*aill fffl"ft* Y**— »™ 

populo , oguikun rcpcckvic propriam* 



Digitized by Google 



â|i ta tnxh ^hnAMe» aMfc «bc leUe tirfbM» ^tii'Ii pêïu fe ftaikl 
tt.que la lenc^ fut an^fée du fajig qui en Ibitic:- ils perdirent ainfi pea^ 

a(cu leur ancienne roideur. Le fang reprit Ton cours dans les veines, 
les veines leur batcemeDC que la paralyiie avoic arrécé. Enfin cous les 
^uibres furent réiidjlis & icmis en ém. d'exeicer librement leurs 
Cions. 

Un autre malade, nommé Berncfnde , tout contrefait de naiiîànce, XXIV» 
Te irainoïc tous les jours lur les genoux au tombeau de S. Gérard i & 
y prioic avec beaucoup de dévocion. Le jour aupiverlkire de la pioR du . 
famc Evéque , il s'approcha de la tombe avec une ferme efpérance , & 
fcntit tout-à coup î'tffci d une opération Divine , qui lui arracha des 
i;iiains les appuis lur Iclquels il avoïc coutume de ie porter , & qui dé* 
nouoit toutes les jointures. Cène opération iê fit avec d*étraages dou- 
leurs. Bemefridc accablé jeta des ais effiroyables : fes genoux fcappoienc 
l'un contre l'autre avec tant violence , que le bruit le Ht entendre aux 
environs : peu après il s'c^or^a de marcher iur les pieds , recouvra 
, enfin une 6saà parfaite. (4) 

Quel fut le principe • non fisulemcnt de cette guériibo adnûraUe d*u* 
ne infirmité de nairïànce ; mais encore des convulfions qui l'accompa- 

SnercncP L'Auteur qui la rapporte, reconnut l'opération de Dieu cane 
ans les convulfions que dans la guérifim même , puiil^'après avoir die 
que Bernplride fentic que fesmembces icdénouoient par une vertu Oi» 
vtne , il ajoute que ce fut alors , tutu igitur , qu'il lue agitté de Gonvut» 
fions , & que lies genoux fe frappèrent It rudement. 

ONZIEME SIECLE. 

L'an 1014. on transféra les reliques de S. -Rigomer au Monadere T^^'^- 
de Mallezais en* Poitou : l'hilloire de cette rranflation qui fut écrite dans le ^* S'f^' 
même tenis pr Tierre Religieux de ce Monaitcre, rapporte (b)(\\x'\in para- d^^MeJix ' 
Jyti^ue perdusde prefq . tout le corps, ayant été porté à PEglife s*aflit fiuis more au vl 
lefçaroir» fur un coflBîe où étoient les reliques du Saine. Dans l'inftant fiêcl*.^ 
il devint extraordinairement roide , & fut agité par des attaques fi pé-» 
Aibles, qu'ai lie crut lur le point d'expirer; mais peu après, au grand 

* P 

(a) Uid, fag, 107^. Dum ipfc membronim langore mîferrimiis , fpc tamcn ani. 
mi non dubius Sanâi lumb.un oiando vcnetarctur, lubiio fencit vi divina Icabcllos lU 
'bi à manibus abATahi , & contraâos juhfiuranim oodos cum gravi dolore deaodari. 

Tune iehnr nînio condriaus aogpre euuiyim cdic tcrnficos, Iragor colliforum popli- ^ 
ttm attaïtus impict coiuiguos. Mox ille qui nunquam ciiveiac tcrram à tnatris ubtrC} 
piopriis conatur plantis vadcrc , fanitatique rcdditur inccgcn imc Santti virtute PrjciuliSa 

(b) Ada SS. Ord. S. Bentd. ftc. VI, l an. 1, m bift. trmfiau S, Â^nmrt m M»* 
maji. Umllracefifr. pag. 1)5. Quidam paralyticua pœnè ofluiis vaictodinit expert, pont* 
toris oHicio illb aftemir, cafuquc fupra prvdiâa fciinia , o .indi g . ici;'), ncfcius quid 
in fe rctinertnc , plus folito rccubans obrigitur, diindc roc 1 m cm mou 1 (loue iiicom- 
xnodis ) infcllationibus agicatur ut iîbi vicakm ftacum amiliirc vidcrctur. Paulo poil » 

jnirum didu , ftupeotibus qui adçrant omnibus , adcil iaopiiiA lalu 9 ac pcr mètnû • 
naaSmi nvedti ncdda diù pniftelaia pon igitur» 
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CniiManélir te 'ilMÉWr A frouvt gutftr^sirJBi tiiitkâ ié 
gpmer, ^ ù$ ncmbcts aion» leprireiit utt» vigUMi dont ibécokm prl^ 

vés depuis Ion£;rems. 

• Kten n'ell plus marqué que ces convulfioos. On voie des membres qui 
iê M>idi^t t des agitacions cvèt-ctofidérab;^ , un ét» qui îènible me- 

naçcr d'une mort prochaine , & cela arrive à un malade qui fe trouve' 
a^îîs comme par hazard & fans le fçavoir fur les reliques d'un Saint. Oi\ 
ne peut dir& que ce fût un homme attaqué de eocivulhons toutes na- 
'^Ex»mt» tureHes » •» loat m ptm m éf U t ft ifÊi e fur U fiab HkiB KiU faitit féâjm 
fh/i^Mt.p. t9mbcr d*ns <e$ api^iotu , puilqu'il n'avoit pas la moindre idée qu'il fût 
69» afîîs fur des reliques , & que d'ailleurs il tut affligé de paralyfie , & non 

d'épiiepfie ou d'aucune autre maladie convuUive. 11 n'étoit pas nonpiur 
poffëde du Démon : cependant il eut des «wvuUion» étonnantes, « It 
an de ces convylfioos t^t une guérifon miraculeufe. 
XXVI. boiteux nommé Girard alla au Monallere de S. Bercairc , dan» 

5. Berçai- yefpérancc d'y obtenir fa guérifon par les méaites du S. Abbé. Après a- 




de Chalonj l«"rs augmentant peu à peu , il poulfa de çrands foupirs : au tems de la 
tn Cham. 'ftcnte» «ooiiRe on lui difoit ée fé oontiemr par refpeâ pour les Saint» 
pngncmoc MyAores , il continua de crier, jf m« mtun , je me meurs. En eflfet é* 
eeô^tf, j^j^ç couc4îé Jîat terre à l'entrée du chœur. Ces nerfs fc redrcflToient avec 
de grands elTurts , & tout Ion corps étoit trempé de fueur , comme & 
on Fout baigné. Ce tourment fi cxtréne dun 3u(q«^à Compiies , ç*cft« 
•-dire fix ou fept heures: alors tout fon corps fut étendu ; mais-â-n*** 
voir plus qu'un foufle de vie. Un Religieux fort & robufte le prit par 
k- milieu du corps , le mit devant un Autel de S. Pier^, & quelque 
tems apréa le malade éitant levenu i> loi » il le fie maidier comme ans 
mère qui forme peu à peu kh pas de Ion enfant. On ne peut exprimer 
combien ce miracle caufa de joie dans la communauté » & quel ooooouf» 
de fidèles il attira de toutes parts, {a) 

Ce miracle néanmoins ne fut opér^ que' par dégrés- dt tvec des con* 
TUÎfions éconnahtes qui incermttipivenc la célébration do p\m augudc do 
nos M y Itères. Loin donc qti'on reiettât pour lors comme des prodiges 
DtîUioliqucs les guérifons miratiileufes qui fe faifoienc avec convullions» 

(a) Uitl. fie, IL tx mirmc. S. Etrcbarit Abh. DervtnjSs, fag. 8y». Cœpic treircrefc 
pau auin vchcmenKr planAus emittcre. Ut auccm pervcftnim cft ad fccnta dum coge- 
«tur ut quicfccrct pro n^iP* rcvcrcntia , pcrfciiabat Lis vocibus , tcct^^wuriêr'f tcttmtrm* 
Jflccna cnim ad tcrrara Icxus chori introitum , dirigcb«n(ur nervi ejus , fc veluicxaqii^ 
«diflk* flucbat fudor per corpus dus. *Tt\\ 6c|nidêm pallioàê veiCMus cft ufq; ad CbmpleCM ; 
runc dcr.iq; totus fuit cxtcnfus , feti inancbai Ut ad cxitum fpiritus. Quod quiJam iioflro il 
Odo nominc, f.nio urn ccrncns, titâus Dci iiducià . & vtlidus co.po c. jaccnicm «jui 
fucrac claudus femiMccem arriputCi fc ancr S. Pctri altare d«rpofuit. PgA modkttin dem* 
de fpatii, iit «d fe horat» tem^ mcmerami fènior coqplt can dcdiKcre» foali maiar » 

A<f»w font IncedeiC fcCa 
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xm reconnoiflbit le doigt de Dieu dans les convulfîons mêmes, à caufe 
des guérirons mînculeulês Mttqotlles on les voyoic fê cenniner. 

Un Auceur deTonzieme deoe» qat a recueilli les miracles de S. Au- XXVtl. 
|»in , rapporte qu'un fidèle d'Angers nomme Girmond fut attaqué d'une 
^Klîeule paralylie, au retour d'un pèlerinage qu'il avoic fait au tombeau 
lie S. Mamn* Après «voir paflfé fepc ans dans -cette infirmité, il fut mort *ca 
verti en fonge (fubr aù tombeau de S. Aubin à Angers : il obéit fans 
délai ; & y étant arrivé, il implora , le vifage profterné <Sc baigné de lar- 
mes , la miféricorde de Dieu & llsncit croître dans foa cœur la dévo- 
tion , la compondion , Tamour & la confiance. Pendant qu'il prioit »> 
Irec de (t Jâmccs difpoficions , fes béquBIcs lui édiapperent touc-à-coup 
des mains , comme fi quelqu'un les lui eut arrachées ; & il tomba par terre 
à demi mort h quelques uns de la foule difoient quec'étoic une maladie; 
mais les perfennes itnCét conclurenc que bientôt cet bonniie finoit gué- 
H par les mérites du S. Evoque; & s'uniflTanc tous enfemble^ ils prie* 
rent S. Aubin de le fecourir. Leur conjcdlure ne fut pas vaine , ni leur 
prière inutile: le bras de Girmond, & fa main qui éioic fcche, com- 
uicncerent à St icauer: Ton pied qui depuis longtems étoic retiré êc 
impotenc, comniença à s'étendre , cMUMefton Peut tiré avec violence; 
& quelques uns des afîiftans alTurcrent qu'ils avoient entendus ûn bruit 
dans fcs nerfs durant cette exKhlîon r le fàng même coula du génou 
jufqu'au talon. G'eft aînfi , pourrait PAuteor» queccchofiime affligé de* 

Çuis fept ans fut guéri par ropéiatioa ife i. C. & l'incereeffion àa S* 
'réiat. ( 4 ) ^ 

C'eft une chofe digne de remarque , qu'à la première vue des acci^ 
dens qui précédèrent la guériibo de ce paralytique, les fentimens de ceux 
qui en cfoient témoins , fe trouvèrent partagés : quelques uns, & c'é- 
toicnt les moins inllruits, quidam de turba, ne fâchant pas que ces for- 
tes d'accidens arrivoient fréquemment aux tombeaux des Samts » le poc- 
toient à croire que c*étoic une maladie toute MCUieUe : au contraire cetnt 
aui étoicnt plus fcnfé», JSmm^j fenfus , & qtiJ fiûloient réflexion à la 
taimeté du lieu & à Pemce des iUUquai , appaeeveieoc ie doigt de 

. (a) MtéUuL fêm. I . iV«ti. 6i . Gtrmunditt « . « preftranu inter duo altaria piit 
Ctaottflbrk geiniu 4c liuhryiiui . , • cfflagiut clcfMiKÎUB : twft fient ipfc reièri , nr- 
vcndorl- «kvodône , cordUtjae compunAiene , atque abandiiKiori créa Sanâum* imore 
ft lènfic acccudi . . . pe> gcnfquc ufquc ad janujs ante dominicum altarc , ibi cadciut- 
bttS in ttum parum bamlis, quibiu fuftcnuibanir , quafi ab aliouo illi abAïaâis, ipfe 
in alceram lêininiortuus cccidic , ut quidam de (urbÀ- dicerenc paitione aliquâ corrcptutn 
cfle : cœtcri set6 qui fanioris ÇcnfCa crant , dicctiant : ex hoc vidcbitis cum illkoSanfti 
vircucc opérante (anatum , dcjungcnrcs vota clamabant : Sar.âc Albine fuccuire. . . ad 
hanc vocerti brachium infirmi manuj«jue arida movcri , pci quoque ejus quim diii com- 
craâum pendciia;inaue habacrac, ac tt ab aliquo magna trahetentr, ca-pic cxtcndi , 
ica uc aliqui eircimftancivm'ncrvos poplitis ejus ftrîAAtesIn fpfj^ exre«fi*ne fe 'audnflc 
refer.ïnc ; u uk- etiam f.inguis emanans uCqui: ad faiccm difl^.vit. ?ic dcimim poft ftptcra 
anno'um dcDitiiatcm opcrance CKiillo p>o mciids S. Cuntciloris lui Albini, line aliquo 
fuftcntamis adminiculo, fe fiiper air«Cî|Uc pçdcs crcxit , rcâifque grcdlbus COram OOIM- 
bus S« CoufdEiicin fus £miutts autorcm glorificaiia ambttUvk* 
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DicD dans le$ moovfetneBS oh les autres ne voyôi'cnc rîefl de furnato» 
fcit & concluoient que celui à qui il arrivoit des cliofcs fi fingulicres, 
ctoic lôus la main de Dieu , Se l'eroit biencût guéri miraculeulemenc. 
Mais lorfque cet homme fut eflèdivement guéri , les fuflrages iâns doute 
fe reiinirenc ; & une fin fi heureuCe détrompa ceua qui s'ccoîenc fiiic 
une faillie idée de cet événcmenr. Au moins ne voit -on pas que 
per(bnne le l'oit avifé d'atcribucr au Démon ou à la nature» une gué- 
rifon fi admirable , fous prétexte que dans les con?ulfipns avec lefquel* 
les elle ^opéva, il ne pouvoic y avoir aucun eftc de la puiflânce de 
Dieu. 

XXVIII. Les Reliques de fatnte Leuvine ayant été mifes fur l'Autel , on sl- 
Sce. Lcu- mena un paralytique en faveur de qui la ^miféricorde de Dieu ne tarda 

honor^col P^' ^ éclater: car il ne Te fut pas plutôt approché du Corps delaSte, 
fnemartiie q^ '' commença à trembler , à grincer des acnts , 6c à regarder tout au- 
i Berg S.- lour de lui. Les Religieux s inlormerent ii pareille choie lui étoit déjà 
Tiniios,oè arrivée; & ayant appris que non, ils s'exhortèrent mutuellement à prier il 
orc^f^ ^ chancercnt des Litanies. Avant qu'elles fullênt finies, le paialycique 

ail lofR." .^iicri , tS; fauta de Ton lit avec agilité. 

dansTE^i- Lncure ici les convulfions font regardées comme un effet de la mi- 
de*5. Vin- (êrîcorde du Toutpuiflânt , & le prélude d'une guérifon miraculeufc : 
MifcricordU Omnipotentis affuit. { a ) 

XXIX. t'rt-trc du bourg de Nuis, appelle Zazon , qui avoit le corps à 
S. Toa, moitié more, le bras droit fans mouvement, & l'œil droit entierenicnc 

euTradon privé de la lumière, alla à l'Eglife de S. Trudon, & s'y étant alTis, y 
d"ocèfc de perdit abfolument connoilfance , & tomba quelque tems dans un fom- 
Licge , 3c '^i'-'''- î> étant cnfuite levé , fon bras impotent fut agité par de vo- 
Abbé de Sa Iciues fecoullcs accompagnées de craquemens: fon œil malade fut ai liî 
rrine mort agité par un tournoiement; & cette double opération lui caufa de vives 
•n ep8» douleurs , enibrte qu'il avoit peine à fe foutenir ; mais la fiinté le ré* 
tablilfant , toutes fa douleurs ceirerent. (ù) 

Stepelin Kelieieox du Monaltere de ^. Truifon qui vivoit dans le 
même cenos, attribue à une conduite particulière de Dieu le fommeil <u> 
bt( de ce Précie, & par ccôTéquenc tout ce qui fuivic jofqu*à & guéii* 

foB : 

(a) Aâa SS» Orà. S, Bmui. fie. VU Pmn ÎU f0g, m. m. 4. MilèricorUia 
Omnipotentis affiiit , & per merittim B. virgints mi(êruTn adjuvit. Nam hcc ip'a 

I , audivic o acioncm , milcica crt ijus co:di$ co porifijuc dolorim. De rcptnic cnim capit 
jnifer trcmcre , dcncibus intrcndtre , hac illacijue circumfpicerc. Id llquidtm ccrntr.ltS 
fratlts qui aderant an talc quid fibi unquam accidilTct, coc qui cum diculcre, fcifcita- 
bancur ? Nunquam , inquiunt . . . Tum fratrts invircm fe hortantet , Lecanias dccanare 
acceicranc , necdum vco finit erat horum qux cancabannir, chm fiibic6 agilis tatnque 
Celer , à h&o in quo dccumbcbat faltum dcdic. 

(b) Ibtd. tx Mfr«f. S» Truitmi Cn/tjf, lih. IL m, 98. M. loo. Ubi poftquam fe 
ptofedit , poccftasem rai penichs amific.. ira iindem panlnlBm qoid faporii divin& or- 

aina:ionc pcrccpit. InJe caintn ciim furrcxifTct , magiio fr.ir;orc tft coiuullionc brachii, 
•culiquc vcrtigine « prx doiore , vix fe in proprios gradus le conùauit» Ncc mera » re- 

pcdaoee £uiimt Mdar imMkwdtois dolor 
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ft« : DMJ iréiutmi. Et peot - on juger amremeiit ; qmnâ on confia 

dcrc que ces convulfîons conin>cncercnt à Poccafion d'une prière faite à 
un Saine , & finirent par la guérii'on viriblcniçnt tuiraculculi; de deux 
grandes nabdies F A quoi 1 on peut ajoAcer qu'il n'y eue précifément 
que les parties affligées qui en furent agitées. 

Un pcre qui avoit un fils noué & incapable de marcher , le con- jj'^^ 
duiût au coiubcau de S. Robert. Un jour lorf^u'it prioit kvcc beaucpup {vonoarcur» 
de ferveciT , tes nerfs de l'enfant cotuinencerent à être agités foiblenienc & Abbi de 
rar des mouvemens fubits , comme s*il eut etfayé d'étendre (es mem- I'\ ciiaifc 
bres impotens : peu après la peau & les nerfs s'étendirent avec bruit par ^^f^^i^ 
un mouvement impétueux qu'il n'étoic pas raaitre d'arrérer , quand il * ^ 
l'auroit voulu : enfin il fe leva , fs tint fur fes pieds « & marcha ; mais Auvergne , 
ce ne fut diabord.qtw d'un pas foible' & «ihaoceL nt. (a) mort m 

Peut - on nier que ce ne K)ic là de vraies convulHons? Mais quel en *o<î7« 
fut le principe? Etoit-ce l'imagination, ou a ucli^u 'accident naturel, 
«u le Démon ? Lliiftorien dont j'ai emprunté le récit & les paroles ne 
le penfoit pas. C(tM fuu doute , dit-il , U puiffatue de Dieu qm iétiQUlts 
membres de ce fâun* enfMt^ ^ tê qid fi fiffùt en lui n'hth fâSéUt fntmr ' 
de ïhtmHe. 

' *Un Saxon nommé Léger tout contre&ic de naiflàncet ayant été a» XXXI. 
ireni en fonge d'aller au tombeau de S. Auguflin de Cancorbery, âc 

tau'il Y obtiendroit fa euérifon , ne tarda pas à s'y faire porter, & v 'J"^^«'**1^^ 
ipaUa crois nuits en prières : la troiheme il apper^uc en vilion le Saine bcry le A- 
qui venoit à lui accompagné de (aine Laurent À de faint Mellit , & pâocd>AQt 
qui dit à ces deux Saints } (b) allez , mes amis , déliez tous fes nerfii, & réi- glcicm. 
t^^biilTcz le dans fon état naturel: aullltot celui qui étoit à la droite prit 
Xa tcte du malade, £c la ferra avec fes deux mains, tandis que celui qui 
étoit à gauche tiroîc les pieds avec autant d'eiK>rt , que fi ç'eut été le 
tronc d'un arbre : alors les pieds qui toucboient auparavant aux cuiïïès 
b'i a dérutherent , les nerfs le dénouèrent & s'étcntcndirent , les genoux 
il' rcdrcllcrent, les chairs venant à le rompre» le laiig en l«rtic en a«. 
bondance. Le malade né put retenir fes crif durant une opération fi 
doulourcufe , & l'on extrême fbiblcire caufée par la longue durée de fes 
infirmités, fut cftV.iyée de cette nouvelle manière de guérir : 4jtz. compaC- 
fio» de oui, s'écrioïc - il en parlant aux Saints, éfAr^nei.m4 frtgtlité. Au 
milieu de ces cris tout fon corps étoit étendu par terre , de (à guériîbii 

(a) Ttm. IL «mm Bitlittk» w:mnift*ifi» lA, f^, C^J* Ccpie fainn nefroriirubîns 
nedm agitari , Se ut to pida difi membra tencarcc encendcre , ecce quodam impcta 

CUm fraj^o c cutis exiind^bacur & rctvi, uc jam vd fi lonatctur, non pcflec dclîiicre. 
Siat dubio vis lali-llis arda unius captisa; diù mtuia: vimula diiumj'cbat , 4k «fnoà 
aserccbarart non crac in liominis potcAatc . . . Itfjgitiir ftsdm dcfiitioi ciaudusiapedci 
|c vnciDantL- primiim inccflu cogiuir ambulare. * 

(b) BalU'id. Ttm. VI. MéUi dit t6. in viti S, Jmgt^M tfifi. Ctntmarin/tt mtittrt 
CKrlin». pag. 197. Icc , Cliariilimi , ice , rumcjue foluci< nativit ncrvorum ncxJbus in 
ftatuiB fuam cllgi(c. Procioùs dcater comcc debilcm à capiie uirifauc palmi* aAringiCa 

mk ifles i Ê OÊm M li ri hii» cm sdws ibeito» A immammnkui aifac » 
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S^ppéroic : il fut ainfi rétabli dans foo écac naturel » & vie les crois Saines 
itanet foai leurs tombeaux. 

• L'opération de Dieu 4k le miniHeie des Saims le moacient îd à d^' 

couvert: la pcrfonnc qui eft guérie, rend elle-même témoignage de ce 
qu'elle à vu , 6c ce qui s'upcre excericurciuenc en préfcnce d'une muUt- 
tude de témoins, moncre qu*elle n'eft ni vifionaire , ni trompée par 
Ion imagination. Mais pourquoi les Saines qui pouvi>i':'nc prc»curer àcet 
homme une guérifon lans douleur, la lui tonc-ils aclieccr pur des rour- 
mens fi efTroyabicsf Je crois, répond Gocelin auteur de ce récit que 
€e fut afin de guhvr en mhu tmt fië tm 4t U nuUédie de fis ptcbés » 
d'augmenter fit ntnntioijj.nu e , tn Im Jéùfémt fentir la diff culte de la gui rifvn» ' 
L'an 1091. on leva Je terre & l'on transféra lolemneticmcr.t le corps 
de S. Auguilin de Canturbcry : (aj 8. jours après unet'emme âgée de a 5'; 
tns ^oi écoic (borde» muerce Se boiteulc de naiflànce » alfa prier devant 
fancien maufolée en conféquence d'une vïiton qu'elle a voie eue. Les re- 
liques du Saint n'y étoient plus; mais leur vertu s'y taiToit encore fen- 
tir: tandis qu'elle demanduit avec de grandes inibnccs la délivrance de 
lès infirmités', elle'feniit tout-à-coup U fuijfame operâtùn in céltfie Mt' 
decin. La foibleflè de fa nature n'en pue foutenir la force, elle fouffirit 
des douleurs égales à celles de l'enfantement , & en effet ces douleurs 
enfantèrent fa euérifon. £lle s'agite de toutes parcs comme une furieufe , 
elle combe tantôt fur le dos , tantôt fur le vifâge , elle écume , elle çtincM 
des dents » (es yeux k renv«-fent » tout fon corps eft agité de violen-' 
tes fecoulTes: tout fon corps tremble, elle frappe la terre tantôt avec le 
front * tantôt avec le derrière de la tete, 6c e(t emportée par la violence 
de fes foufliances ooname par autant de rouri>îUon9 impétueux. O profotn 
dciir des jugemgm imfénitrMrs de Dieu , s'écrie l'ur cela le Moine Gocelin 
Auteur du même rems: 0 aùjme fans fond de U mifcricorde & àe f.t 1 limi- 
te du Seigneur , qui délivre des dtuUurs par la douleur , cjr des peines ^ar d'aU" 

vcllit, atqift intorcos poplitcj iit dîreânm oflcndit. Singuis vcro uberrimus clif uptâ car- 
m profluxic : qux laiiiias ob hoc foruflc tàâa cil aicrbc « cùm poffct à Sanâis ficri 
niiriifimi» w mgir ab animj- & pcccuorum' fanarctur dcbilicy , Se ex difficdme dîf-, 
ceret ingrania non ciTe. Ciamabat ei]^. inter ançiftias carationis» ubi invccertoismor* 
bus cvp.ivic vîrtaiem novae medicarioms : MUèicmini , inijuit « Domini mei , parcke cofw 
tortu àc fiagii; : nJluic vociferab.uur , 5c jamnco CMrpore CSUIItMl «cri» ibtp«i ^ba- 
nr. Ncc mora : in iUcum Tuum erigUar. 

(a) MUui, dit x6. Si au y $* h^, tranfiâ». S, Ai^mftiai ï.fifc. Cm mn » ^.418. 
FciniiiA inuca , furda 8c vlauda . . . ont fléut gnùbas , St tenlu inanibus fuperna rc- 
rocdia. la:cr hxc fubicù conipicur codeflu roedicamenci virtuttt ncc luffcrc humaua 
imbecitlicai vim curationis atihcrcx. Apprchendcrunt eam illico anguAiar unquam par» 
birientem : parcurivit cnim hic doW falutem. Verianir hinc inde can^uam fùriolift : 
nunc in cerga jadatar , nunc in iàctem prccipicanir ; fpamat ore , ftnditx deotïbw « 
tranf/erctc liunina , toro concu:irur corporc ; cremala cundit humum , nunc fr ai e < l|liac 
cervice, vario(|ue rapcuur dolorum turbiac. O alta Se '\\ii(it\xi&)a\ïiA Dti judkia ! O mi» 
fèricordix & iulUcic Dortiini abjfflilS inrïnica : qui per anguftias de angullià , pcr por^ 

ri libçrac de poenâ ! Aftabac pnEOepcor Mooaltci'ir cum tratribus fuis St Chrilu çccl^ 
nuikis ftupeôtibv» * UduyaMi« padcaïuibua lalwcia wiSutt* Hiac ffA dimidianfc 
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9nt fém ? Le Supérieur du MonàOeve, tome h ce m aH u mit^ & iim 
Ibule de perfonnes confîdéroicnt avec attention un ftiedacle (> étonoahcir 
environ une demie heure après, cette femme née lodrde & muette in- 
voqua diftinâement & à crois repril'cs différences , S. Augujiin (on Hbé- 
lateur, en l'appellanc par fon nom; en même wms die comba ioimo-* 
faite Ikns.rerpiration & fans parole, on eue dit qu'elle étoit morte; néaiw 
moins tous les afîlllans glorinoient Dieu & fon Serviteur de ce c^ue par 
lin miracle li éclacanc , ccccc iemmc qui n'avoic jamais parlé de la vie i 
venoic de prononcer crois fois le nom de S. Auguftin. Peu après la ref* 

{>iracion fui revint , elle ouvrit les yeux , nomma à habite voix non fcu- 
ement S. Auguftin , mais encore les autres Saints , dont les reliques 
avoienc été cransieiccs avec celles du 6. livcquc , 6c chanta tout de lui-, 
te rOiaifon Donoèpicale lâns y faire la moindre âtute ; enfin elle enten* 
die tout , prononça lout , & marcha comme fi elle n'avoit jamais été. 
incommodée. 

. Je n'ai fait , M. que rapporter fidèlement les paroles d'un Auteur qui 
avoic été témoin de cette merveille. Ma» fi javois voulu choifir ex- 
près des termes propres à faire fentir qu'il y avoic une opéncîon de Diea 
dans les convulfions fi effrayantes de cette femme , aurois-je pu en trou- 
ver dc(plus énergiques, que ceux que Gocelin a emploies P 11 y recunnoit 
fefimt de Ffêrédm dt Dûm , il les appelle un rmud* iétt/îe & fuijfait 
& des dêuleitts félMâiret qui ej^Mttient ta guêrifiÊ, Nos fens Inoienc nacu^ 
relicment effrayés d'un fpcaacle fi hideux ; l'imapinacion même à be» 
foin de fe faire violence ,^ur le reprclcnter les aivers limptomes qui 
font lapporcés ici, cette vive douleur , ces agitations fêmblables i eallei 
d'une perfonne furieuie , cene bouche écumante, ces grincemens de dencsi 
CCS yeux renverfé», ces fecoufles , ces tremblemens de tout le corps, ces 
■coups de tête contre terre , cet état de mort. Cependant dans cela on dé- 
cottvroic la main de Dieu : la lèmme qui foc agicée de la forte n*écok point 
line pofledée , & on ne nous la repréfente point fous ce caràâere. Ces 
agicatiom dmtienc environj une demie heure i mais ii ne s'agit ^ de la du» . 

fcrl- horam , favenn fitmo»^ clementiâ fol tnrid Au^uflini în wi v eathw e , ilUi ab orta 
IojucIj: cxdufii , bis repenck vcrbis fuiiin caruorem inclamitac > ttKfM nfmn nomine 
lignst : O S. Attgufline , O S. Auguftîne > O S. AttguAtne : hcc (ficens concîdit, totav}; 
imiiiobilis line anhclani Se Itnc voce jacuir, uc iiirpicientes mortu.im diccif.r. ûmncs 
ve.ô magniôcabant £c gloriticabant magna miracua » magnaque fui Aueaftini metiutf 

3uem in verc Trinkacis gratiâ ter nominari audiermc à perpctob mina. . . . Ruttiim 
la poft paukilum ref^rac , oculot rcfcrar , ac tonc non foin m AuguAlni nortitn «iplï- 
cac, fed Uc omncs focios Sanâos fccum tranflatos fingulis nominibus ex ordine taiK]uam 
litanîam cmifl'â voce iaconat. Dehioc profequicur Orationcm dominicam quam inccrA> 
.tindis per vcrba fikntu» magno omnium Aupore 9i iniegti Ac inofièfuc decamat. Jam 
ergo plané loquentem , jam darè audlcntein , jam refermadt grelot prodcanteni aca- 
riens Abbas ciim fratribu^ fanatam invcnit , «quâ bentdiftÂ afjpcrgjt;, lHa in pedcj cuOa 
CooTillict fîrn^tisquc velligiis cum plenà i'orptcate tocius corpons proiccdit. Tiutc (ère 15* 
■Aanorum «us fibî plurtbus noria uit* andtaniibus ccnfcbatur, ui OMMttk'cidan abipU 
narivitate dilau ac ptoè dtl^enn bhu gaudinuiùi ainplcauiir» HUtqiian qpw deîpfi 
tMOCttoêSum, ^' • ..>.-' - -I 



têe que l'on conçoit bien que Dieu peut abréger ou prolonger comme 
il lui plait , il eil fimnlemcnt qucftion de fçavoir ce qu'on pcr.foit d'un 

rreii événement , ii Ton croyoït y voir une opéracion ellicace de Dieu; 
l'on regardoit ces convolfioiis comme un remède célefte & ces dooleaic 
comme ialutaires. Or' c'eft ce qui eft die expreffémeot. dus le pftiTags 
que j'ai rapporté. 

Xmil. ' même tems une fille toute eAropiée alla prier dans l'Eglife 

4u S. Apdoe d'Angleterre ; foo infirmité confiftoit en ce que fa paiv 

me de la main entroïc dans l'épaule & que la chair d'un bras ctuit con- 
fondue avec celle du corps : elle fouffrit durant le 7V I>rwM des douleurs 
égales à celles de l'enfantement , &. le roula par terre avec de grandes 
«ngoiflès & de grands crb ; mais cette peine pHâgcrc qui lènrit à It 
purifier de k$ fautes , la délivra auflî de Ibo wfiryiiué. On voyoit ik 
main toute tremblante fe détacher du corps avec une abondante efTufioa 
de fang , & reprendre peu à peu Ton état naturel. La guérilon fut a- 
tfaevée pendant les Laudel: la fille guérie fauta par untranfportde joie; 
6c pour prouver la vérité du miracle, elle tira librement fil main- & foa 
bras , les étendit , les plia , les éleva & les abaifla. ( a) 

L'biftorien nous fait encore remarquer dans ces convulfions l'opéra- 
tion médicinale de Dieu , tHktru mtdkhut vigm. Il eft vrai que cette 
conduite lui paroft mêlée de févérité , & dnfcinée à purifier Tame par 
la douleur , & c'eft une vérité que je ne croîs pas qu'on puifTe comeP- 
ter. Mais bien loin qu'on doive conclure que ces convulfions ne venoienc 
pas de Dieu, on en doic conclure tout le contraire. Au refte fi b jufli- 
cedn Dieu s'y fît fentir, ûl miféricorde n'y éclata pas moins par lagué- 
rifon miraculeufe & permanente qu'il accorda à cette fille. 
XXXIV, JLe Koi Charles le Chauve fit prélent des reliques de S. Donas à 
S. DoM' Beaodouin Marquis de Flandre , qui les mit dans l'Eglife de Bruges. 
tîen«i Do- Ce fut là qu'arriva l'an 1088. le mincie fuivant. Un Chanoine Ré- 
éeiuli^ gulier notiimé Taniard , affligé depuis 5. ans d'une paralylie très - fâ- 
^ cheufe qui lui avoit deiiéché la moitié du corps depuis la téce julbu'aux 
pieds, le fit conduire à l'Eglife de S. Donas peu avant la féte de Noelf 
conformément à une vifion qu'il avoit eue. Voici ce qui lui arriva*' 
tel qu'il eft rapporté dans la chronique du Alonallere de Watcn que le 
P. Martene a fait imprimer dans U nouvem Tbréjw des Anecdotes, (h) Les 
membres de Taraard furent aiiaquct d'une fecouflè Aibtte qui répuilîi 

de 

(a) un, dt Mtr/M. B, ÂÊ mfk ii Gammt. fifi trmJUt, ««y. 6, /«^. 4a |. JaRK]uetii. 
tœuuK pnrceiKore hymnom tSp .DnMf lûmdammt^ <tebili* «thème medkiiiK vigore or 

parruriciis percellirur 5c angclico ferro perpctua carnis uairai fcin ^itiir, Illa cum ango- 
rc & cum crcmore humi vcdutatur , dum per pvnam folut& culf à à poenâ (blviuir. Ia> 
tuebacur popdiN . . • qaoniedo cremuU palma de coaigAQ too « pnofiucme fanguine , 
^veUcbanir , paulatimquc ac paulacim revocdb«cur. Incerca . • • ilîa repentè m gaudhim 
cxiltc, fanam manum cum b-achio libcrc attrahit , entendit « refliâit , erîgit , acponic. 

{«!) T»w. m. Ihtfatiri ttfvt Antciot. ff. ^ Slp. Tattî fubitâ roncuflronc viii. 

bus dcfick , oc redite panircc , per i% nuUiomodo prcvaleret . . . ,£ftut latexu wf 
miB vifctram, ftadm cncurrk'» ae dôade adaMdonpenrtgiuur, liagiito ■Mnbnwiî 



mort 
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de telle forte , que lorfqu*fl voulut s'en retourner , il n'eut pas la force 
de le faire par lui-même. Une chaleur fecrete s'inûnuadans les entrail* 
les, & s'cceodant aux paxcies extérieures, elle faific peu- à- peu eouskt 
nrâobfes les uns après les autres. Une Tueur très -abondance Ibrcîc de 

tout fon corps , & continua plufieurs jours dans le cote paralytitjtc » 
même après la guériibn. Ce toucmenç dura qutlque ictus ; &. comme 
irTucoomboit fous le poids de fit foibtedè qui augmentoit de plus en 
l^lus, on le porta dans Ton lit. Mais alors, quel fpeâade ! Pluiieurs 
treres écoient obligés de le tenir ferré, tandii que par certaines iuggcf- 
tions fecreces , il s'agicoïc de cous les côtés av^ç une fatigue incroyable. 
Rien de fixe m de confiant dans fes mouvemens: tantôt il fe couche, 
tantôt il s*allied , làns que ni fon lit , ni coûte autre fituation pût pro- 
curer le moindre repos a des membres fatigués par tant de difleiens al- 
£iuts. Ceux qui le gardoienc , avoient peur que la mulcitude & la vio- 
lence de fes tourmens ne le rendiflènt furieux : néanmoins , fans fe re- 
buter, ils fe roidiflbient contre les divers mouvemens par lefqucls fon 
corps fe rctablifToit : tantôt ils le réchaufî'oient , tantôt ils lui donnoienc 
des rafraichiilemens , tantôt ils réprmioicnc les divers eâbrts qu'il fai« 
foit. Leur étonnement étoit de voir tant de force dans un corps dé- 
nué de forces. Au milieu de ces différentes agitations , le côté malade 
& infeniible du Religieux perdoit peu -à-peu fa rigidité: une chaleur 
douce s'inlinuoii : la fenfibilité (5c la vigueur revenoient à plufieurs re- 
prifes: les mufcles Ce fbrtifioiene. Se devenoient en état de faite leurs 
ronâions : la main » le bras , le pied & la hanche , par cent fecouflès 
parvinrent à fc dégager : une guérifon univerfelie rétablit parfaitement 
tout fon corps depuis la tête jufqu'aux pieds , comme s'il eut pallé par 
les mains d*un haoile médecb. Le malade làuta de fon lit, ot alla î 
l'Eglife d!un pas ferme & délibéré, malgré Ut difficulté des chemins» 

R 

fim car^ere cccpil: unde tocum corpus ftmul copioliflima fudoris inundaïuia pcrtnana% ic : 
qiiod etiam poft fanîtatcm rcccptam mulcis dicbus in recupcrato latcre ficcuri non po« 
nieric. Torott nttm alkinandiù , duin accicfccnieni dcfèAioncin uoa fufferret , minii* 
croram manibns id leâalain ab ecclefii rqxntaïus eft. Videres tune hominein divcrfii à 
frdtribus angulliari , occulcis i]uibuîdafn fatigabiliccr fuggellioiiibus liuc illucque vcrfari , 
nihil Habile t nihii ccrtum agcrc , nunc apiiiis jaccrc , nunc fedcrc commcdiiij , fcd nec 
îocut ad quicttm , ncc leâiu ad requiem icnfationibut toc fàrigaca mcmbra coromoda- 
bac ; ÎM ut toc excniciatom doloribus , ne fiiriosè ageret , cuftodct aliquandijk formida- 
fient. Nec camen ad tam Tarîos motus quibus Humana compages in de refbrmabatur 
<ri£U cedcrc ; in ù nunc fomenta caloribus adhiberc, nuiic ad i tlocillandum vixduman» 
hdânti frigora miniltrarc , inccrdum ad aliéna conantcm llrcnuc coliibcrc » intcr omnia 
miraritantam valctudinem în non valente. Tum inierim larat iliud , quanquam diàfto- 
livlum jaci:crat, paulatim rigore foluro calcrc , crcbris momenris fubrcpente vigorc ti- 
liliarc , ncivorum connexioncs ad ufus priAinos rcparari ^ manus cum laccrto , cum 
pede foepiùs centacis rcflexionibus , crus ao inguine redire « donec fcnfim rcpcns , undi- 
.^e fanitasquaû poft mcdicantis caâum à fummo ufque- dcorfiim bominem rcdimeera- 
vic , acque Inicr fibt coiiiîdemcs veloct faitu in pedet eresic* • . Die auKm ipft Nata- 
lis Domini FrzlaniS ecckfia.- publicà Harloac, codcm fratie •ttdhlUC dc OnUlibttl 
ficcidcxaoc iu isrinooe ad populiim cxcilibiiitcr pcxoravic» 



L'Evêqiic de BrngC5 fie publiquement le récit de ce miracle , à la fête 
de Noci en préfeace de couc le peuple* & du Keligieux guéri qui es 
acte lia la vérité. 

Il n'y a aucune circon fiance dans ce miracle qui ne foit remarquable:- 

^eft un Prêtre, un Relit^ieux qui demande à Dieu fa guérifon par l'in- 
terceflion d'un S. Evé^iue , 6c qui s'y détermine en conféquence d'une 
vifion. Dés qu'il commence à prier il ell faift de tonvutfions &. de dou- 
feurs eflTroyables : on le tient , on le ferre » on réprime autant que l'on 
peut la violence de fcs agitations. Tout paroît fi affreux dans fa fituation» 
qu'on appréhende qu'elle ne dégénère en fureur. Que pcnl£rions-nous 
M. d un li étonnant fpedju:Ie s'il le paiToit fous nos yeux f Cependant c'eft 
au milieu de ces étranges mouvemens , c'eft par ces mouvemens mêmes 
au jugement de l'hiftorien , que le malade recouvre la farté, la vigueur 
& l'ufage de tous les membres : vanos motus ^aibus bunuau compâges in fe 
reform/^aiur : & cette ^uérilbn opérée d'une manière lî extraordinaire ne 
lai lia pas d'être regardée comme un miracle indubitable: le compte que 
l'Evêque de Bruines exademcnt informé du fait, fe crut obligé feu* 
dre à ion peuple , montre allez combien il en étoit perfuadé. 

DOUZIEME SIECLE. 

Une femme nommée Julienne donc le bras gauche étoit collé kVé» 

Abbi'tfS* I?^"'^' ^ extrémités des doigts tenoient à l'épine du dos comme le 
I aneen Ef- ^^^^^^ ^'^"^ ''^'^^ arbres , alla invoquer S. Ynigo. ^ue Us auvres de Dieu t 
pagne mort 

î«'<7 opère pjur [es feniteurs font furprenMes \ s'éaie l'Auteur des Aôes du 
hui057, S. Abbé* A l'Inllanc que Dieu commença à viHter cette femme aftii-' 

Î[ée 1 elle commença a trembler de tout le corps , fa chair devint liviJc, 
es membres s'étendirent avec efforts ; l'on bras fe détacha ainlî peu à peu 
de l'épaule , & fut remis dans fon état naturel. ( 4 ) 

Vous voyez dans ce lecit, M. que les convulhons qui prenoient aux 
malades fur les tombeaux des Saints , paroilToient alors une cliofc furfre- 
mante , comme elles le paroiifent aujourd'hui ; mais que loin de mécon- 
noitre l'opération de Dieu dans les guérifons miraculeufes , & de les 
avcribuer au Démon à caufe des ag-rat ions dont elles ft trouvent accom- 
pa;^nccs , on regardoit ces : e:u'r;c>ns n ême comme l'effet de la vi te dt 
DiiH par rintercelfion de l'es Serviteurs : car l'hillorien dit politivtmcnt 
que ce fut à l'indant même que Dieu vilira cette fbmme , qu'elle com- 
mença à trembler : itfo articulQ trmftns fw tttfit Ule miftUm v^tén > iih 
tapit illa toto corpore ir.îrennre. ê<c. 
XXXVI. corps de Saine Porrunat ayant été trouvé l'an i 1 1 5. il arriva 

S. Forai- peu après le miracle fuivapt* Une pauvre lemiçe boiteufe & impo« 
oac Ev^; lenie .de la moitié du corps , s'étam mife en prière aupict des lelh 



■W* (aj Bfllmnd. dit 7. Junii , ex viii S. Emntctnit Mb*tu OnmtmSs f. ixj. r. 6f. 

OaO» Mtra funt Dci per fervo* fuos opcra ! Ipfo aTiculo temporis quo cocpit illc mifcllam 
vUkare » incoepic UU coio corpore crenur* « livefcere , «due diftcodi : icaqiie paulatim 
tachiaoi iHOMik dte rd^» *IM MMiitt ictt^^ 
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qnes» tomki t<ntt-l«>ap dans une jlnj^ qui lai ôca tom renciment, 

an point qu'ayant les yeux ouverts elle ne voyoit rien. Pendant q^u'clle 
étoic en cet état » Tes os fe redrellérent en craquant , les nerts delléclics 
reprirenc vigueur , de lès membres recirés reprirenc leur conformation 
naturelle : enfuite étant revenue à foi , elle 19 leva toute tremblante » 
fc tint fur l'es deux pieds , & chercha Ton bâton , parce qu'elle n'écoic 
pas encore entièrement guérie. Dans la fuite elle n'en eut plus beiuin» 
mats elle continua de boiter: furquoi Jean de Nonantule , qui rappor- 
te ce fait 9 dit qu'il croit qut U fdgijfe de Dieu en uf» éànfi , af.n de faire 
comprendre tout - k - la fois a cette femme cr l^f rtchejfes de fa. Loiué , U fê- 
verité de fa correction: car t ajoute- 1- il, le Seigneur t9ut-puijaut chkie fes 
faxvret féor une fhétntf mferkwdieHfe , afu de tes nuire d^mtmt plm MUmu 
en vertus , qu'Us font flu» epmteet déOU le treufet de ta trilfulatiQtt. ( a ) 

On voit ici , M. ce qu'on a penfc autrefois des rruérifons imparfaites 

aui sopéroient fur les tombeaux des 2^atnts. On ue les attribuoit ni à 
'beofeufês révohitÎMis de la nature,, ni à r»cifioe du Démon-; mais « 
id teute-puifance de Dieu & aux mérites des Saints i & au lieu de chercher 
dans les reftes d'une ancienne infirmité des prétextes pour combntre les 
merveilles du Seigneur , on n'y trouvoit que des fujecs de s'édiher , ôc 
d'adoier avec une foumiflion fefpeâaeuiê la profondeur des con&ik do 
Dieu* Mais ce que je vous prie de remarquer par rapport à la matieie 
que je traite , c'eft non feulement le tremblement de cette femme , tre- 
tnebuuda furrexit ; mais encore l'état de fiupeur & d'infenfibilité , durant 
lequel s*opéra fa guérifon : car Ilitflorf en obfèrve que ce fat pendant cette ^ | 

• fopemfx extraordinaire, interm, que la puiflàncc de Dieu femic les nerfs 
êc les reins dans leur fituation n.-'.turclle , ( tiennes ) <]uos merttu tHéti €Mh • 

tr axeras ad proprios ufus FJRTUS VIF IN A refermât. ^ • 

Le jour de b féce de 5. Ulric -, un homme qui avoîc depuis neuf XXXvif. 
ans & demi. les jambes pliées , de telle forte que la plame des pieds S. Ulric 
touchott auY cuilfes, fut conduit Tu: un âne au Monaftere où ctoit !e Evêque de 
Corps du Saint. Lorfgu'il y fut a'rivc , il fe tr&îna avec les mains & ^0*^*1°" « 
les genoux, & demanda fa guêrifon avec confiance. Une douleur f6o« ^^j, 
daine qu*il lèntit dans les jambes lui ayant fiûc na&re la penfée de les 

( 1 ) Ap'td Bittaud, Tm. TT. Jmmfi dh 9. in vhi S, Temuart tf^» tnntnjii , pp^ 

lio. III. Cum juxcà lumulum B. l'orrunr.ti prccuinbenS oraret , maguus tam 

repcnté llupor invaTu ; adeo ut fenfu dcrclida jacercc , & apertit octilis mbil vidcret. 

lacerim dus ofla contproi , ^aemdam fragorcm emirtunc , nervi ficcati virtfcunt, 

mùê mormis malfc concraxcrat y ad ufus propiios virtus divina rcformar. Ad k tan» 

oem rererla mulier, cremebunda lurrcxic; êc utroque pcde lubnixa, non adhuc fè 

fanam iiitelligeitt, baculum quo fudtrncari confurverat in pavimento quatrcbac. Quod . ^ 

circumAancei afpiciont, conirà. morem folUum iilam inced^re admirantur . . . . Di- 

▼ioaiii omnipoceociam Uodant, B, PonanaH mérita veneraimir. Verumumen prx. 

diâa mulier fine baculo (juîdenr) inccdir , fc-d ad'.uc clnuJicat. f^od ex Divinâ dif- 

p«nfacionc arbitrer concigiife ; ut in alccro Divinz muncia pietaoa întclligac , in al- 

cero feveritatem adhibicje corredionU oftendat. Ec«.nim Dominus omnipottrns p;^upt- 

• CM fnos pii feverkate fl^cUac • ut <6 ma^$ fiilgidipres ci&ciac , ^ vcfaenicntiiiis in 
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étendre , tous fes efhns pouvoienc à peine les détacher des cttîflêit 
mais à melbre que fes nerfs s'éccndoienc , on les enccndoic faire ua 
bruit femblable à celui d'un fagoi très - fec que l'on romproic. Le aia- 
bde (buffirok exceffivemeot , àt pouflbic de grands cris t le peuple ac- 
coure t on !e prend, on le pone fur la tombe de S. UIrtc où il relia 
longcems fans parole ôc fans mouvement : enfuitc fa poitrine s'enfla au 
point qu'on craignit qu'elle s'ouvrit , <Sc que les cncrailles ne furciirenc 
du corps : les aflilUns n'accendoienc plus que fa mort , lorfquc KginoA 
Abbé du Monadere , lui ayant mis une feuille de fauge fous la lan- 
gue, lui demanda comment il étoitr' Afen Pere , répondit le malade, 
Je me trouve bien , je vous Prie feulement de prendre Join de moi. L'Abbé 
le promit , Se le malade fut guéri au bout de fept jours. On en mi- 
dit grâces à Dieu par une proccfliun folemnelle; & œ Alt celui*là 
niénie qui avoit été guéri, qui porta la croix, (a) 

Qu'auroientpenféde cette guériion ceux oui s'imaginent qu'à force d'ef- 
forts, des memores impotens peuvent le rétablir tout naturellement, & ceux 
qui rejettent les miracles qui ne s'opèrent pas en un indani f* Il n*au- 
roient fans doute rien trouvé de lurnaturel ni de Divin , dans un événe- 
ment qui n'eut fa perfeâion qu'au bout de fept jours , & où on parut 
employer des moiens humams ; mais les fidèles de ce rems là jugeoienc 
plus équitablemcnt > Se toutes les fois qu'ils voibient des perfonnes ac- 
cablées d'infirmités obtenir leur guérifon aux tombeaux des Saints, de 
Quelque manière qu'il plût à Dieu de l'opérer, ils fe failbient un devoir 
I ^ de lui en rendre ^ce comme d'une faveur finguliere qui ne ponvoic 

venir que de fa miféricordc. L'Auteur qui rapporte ce fait avoit été té- 
moin oculaire : nobis mijjkrum felemnia celebramibus , & il l'avance dans 
un ouvrage fait fur un ditïerenc cntce Eginon Ion Abbé 6c l'Ëvéque 
d'AttIboun;. 

SXXyjIU Un enfant nommé Ridiard avok un pied afalblument perdu de pa* 

ralyhe , 

(a) Bêllund. Ttm IL lui, dit 4. in vit» S, Ud»lriti Epifcfpi ^ Cgttftff. Anpt^m 
VmUktnm: *x lAr» VdafehéUJi i» ii§Ub» kutr henricmm Efifc. AMgMftmtu/ftn t ^ 
Etintmim Ahiattm S, Udalnci , «rf. 44. ftg. Sx. Hic nobis NliiTarum foltmnia ad 
Altare S* Udalricî celcbrancibus , manihus rcptans Se ^rnibus , ad Scpalchrum B. A- 
£at pervenit ; ibique fpe aliquantulà faniutis , ut poftca ipfe rctulit , oracioncm fùdic. 
Intérim animo occurric anus jam diù concraAot veUe diAemkre , ntaximè cùm graviùt 
^ quam îblebanc cœpillèoc doleie. Todl ergo nitmt virtuie plantai t» modicum è car- 

nium cavernis poruit rcmovere. Nervi verô fe paulatim cxtendinrcs , cripitare au- 
diebancur , iu uc ciemium aridillimum confringi pucarctur. Tum ipfo prae dolore ni- 
miuin Tocilèrante « à populo imiente fuftollitur , Se ad Tumbam 8. Udalrki ddèr- 
nir s vhi cum diutiùs une voce Se mont 'jacuiflêt , fubitô pcAas coepk intumcftw e , 
ira or cunda corporis inceriora rimerennir erumpere. Quaproprcr cnnAît iiftanritias 
ani:nr fgrcfTu n p: rllûlantibus , fa-pc didlus Pater mbnallcrii ( Egino ) Tilvia- folio 
muti lingux fuppol'uo, imcrrogac <|Uomodo valcat: Btnr . inquito Domine ^ bcni Jittm- 
t$m emnm habthim di m». Exindè Pwer accent cum in fua. Namdum fcpKni die* 
biu complctis , cicro Se populo convcnicntihus » crucem iAç, (amdiù vermis Se non 
homo , pcr mcdiuni civicatis porubat , cunâis<)Ue Dcum magno cum tripudio glorifi- 

*Tnrilnif f ^HÎa pcrftAc fwnfTflri nddinis cflcc ^ ftliïhut IctiiiB dmonftnbst* 
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.nfyfie , & tellement rtdfé le calon ttaote -femnent une ouHrês. 

Le défir Se l'clpérance d'être guéri le portèrent à aller à la fon- j,[J^ \^ 
taine de S. Aile» & d'y l*vcr fcs membres malades: aufiîtot l'es mcnv ^fw^' 4^ 
bres aaquesent, le pied impotent £t détacha des cuifles, le ecnou s'é- Kebais, 
.•tendit» & il en fortic beaucoup defomée, l'enfanc tomba à <umi mort; «a 
•Snais peu après il revint à foi , & recouvra la fantc. ia.) ^I** 

11 ell inoui q[ue l'eau d'ui^ tontaine qui n'a point ae propriété par> 
Meulière , produife naturellement de pareils .«flècs dans des membres dci- 
fédbés & paralytiques. C'eft donc à un principe fnrnaturel qu'il faut at- * 
rribuer la révolution , les extenfions & les craqucmens qui le firent dans 
le corps de cet enfant; mais peut-on douter que Dieu n'y ait eu la 
principale part« quand on fait atientioa & « h foi de Tenfant , & à la 
•guérilon miracnl«ife dont elle fuc «éoompenféef II cfl vrai qu'il retrou- 
va alors quelques perfonnes (jui ne pouvant contefter la vérité des guc- 
rifons miraculeufes qui s'operoient à la fontaine de ce Saint , préccn- 
doient qu'on dévote les attribuer i la puifîânce du Démon » & ils 
£>nd6ienc, non fur les circonftanoc» douloureufes & extraordinaiws dont 
quelques unes de ces guérifons extraordinaires étoient accompagnées ; 
.mais uniquement fur ce (qu'elles arrivoient dans un lieu champêtre, ou 
Jl n'y avoit ni Eglife , m leliqties des Saints. C*écott reconnoîcre , aii , 
moins tacitement , qu'on ne peut attribuer qu'à Dieu les guérifons mi> 
raculcufcs qui fe font dans les lieux qui lui font confacrés ou a la pré- 
/ence des reliques. Mais les Auteurs de ces tems taxèrent de folie la pré» 
cention de ces gens là , & le prétexte fur lequel ils l'appuyoienc. Ne fdr* - * 

Uns fûat , difent ils , dêsfiAUs fe# Itsféjens m imwttées , puifyu'tn ne doit 
fêint alléguer U faufeté ptnf fnttPer Li vériic. Dans quels hijloriens Miciens ou 
MêKveMtXt trouPera - t-on qiu Us Démons ajem rendu U vue éuix OMugles , la 
réifin MX injenfés , l'ufige des Wkùm émx eftrtpies , m âux hmeux U ftcuité 
é* WÊérdkr» Si tes cam*ài£letm mfynÇm U fmtâine de S. Mie, ^ ne veulem 
fêi ttwin, que Dieu fafle des miracles a une fontaine , qu'ils fe fouviement 
çste ce fut en fe Idvant dam les emx du Jourdain que Naman futfurifiéde fâ 
lèpre, & que Câveuile né fe Ima féor fmn de J. C» dm têfnUaine deSh 
Ué & f jmût d* U9ÊÊt, (h) S ' , 

(a) ASs SS. Ord. S, Bemtd. fie, IL ta, li, mirac. S, Aziti Ahh. tiffbegu^h «. |* 
Hg* W^' C^iB cadan partent corporis ocfk ( fbntîj S. Agili ) perfiindefcc « nertl , 
flrepere , pes i natibiis annoveri, poplclquccxtendi cœpit cum magiuî fiimi nhaladonè 
fcmianimis ruic brevi rp.)tio rcddictu aniino & faluti. 

(b} Ihii, M. IL ubi de mptlegiÀ mirac. S, Agitt. Quorumdam vcfanijr occurrcre • 
libet» qni in dt^iio Dei nequaquam hoc ficrL cûAimaïucs , doemoiuca: , proh ncfas ! at- 
fribuunc pocdbo; cùmqae niiracula diifiteri ocrant, id folum in cauiam calurrni«af> 
furaunt , oood in agrcfti (ïini loco , ubt nifflus Dei culais , nullz Saiiâorum mcmoriK) 
... fed frudrà : nam , uc de fabulis taceam , ( neqae entm falfa. induci decec ad areu> 
mentum verorum ^ apud quac hïAorÎMraphomm TCCerum vel modernorum Icgiair , D»- 
monet vifiam cokm , xnentnn amcatiotu t mantu dAilîbus » greflùm clandicanctbos rel* 
smrafiè? ... Ec quia fontcm S. Agili obircAatorea noflri calumniantur , tneminerint 
Namaii in aqms Jordaoicia lc»r« nnnilii abkiflè* Sic cscui Mbenia i^OKÙog <wft» 
tosinSildelnffit^fidbytt. 
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'"En vérké, M. fî ces jadfcîeux ccrivams avotent eft pour adverfàrré 
Taoteur des Ltttres JbeoU^ques , auroienc-ils pu combacre plus direâe- 
ment fon fyfleBW du DUHe guéri jfm, & montrer plt» eflicaceniem la 
foibicflê des preuves qu'il cire des fables iavencées par le p^gniUine pour 
faire honneur aux faulfes divinités, 
S rnHr Aullicôc après la canoniiation de faine Godefaait , fon corps fat crans- 
Imfc où fblémnelleineitc , & il fe fie pfufieurs mnadei. Voiier Clouifnne 
Gourd Ë- cic l'Eglife de Hildesheim, qui a écrie rhiftoire de cette cranflacion , de 
véqid'Hil- s'eft arrêté qu'aux plus éclatans, nottora dr mtojifefiiorA. II rapporte quil 
deshcim , j'en g( d'abord un fur lecjuel on pou voie conteiler , & que l'Ëgliii; 
TotS ^c* c^'^i'^h^"* 9^^, ^ yonlo» pas croire légèrement , atcemnt avec m»-. 
noau^I'M nûlité qu'il plue à Dieu d'en faire quelque autre plus certain & plut 
iiji. par manifefte , certiks c!r manifefUns minuttlitm , ( précaution tr«-nige & qui 
Innocent II méricc d'être imitée.) On n'attendit pasiongtems: car dès le lendemain 
de Rci^'^^ après la meflè, une fcmmomuecce done le fils école aveugle, écane vena 
fMrier devaac fe fiûne corps pour elle & pour fon fils , tomba toue <fuB 
coup comme en extafc , & fe roula par terre refpace d'une heure : quel* 
que tems après Ùl langue fe délia , & (on iils recouvra la vue. (â) 

Si le Peie la TaAe eue éeé de ce eents là , & qeHI eue va cetce fem- 
me fe rouler une heure encieie fur le pavé fans cimnoilTance , B auroit 
dû conclure félon fes principes que la guérîfon qu'elle obtint , écoit un 
préfenc du Diable ; mais il auroic été tout feul de fon avis : car au 
sappore de Plitfkiricn , eoue le monde fue perfnadé que c^étoic là ua 
i miiade maniiêfle & par conféquene Divin » mâÊÎftpm tfi mrMulm 

tmnihus comprobatitr. 

XL. La Flandre fut frappée au douzième fiecle d'une malulie qu'on ap- 
.'S.Thirrry peltoil alors le feu làcré, & que les* Grecs a^pellene héréfipale. un 
Abbiî du nommé Egard du Bourg de Courtrai en fut attaqué ; mds fi ykh 

Monadere , s- c v • r % a ' 

di. Rcwns 'cinmcnr , que fes ncrts s étant compliques fous le genoux droit , y a- 

qui porte voient formé une groflèur confidérable : le talon du pied droit étoit re* 

MjoiKfhai eiré jufqu'à la coiile , l'os de la jambe écoie eoue dépouillé éc le pied »• 

fon nom, yoit perdu eoue fentiment. Le comte Robert fa i fa nt transférer en Flan- 

nv^au VI reliques de S. Thierry , Egard fuivit le S. corps avec deux bé« 

* quilles, & quand les reliques curent été mtfes fur l'Autel, les nerfs ra- 

niafliEs (bus le j^enou commencerene à fe dénouer avec un fi grand bruit 

^*on Pentendie par coûtée l'Eelife. Ce qu'il y eut de fiogolier , c^eft 

90e ce cravail , tout violent qu'A éeoic , ne fut accompagné fmiam foh 

(«) AS* SS. Ord. S. Bened. fee. VJ. Pârt. I. in cantnit. Çl tr»nfiMt. S, GUAardi^ 
fag, 434* E> ftutcm quje func nodora & mAnifêlliora aggredior ddcribcic. Pait tuam 
fwfpm ié mm mirmeh mmns ffsf^im ^ tmmmr ajtmt fag. 4); . Hit verfc «ididt teciefiâ 

noftra non ftarim 8c indifcrctc acquicvit , fcd aliud certi s Ôc manifortiai miraculum 
hum licer cxpcâavic. Pofterâ veto die , cùm dies anniverfarius Pauoni noftri illuxiflcc 
finitâ Mtfn Se horis coriMmrii, muhcr viuedam muta, habens fUium privatum lumine, 
fcbieb cpuû io cxcafmi rapinir, Ac per noram parvam in terra volutatur» Trêoùàa 
«snb itt^MH» «Bmpore , matri Un^ «dèncui t uimca pucro icftituioir > 9t 

mB cm mlnoiliim <w««îI«m» «oniBnilMiiir. 
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^huntde douleur : Egard tomba étendu fur îe pav^ comme un mort » en fui- 
te les nerfs fe relâchèrent furfifammenc pour qu'il put marcher, 6c par 
le confeil de ceux qui étoienc autour ae lui , il ellaya en faifanc trois 
Ibis lecoqr de l'Autel , &mfin que perfonne ne doutftt de la vérité du mi- 
racle , on le conduifit au milieu de l'Eglife , & l'un fit voir <Sc toucher 
à tous ceux qui le voulurent , le relâchement qui b'ctolt fait dans fes 
nerfs. L'os de la jambe étoit relié décharné : Egard recourut de nou- 
veau à la prière « & dans un court efpacc de cems fa jambe fut entière* 
ment couverte. Adalgife Moine de S. Tliierry qui rapporte ce miracle, 
en avo t été témoin oculaire , & ille jugea trop important pour être 
enfeveii dans le filencei quoiqu'il eue été opéré à deux fois , par dégrés, 
& avec desconvuKions, (ê) 

\}a jetine homme nommé Robert , avoit de naifPance tout le côté XLT. 
gauche lec : de plus, fon épaule, fon bras & fa main ctotenr retirés, S. Gibrî« 
& fa langue lî embarralfée , qu'il ne pouvoic former entiercuient les j|y,g^[^ 
Bots. Sa tnere le mena l'an 114^. devant les Reliques de S. Gibrien ordonné ' 
qu'on avoit placées depuis peu dans une chiilTc neuve dcrfiepe le grand par S. Re- 
autel de S. Kemy de Reims; & pria le Saint avec de profonds fou- my : more 
pirs , d'obtenir de Dieu la guérifofl de cet enfant. Ses larmes trouve- «*4*9» 
lent -grâce devant le Pere des miféricordes : (b) lapuiflànce de Dieu a^ie 
incontinent fur les membres du jeune Robert, qui refîentit de très- 
'^ves douleurs dans le rétablillement de fes nerfs , ôc le replacement de 
iès os. Les cris & les gémilfemens qu'il pouflbic écoient des hurleinens* 
Le peuple accourut ef^yé de ce brait; & pria avec inftanee pour ce- 
lui dont la vue feule touchoit de compaflion. Le craquement de fes 
Aerfs & des jointures en fe replaçant, trappa les oreilles des aflîiUnsy 

(a) Ma SS. Ord. S, Bmtd. fie. I. tx mirmt. S. Thtêdtrki Aih, tttmmfiÊ AAiâU 
«fi S. rw. Mâmmkê,fit* XI l. finftil, m, }0. )i. pf, .tfjo. |^ Ecçe 

oelNiis Egardi nervi -à càlloficate que « ut dixfanatt fub gcnu dexcro în modom plhg 

Coalucrat , folvi cœpe uiu ic eu um quidtm ftiepitus pcr cutatn ccclefiam audicbatur} 
fed ipfc camcn iiullo doluic angcbacur. Ncc multo poil , j>olUis corara cudodibus 4c- 
ftupcttfibitt , vciuc exaniinis pavimcnto protternitur , 8c exinde laxatia ia ufum ambu»» 
Undi ncrvia , admonilut à circumllamibus « crinâ circà alure deambulatione feiplum 
«ger cxpciicur. Et ne cui fcrupulus ineflLc dcpuisi debilirate , ereâiu acger in médium 
dcJucicur , rcfoliuio ncrvo:um omnibus olk-ndiiur , vidctur & t.uiginir. Os quoq; quoi 
cxela igne cam nccdum rdiqucrac , rcdivivâ podaladooe tcâum cil panrâ temporis in« 
cercapediric, ut nos ip6 TidimuSf oulli diiâi turioCuMc» ftd pro UMui miiaculi poile- 

n$ intim.indi ccrtitudinf . 

(b) belUnd. Afftnd. ad ditmi 8. Maii . ex mirac. S. Gtbnatit peft tranjîat. ctrperit 
ia uêVMim art»m mt. 114^. futrmtit , à Bttldtvim» lAmatiê amva idefm/m t m, 14. 
6»). lUtcj»cum divin» TifOU aggrediair. Çhù Airgrai ftedc in medio» pro nefor- 
nudone nervomm 9t oflium ad -low naiumln rcdnmtiiim compaginationeangolliaavt ■ 

ma^nis einicccbac vocts 3c gcmicus. Ad cujus ululjiuni icrrlcus populus advinit , pio 
cjulqi^- lalvacione mulias ad Dium preccs tudic; Itriuor vcio ncrvoium de junâurarum 
auribus circumilantium intenuit. éc «jucd nullo modo iîtri fùttt fitaUtuc t jam vidcn- 
.SB$ Ac andieoics ipfara vcricatcm line piaedicico: is ac<iamatioDc (.icdidt-runc. llleauttm 
Uccc (fié niiitinnu)ue (orincourctur » ad ulcimum uuncaj ^uod ci luuuia étacgiMuu.p 
g/ada iiip«nia coocciSu 
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êc ce qu*on o'auroîc pu s^îmagîner qui arrivât » en le voyoît de fes 
yeux, & on l'encendoic de fes oreilles. Quant au jeune homme, a- 
prcs avoir été lonetems &; vioiemoieiit toonnencé, il «ifatbt enfin nr 
la faveur dm ciel mtégriié & Ja vigueur que Ja nature lui «voit rem- 
fées. 

y.n . 11 arriva la même arinée & dans le même lieu , un autre miracle 
accompagné de convulfions encore plus marquées. Un komme de Neo^ 
châcel conduifit à TEglife fon fils Etienne. Tout le cot^s de cet en- 
fant étoic horriblement cotwrdàlt : fes cuiflès étoient pliées de façon 
que les genoux touchoient au ventie} ion menton defcendoit jufqu'à 
la poitrine ; fa tête étoit enfoncée entre les épaules : & à tout cela fe 
joignoit par derrière , une boflè d'une énorme groflênr. Tandis que ce 

f>auvre enlânt étoit covché par terre , & que Ion pere imploroit pour 
ui la miféricorde de Dieu & ie fuâfrage de S* Gibrien , tous fos os fu» 
rent fubiiemenc agités de iècouflès dont le bruit Se la violence annon- 
çoient la préfence du doigt de Dieu tt fon opération médicinale. Alors 
il frappa des deux pieds contre terre , grinça des dents , Ôc poufla des 
foupirs dans langoillé où il étoit. i^ais fe conBant dans le Seigneur, 
il Ce leva étant encore tout courbé. Se s'avança jufqu'au cercueil : nous 
Je primes , dit l'hiftorien , nous le plaçâmes dans un lieu élevé auprès 
xlcs reliques , & nous l'exhortâmes à ne point celîer de les embralfer. 
Tout le monde voyoit cet enfant qui trerabloit de tous fes membres ; 
fSc qui avoit intérieurement une fi grande chaleur , que la fueur formoit 
une fumée qui tnmfpiroit à travers fes habits. Le Pere continuoit COQ- 
jours fes inltanccs auprès de Dieu , jufqu'à ce qu'enfin cous les mem- 
bres de fon fils furent^redieiles ^ iès jambes aâèrmies , fa boITc évanouie^ 

que Ton crut voir en l^i* uat nouvelle perfbnne. ( a ) 
^ ^Midouin Moine de Reims , qui lapporce cette merveille , & quiP»- 
voit vue de fes yeux , ne douta point que le doigt de Dieu n'eut agi 
dans ces longues & douloureufes convullions , & qu'elles ne fulTent mé- 
sne une prejuve de fon opération : $mmâ pjfa Ulùu concuffk fimt , dam Jln» 

Une 

(a) Thitl, pag, 6x7. |<* Omnia iiltus ofla concuHà func , te quodam fuprcmo 
èdicamine le cada S^Bk finbantur , dum ftridor eonim digium Del cdeflê innocef^ 
lec. Tune pedibus tmam pncuckiii, deoiiiNtt ftridens, lacrymofil prc anguftiâemi- 
ruQttria , dein confifia in Dombo fiinent , Se ut erac cnrvtB adhac , ufque ad kn- 
cmm proccllit. A nobis verô de cerrâ levacuj, juxcà Sandum pofitus in fublimc , tt 
se ^aMin jugiter ampkxarctur adaaooûiis. <^u tune de omni muiticudioe circuroftaote, 
iÛiunqiie comemplanœ lam firrmin pcânt • . • habeset , qui non pro illo . . . iic fana- 
rctur oraret ? Scabat nimiruna toto trcmcnj corporc , vifquc calons nimii arâans fudo- 

rcm fumanccm pcr mcdiam veftcm lincam , atiâ indutus crat llillare compulic 

Mira res ! inter verba homioU exuUancis . fideltuin<}ue pcciciones bafcs xgri confoUda»- 
. 4Ka » coturque in dircAïun levaair. Gifabi fardna nibilomimw ndicitus coervacur , iv 
4IC non jam , ut anieà dtcttinh > ftd ia kanâm <ifcrmioren> fevnfiu , qu»dam otrb- 
na in co apparent adiikB nciiti»« • • Tmic «ctaeces Imc 9l inde ccnaiini ad 
^saac» cuneic* 
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Une femme* tomba peu après fon mariage dans une maladie qtiî eoc XLtlt» 
des fuites très - facheufesi fes jambes & fes cuilïcs devinrent roides , <3c S. Vmccnc 
tous fès roerobi'es julqu'àla tête le courbèrent en arrière. Son mari l'en- M*'"**-'^^''* 
fiblemenc affligé d'un état fi déplorable , tenta inutilemcn: tous les rc- 
vedes humains , & ne voyant point de foulagement , il recourut au fou- ^^^^ 
verain Médecin, & fitplulieurs pcicrinagts aux tombeaux de divers SS, 
Vers l'an 117^. il palfa par un lieu nomme tvernc , dci Liidant de 
l'EgUfe de Soi^nies , où il y avoit une portion des reliques de faint 
Mauger. Ce ne fut ni la réputation de ce lieu , ni le hazard qui Vy 
Conduiltrcnt ; mais un ordre (ëcret de la Divine providence, qui règle 
toutes chofes d'une manière li admirable , & qui les fitit fcr\ ir à l'exé- 
cution de les dellèins éternels. A l'approche de ce lieu , la lemme leo» 
tit dans tout fon corps un tremblement extraordinaire : c'écoit comme 
le fignal du renoiI"ellement qui étoic prêt do s'opérer en elle , & un 
prcfage de la vifite du ciel, lis arrivent à la porte de l'Eglifc , on def- 
cend la malade de la voiture , on la met devant l'Autel; &. alors Tes 
pieds , Ces cuiflès , fes mains , & fes bras rebondiflènt par dtvcrfes fe- 
coulfes, fa tête reprend fa fuuation naturelle» tout fon corps fe rcdrcf- 
fe & revient peu a peu à la première iorme. La gucrifon ctoit prcfuiic 
achevée , iorl'qu'un nomme Maur en s'empreflant de l'outcnir la niaLde, 
en arrêta tout- à-coup le progrès. Dieu cellâ d'agir dès que Thomme 
vint au fecours , la guérifon demeura imparfaite , 6: cette Femme con- 
lèrva , quoique fans douleur, ni dilformite, des vcfti.'^cs de fon inHniii- 
té , ajin , du l'hiliorien , qn'die n'oul/liat fds qu'elle n'ctuit que cendre 5c 
que terre, féf) 

C'ell certainement , M. une chofe bien digne d'attention qu'un (i 

grand nombre de miracles opérés avec des convuifions , & que les con- 




r 



(a) Hêltiuid. Tâm. IIJ. J»Iii die 14. ** mirac, S. Vhtctmii cenfjf. tx cod.ie m,%>i:ifi. 
litrtUêiio txtfadi< 1 circj An, Ji 3. pp. 6yÇ. ^ 68o, Hu(. illum dcaucit, non tairm 
Irel fbituna , l'cd omnia miiabiliter dirponens Dci piovidciuia . . . Jamijue toium mu- 
lierculc corpof coeptc rremere figno cujusdam renorationit , omnia movcrî membre 
quaii quodarti pratlagio fupeniar \ ilkationis. Ubi crgo ad eccltli.im pti vniicur , mulier 
ex veiiiculo dcponuur , 6t ancc akarc collocatur . . . Tune leliliunc ^cdis âc e u a. ma» 
mis te brachia* it reformacor cjqwc priori grarlc. Tooirtl iUud infèlidiaiU co^put» 
atqne ex ini^ro feak êd priorcm ftatuitt jainjamaue icduciiur : cùm ccce ^io. m « 
Maurns nomine , «rilieiu ut fient faftentor omcloius > (a&itt eft imprdicor tnjurioius. 
Ubi inim humanum fucccllit , divinum ad ho am juxilium ccflavit, llcquc «ju.T.itulun 
ercdionis fupererac , impcrfcâum rcmanût. Mira Dci .opcra i .ne qblivilUrccur lu: ct« 

"ttît it CBrra,-'fiae éclbaxt, jiuB diffiMmktte» pcimannit tiùpà itn|crflaipaiii. 
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ver la pîerre qui fermoît le fépulcbre, & après l'avoir refrurcîté, îfjîe' 
à les Apôtres de le délier & cle le lailfer aller. Pourquoi donc s'offenCe- 
c-il ici de ce qu'un homme vient prêter du lecours à une perfonne qui 
paroiflbic en avoir befoin? On peut direlàns préjudice des delleins pr- 
ticuHers delalâgellè de Dieuea cette rencontie.que les homes peuvenccon* • 
courir en deux nian^cresaux œuvres de Dieu, ou par un motif aobéilTànce, 
êc un elfet de leur loi, ou de leur propre mouvement & par un efprit de dé- 
fiance. Dieu fait quelque fois aux hommes Tbonneur de les faire coopérer 
aux merveilles de fa miféricorde en la première manière, c'eft-à^dire par 
le motif d'une humble foumilîîon à les ordres , Se avec une entière coa- 
vidion de fa fouveraine puilfance , & de leur propre inutilité. Mais faia- 
temenc jaloux de fa gloire , il punit la téméraire préfompcion de ceux 
qui, comme d'autres Oza, veulent foutenir l'Arche qu'il prend fous la 

Eroteiîlion , & femblent vouloir aider le Tourpuilfant , comme s'il avott 
efoin de leurs ferviccs. Exemple précieux qui nous apprend avec coin* . 
bien de réferve , & dans quel efpric on doit fe conduire dans les opé- 
lacions rurnacoveUes & miiaculeulcs que Dieu expolê à nos yeux. 

TREIZIEME SIECLE. 

XLiy, Une femmenommce Réginalde aveugle de naiflance, étant allée prier 
S. GuiU avec dévotion au tombeau de S. Guillaume , fut faifîc tout- à -coup 
lauitie Ab- dorant la nuit d'un grand frilfon ou tremblement : puis elle tomba dans 
une forte d'extafe durant laquelle elle fe refevoit fur l'es pieds , battoit des 
DanemarK "i'*''^* d'une façon furprenante , tomboit à terre & lé relevoit , & cela 
moit en par de fréquentes alcernacives. Son frère qui Taccompagnoic & qui fça- 
fae|« voit qu'elle étoit enceinte , craignit extrêmement que k fruit qu'elle 
portoit dans fon fein , n'arrivât point à terme. iMais comme les yeux 
du Seigneur font o'uvercs fur les julles, & fes oreilles attcntivesà leurs priè- 
res : l'enfânt fût confervé dans le fêîn de fa mcre , & la mere recouvra 
la vue par les mérites de l'homme de Dieu. ^4) 

Eft ■ il polTiblc , M. de pcnfer autre cliolc , en confidérant d'une parc 
]a guérifon de la mere , & de l'autre la confervation miraculeufe de l'en- 
iànt au milieu de tant de violentes (ècouflès , dont une feule étoit ca- 
pable de le faire périr , finon que cette heureufe femtaie étoit aduelle- 
nent fous la main de Dieu , loriqu'on la voyoit agitée d'une façon fi 
étrange ? 

XLV. On port^ fur le même tombeau une femme paralytique , & telle- 
ment impotente qu'elle ne pouvoic fe donner aucun mouvemenc, lâns 

(a) BtllanJ. Tem. I. Af^il. dit 6. psg. 5^9. Horror gravie invalîc cain « tirror 
•c crenaor venerunc fupcr cam. Unde ^uaCi in cxtaii fada, Ivper pcdet fuof erigeba»' 
VIT ■, 6e. manibiu miros faciebar plaufus. Poil paulum ad terram rdabimr , iterumque 
crigitur. Cùmque fie fcepiiis impcUerenir , frarer ipfiut . fcicns eam ronceptâ proie cflê 
aravidam , tunuit valdc ne abortivuin facerct . . . Quia vtrb oculi Domini lunt fiipcr' 
^lilot «c auici qui ia guet» eenus » iafiuis caaferrfKuc ia iKcie» àL »mt iUimiiia*-' 
, fur «id Od j 
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le fecoufs d'âne OQ de deos- perfonnes. Ao milieu de fk prtere , ellcl ' 
commençi d'abord à crembier , puis à remuer un peu la tête : enfin elle 

s'apperçuc que fes cuifles & fes pieds recouvroicnt la fenfibilité , qu'u- 
ne chaleur vivifiante ranimoic les nerfs , & que tout Ton corps repre> 
aoit du mouvement & de l'agilité; hors le bras droit qui demeura i'ec, 
pour lui tenir lieu de pénitence. ( « ) 

Ni rimpcrf'cdlion de cette guérifon, ni les convulfions dont elle fuc 
précédée, n'empêchèrent point cette temme iidele & reconnoiflante 
d'y reconnoître finsfiblement la main do Toucpuiflànt : Snfn màiû^ 
f^â D» vmm fe fmam ege&âm,' Et il n'y a point de douce que 
CCUxqui enfuient témoins , n'en ayent jugé de même. 

Une fille nommée Olave » qui avoit les membres retirés de naif- XLVI* 
lance, ayant été por^ au tombeau du S. Abé, [b) on la mit parmi d'au- 
cres malades qui trembloieni <5c tomboient à droite & à gauche : Receptd 
inter Ungu'tdos , tremtntes , é' hue illucque corruentes. C'eft une circonftan- 
ce à laquelle je vous prie , M. de faire une finguliere attention , parce 
Qu'elle fuppoiê que parmi les malades qui recouroient au tombeau de • 
È. Guillaume , il y en avoit un nombre confidérable qui y étoit agité 
de convulfions, & de convuifîons très- violentes. Vous demanderez ' 

Îeucécre H tous ces convullionnaires eucriJoient en tout, ou en partie P 
/hiilorien ne iious dit autre choie «non que cette fiHe commença elle- 
tnéme à trembler , & qu'alors elle connut que les jours de fa guérifon 
étoicnt proches. Mais une choie l'inquiéroit. Comme elle n'avoit pas 
de longue robbe , mais feulement une elbece de petit cafaquin aveç 
lequel elle avoit coutume de (ê traîner : elle craignit que fi elle venoic 
i It rouler fur le pavé, n'étant qu'à demi vécue, il n'arrivât quelque 
iînniodeftie , qui la rendît un fujet de rifée pour tout le peuple ; c'eft 
pourquoi elle demanda in (lamment au Saint , qu'en cas qu'il voulût la 
guérir , il ne permit pas qu'elle fe roulât de la forte. Sa prière fuc 
exaucée : car après le premier noâurne , elle fentit , étant tranquille , U s 
nerfs de fa cuille droite fe relâcher & s'étendre; «Se de même ceux de 
Ja cuilfe gauciie , environ une heure après. Ses jambes s'étant eniuke 

(.1) IbiJ. pAg. ^40. Primo incocpîc tremerc, deînde caput parumper movcrc , fen- 
de tandem cru a pedtTque ab infcniihilirncc rcvocari, calcneri nci vos , totumijuc corpus 
ptBter dexterum buchium in quandam agilicatU gradara fCnovari. Scnfic igitur te cs- 
petca cft manitcflâ Dei vimce fe liuiam cflcâam pmer deamun brachiiun quodad fui .• 
corredioiMm rcmanfic aridam. 

(b) md, 642. Riccpt.i e{l inrc! lai-.guidos , CmnCntU & hue illuc^ut- corruen* 

cet* Inctcpit tt ipfa crcmcrc ; cjuod cùm t'ecijna , c<^ovic qoia prope cflctu dics cura* 
donis fux. Anxicbanir tamen quod veftcs non habcrec calarcs , icd tancuminodo brèves 
in quibus folcbac repère. Unde Sa-^dum in hune inodum interpctlabac : Aime Chrifti 
ConrefTor Wilhelme , ft volucris milii graciam fanicatis conferre , ne finas meperpa- 
vimcntum volutai i , ciim fim fvmiccAa , ne revelctur rurpicudo mca > te fiam in derî« 
fum ontni populo. Oravic, fecondum pecidoiiein fuam fkâum dl ci, Nam primo 
Noébimo&iiù, c6m qdeiccrec* dexnrl cnirit nenrot imKtviiaeecomraAot ièniklaaari« 
de Uxando cxcendi , ù item qunft pofl horam unam (îmilitcr nervoj (îniftii cmxiS» 
CooieUdatit p o(l pauluium barbus » 4c plaoti« fuis , crigiiuc lup rà pedcs. 
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fortifié , elfe (ê fm , le tînt Ibr lès pîe<!f , & tcqak par'1 
facilité de marcher , que Ir natute lui avoit wfùCée. 

Tout cft précieux dans ce récit. Vous y voyez, M. en premier lieu 
un nombre de malades qui en demandant à Dieu leur guénlon au 
tombeau d*un Saint, y font agités de oonvullions aoflî extraofdinatres 
que celles que nous avons vues au tombeau de M. Pâris. a*. Lcscon- 
vulfions qui prenoîent n M'ffancc à ce tonibeau , n'ctoient point confi- 
dérces comme des maladies coiit4gieulcs, ni comme le pur effet d'une 
imagination, ébranlée' par l'idée d*uh lieu (âint ou par la vûe des au- 
tres convulfionnaires, ou par le déflr ardent de b guérifon; maiscom* 
me une fuite de i'opcration de Dieu, & lUie marque de fa prote<îlion 
fur ceux qui imploruicnc fa miréricorde par l'intercelHon d'un de fea 
Serviteurs. 3*. Il paroît que ces convullîons duroient quelquefois aflêc 
longtems, & au moins plufîeurs jours. E(l-il probable en effet qu*il 
y eût cti un nombre de perlbnnes défîgnées par leurs mouvcmens con- 
vulfits, fi leurs agitations n'euiient pas fait une efpcce d'état, & n'euf* 
fent duré que quelques momens ou quelques heures? Audi Oiave ne 
conclut-elle pas de ce qu'elle commençoit à trembler « qu'elle lêroît 
guérie ce jour- là « quoiqu'elle l'ait été cftldivcment ; mais elle comp- 
ta feulement ^ue les jours de fa guérifon étoient proches: Cognovit qtuâ 
fnph ifettt Ha t»ÉMs fine. 4**. L'apprehenlion qu*eut cette fille de le 
fouler par terre , n'ayant pas une longue robbe , donne tout lieu de 
croire que cela arrivoit à d'autres, avertit les convufionnaircs de l'un 
& de l'autre fexe « de l'attention qu'ils doivent avoir à ce que la mo- 
deftte ne (bit point blefRe , même involontairement , par leurs mouve- 
inens; & de l'infUnoe avec laquelle ils doivent demander k Dieu la 
grâce de les préferver de toot ce qui pouroit être aux autres une 00- 
calion de fcandale. 

QUATORZIEME SIECLE» ' 

^^Kenh '3'?' "courut à Trévtlè le Bienheureux Henry natif 

Henry de Bolzano au Conué de Tirol, recommandaWe par fon grand amout 
TrevUè. pour la pauvreté 6c pour les pauvres, par fon attrait fingulier nour Ift 
Hift.EcU tetraite, par (à charité, Ton humilité, fa douceur, fa patience, lesmor- 
rv^r'^''^^" tifications , & la pratique des plus éminentes vertus. Son tombeau fut 
XIX. Liv 'i"'^0'"é d'un fi grand nomhre de miracles, que le Magiftrat puhiic pouf- 
Sciin.i8i P^^ le* zélé de la gloire de Dieu, nomma trois notaires pour les é- 
crire à mefure qu'ils fe feruient. Ils en recueillirent deux cens foixante 
& feizc, depuis le 12. de Juin jufqu'au 18. parmi lesquels il fe trou- 
ve plus de trente guéril'ons opérées par degrés. Se avec des extendont 
do ilourcufec. La multitude de ces merveilles n'a pas permis que les 
• notaires en ayent fait des defcriptions détaillées: ils (e font contentés de 
marquer en ^éral qu'il y avoir cû extenlion Se douleur, f» pnunê- 
Htt difenr ils en parlant d'un nia'alc, </o f firent exten'>o:i m : d'un 

autre : in extenfiênt ojtritm feujt nkfffuun dtlnem : d'an uuiaéu.e : cmm, 

ëêtnê 
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iéêre & txttifm tfhrm ; & ainfi des autres. II y eut entr'aoms une 

fille qui avoit la goûte aux mains & aux pieds, & .qui ne fut guô:ie .... » 

qu'en Touffrant pendant un jour entier, des excenfions très- doulourcu- 

ies dans les os & dan'; les nerfs: in fanattoat (j^ extenfime ojformn ^ tUT' . 

rvrum fer mm étm pAf4 eft d§I»tm mmmm. Parmi ceux qui ftttenc 

guéris de la l'orie , il y en a beaucoup donc rinHunité confilloit à a- - 

voir une hanche retirée, & à ne pouvoir pofer le talon à tcric. Tous 

ne furent pas entièrement guéris, une partie ne fut que foulagée , «Se 

mife en état d'appuyer fur le talon» et de boiter moins qu'aupara* ..^ 

vant. (s) Sugez par là , M. fi c^eft avec raifon que quelques écrivairr 

de ce tems-ci ont avancé que ceux qui n'ont que de pareilles infi - 

mites , ne font pas dans le cas de demander un miracle { & qu'on duic 

compter pour rien les guérifons qui ne lônc pas parfidces. 

QUINZIEME SIECLE. 

Une Rcligîeufe paralytique de Tordre de S. François nommée fœur XLVI'I, 
Auguftine de S. Pierre , fe fît porter au couvent des Hcrmitcs de -^r 
Auguftin pour demander à Dieu là guérifon par les mérites du Bien- f.Q^^^^ 
heureux Jean de S. Facundus. Un Kelic; icux notruuc le Pere Salnieron ^ f|ç,.pn^JJ 
lui fit toucher une image du Serviteur de Dieu, 6c aulTitôt la vue li i de S. Amm 
manquant , elle s'écria : dh ! Mon père je ne vois flus : je me meurs. Le P. piftin* 
la reprit ât dit qu'avant qu'il fe pliât 24. heures il arriveroit quelque 
chofe de grand dans le monaflère. Peu s'en fallut qu*onnerft de la pré^ 
didion; mais l'événement en montra la vérité; car tie terme expiré , U- 
malade fut cntiercuicnt guérie. It) -, 

Ce Religieux jugea par l'accident extraordinaire , occafîonné par Pat- 
touchement de l'image du Bienheureux , que Dieu fe préparoit à gué* 
tir la malade ; &. fi un s'en rapporte à la penféc de l'hillorien, ce fut 

Pr un mouvement Ipécial , hm Akfqne fpeaMi tinpui^H , qu'il annonça . 
miracle qui devoit fuivre. Cela ^it voir au moins qu'un tel acci> > 
dent en preilies circonftances, n*étoit pas regardé comme un pur eflct 
de la natuie , ni conunc une œuvre de maiédiâion. 

(a) Mtétni» Tm. Jf. Junii in vitt S, Wenrid BmKtaeitfii f^» \f7» m.ëemt, fs« 
Una filia... coniraâa in anchi dcxurâ 4c non poterat poncrc calcanetim in terrain 
nunc ponk it inulcb melius ambuiat'. mirac. 5). Grafanda concrafta in anchâ ilniili â , 
4c aullo modo potcrac poncrc cjliaïuuin iii (ciinm & mulcuin cbudicabai, nunc poiuc 
calcaoeum in urram > ic niulcè mciius rcdcc anibulat. nurat. 54. Nuuc cflcaacum di* 
fcftk pooic 4C€> 

■ (b) BtlUfiJ, Tem U. Junii pag. 660. Dumque fibi applicaret ( P. Satincro ) inMgt* 
nem S. Joannis à i>. Facui.Lu orduns Eitmicarum S. Auguilini pizlbiceri , dcficcrQ 
fibi oculoa fen fu , & cxcljrnavit : E^o te> Pater» jam non amplius video; jamjaiv 
imorior. Scd Parer no:i abfquc fpc'ciali impulfucam rtpKhcndcac» noo iu, înquic, 1^ 
ra benè , qu a pruif^ju-im vigiiui quatuor norat tnmfierint, grande éliiiidd in COmami 
vidcbitur. Parum abluic quin rilu cxcipcrccur praFfagium , fcd vrritatcm probavlt eVCQit 
OU I ^uo ad prcfatum ccioiinuxa infiima convalaic omni malo foiuta* 1 



Digilizea LiOO^lc 



7» 

IVIX-5EFTIEME SIBCLSr 

ILIZ. tie corps de Sainte Fnnçoîlè étant levé de tcnè Vkn f^jt. présdv ' 

^t' d''"' deux cens ans après fa more , & expofé à b vénéritcion de» fidelM [ 

ÏÎJ-!-:fr* dms rEglifc de Sainte Marie- la- neuve , une Saur de fon Inltitut r 
Inltiiutrire "onimec 1 neodora , (j|ui ecutc act4quee depuis i 6. ans d ure gcutte 
€leiOUa(cs très* fitcheufe qui lui otoit tout ufage de fes nivthbres, & abandonnée 
•ttCollmi- dos niédccins & des chirurgiens, ie fi: conduire devant le» Relique» 
BMyinoice fainte Piicrone, Le Cardinal Altieri t]iii ctoit préf^nt , lui fie 

'^^* nietcre les mains lur la cctc de la Sainte; éc aulliioc (cliule étonnante 
dir rhiftorien, ) elle fut faifie d'un nouvel accès. Ses \im agités par 
un tremblement fubic». s'élancseient en faauc, & les deux mains le joi- 
gnfrent d'elles- mêmes comme pour prier. Des -lors elle fut guérie en 
partie, ôc en eut de taitc dilcuicnt le ligne de la croix, & de remuer 
les maint & les brasv Elle retourna donc à Ton couvent remplie de 
joie» & d'une ferme confiance d'obtenir bientôt une famé plus parfaite* 
• Deux jours aprcs, les Sœurs la conduifirent une féconde fois devant le 
Corps de Sec. Fran^oife ; & In, durant qu'elle prioii avec beaucoup 
[ de ferveur » lès membres furent agités de nouveau par un tremble- 

n^nt fubit : elle femic fes os fe dégager d'une efpece de glu qui le* 
avoit liés jufqucs - là : die fe leva de fa cliailc fans l'^fliflancc de pcr- 
" fonnc , fe mil à genoux pour icmcrcier Dieu &. fa Bienhcuteufe IV . 
crone; 6c s'en retourna en paraître fanté; («)' 

V^oilà, M. une guerifon opérée à deux reprifès» & cbaque fois 3f 
vec des convullions conddcrables qui prennent à la prcfcnic & par l'at- 
touchement des Reliques d'une Saime. Je vous lailie a juger s'il n'y 
avoit rien de divin dans ces convulfionr, & fi elles n'avoient aucuiv 
■ rapport avec la gitérilon c]ui les fuivir. 
L». Jeanne de Louvreoir , Keligieuie de Saint François , afîligce par' 
|^.ViiMDr line humeur qui' la réduifoic à ne pouvoir marcher (i elle n'ccou fuu-- 

;.(a) Miami, Ttm, II. Mmn* ik 9> t» "^it* Smûm fnmc^ RtmitHM XX. m* 
tS/. (9 r^. fi^. aop. Recorrance IcAivo S.» BaiitioloaMEi Analtoii dir, cbm fiicnin» 

B. riancift» corpus publier vcnc: Jtioni in ccdcliA S. Mai ic Novae cxpollrum l'uiflct... 
fupra gctUcona.Ti Icilain ad (acta p gno a vcnctaaaa dcducitur • . . (^od ubi p;clii- 
cuin clt 3 rcs mira,-novo tentata pa oxilmo cil, biacbiaque repentino ircmorc corripi,< 
4c inoaci in alcius pioûlire ac criai , lùnulqtfe ad invioun fuppUcanns- in mocfaun jm» 
gî vifii (une: ica at commtKlë lêîpiain croce obilgnaict, te libcram ininde brachio.um 

m.inuiim , quA hailcnaï dcfticiita fuciat, faculcittm rcctpiflc c.iImi^u rct » • • Vcrilm- ' 
cùm ex parte daiicaxac vegtca acquc iticulumis domum rcgdia Tncodora-» de orani»- 
inodâ tandem fimicaie Francifte nurrida obcincndâ fpcm concepiiTtc, duobitt pmerlap. 
fis dicbtu in prcrtirmorAtam eceikitam ad fiitiilm coipiis iteium à conlotoiitMU dcdu< 
cîtur : ubi propc fac:.! pignora toib ahimî ftrvore loRiHleaa priecatiotii , icc:um crcmu:e 
fubico coriipi mcnibra , <5c clTa quodàm vclun gtwillOi ^|IO jaiTip:iv!ciii dLUntb.imur 
folvi irrociniis fenùc. Ncc rcs «juidcm betulicio vatoa, IKC Ipcs voco t/ultraca cit. lUi. 
C9 cuin millier quas diii concraâii meinbfit' immobili* omnino peiftiierat , (uâ Iponte. 
è*liUS^ pro-ilicns , nullius, uti confucverat iiJrr.inicuIo in puis coiiflicit , p-ovolucit- 
fihiçde iiuroi gcnibbs laitAlllunz parcnti f lOiUwiUiU ^.aua.uiu adionca dcvoic^uioivit* 

Incofaimii ighar tedtoa flw» 
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tende die deux ferlbAites» «Ixint de & Supjrieaie b permiffion de (é 
£tire porter devant les Reliques de' S. Mauger , après avoir inutilement 

tiTàyé les rcnicdcs humains: on la conduifit quatre heures du matin 
à i'Eglife où un Prêtre nommé Pierre HaïUei i'atcendoit pour offrir le 
5. Sacrifice ï fon hitencion. L'erpArance le vœu de la malade Ib- 
lenc exaucés. Depuis le commencement de la mefTe juPqu'à la confè- 
crîiiion elle eut dans les cuiHes des fecouJTes & des agitations, à peu 
près comme fi un médecin eut appliqué quelque remède à une plaie 
fécence &, mortelle. Le tems de la coQfécTacîen étant venu , elle voulut 
lé mettre à genoux , & ne put le faire : Ton tremblement duroit encore 
au tems de la communion. Alors le Prêtre s'approchant d'elle pour luï^ 
donner la faince Hoilie, l'exhorta en lui difant : montrez mamtenanc 
la confiance que vous avec en Diett & en fbn Saint. AofEtôt la Relt- 
gieufe fencit fa maladie difparoître par une vertu divine , & la vigueur' ' 
s'infinucr de plus en plus dans fes membres perclus, de forte qu'elle fut 
en éuc d'entendre le^rede de la meflê à genoux fans le fecours de per- 
fonne. Elle alla enfuite , appuyée fur les Soeurs rendre grâces S Dieu d»> 
irantlelâint Sacrement & s*en retourna à fon Couvent ; la Cunimunau> 
té ravie en admiration à la vue d'une telfe merveille chanta le Te Deum 
& le Benediiius » & la Keligicufe guérie fe fortifia de jour en jour. (4) 

L'uitation dont cette xCeligieulê fut lailte dans Fes cuiflès» & foa ' 
ttembwment qui dur» depuis le commencement de b Meflè jafqo*à lia 
communion, & peutétre quelque tems après, croient certainement des 
convulfions : on crut néanmoins y voir une oeuvre de Dieu qui tendoic 
à la gui^ifon , puirqu'od les compare aux ébranlemens qui (ont l'cfiêc 
de certains remèdes. 

Parmi les miracles opérés par l'intercefîîon de Ste. Madeleine de Paz- 
zi, jieu après fa mort .& inférés dans les procès verbaux faits à Ko- jfi^in *7Îr 
ne pour fir canonifation ♦ it y en a plufieurs qui furent accompagnés de 
convulfions» entreautresceux^-ci. (b) Une Religicufe nommée lœur Ma- 
deleine Francietti , s'étoit blelTée le pied gauche par une chute & ne 
pouvoïc le remuer: la nature du m^i 6c les douleurs très - vives qu'il cau<^ 
£>it, la retinrent au lit une vingtaine de jwits » dmam lefi^tids ob cflâya 
iBUcileaMm cous les nmedes bunaains», lâms voif aoam iôtilaj^ent r 

fa) BtUand. Tom. 111. Juin dit 14. tx miAU. S. l'intenta Madel^arii fag, 687* 
Quo uc pc:vcncum cil, lUlitui antc aUart D. Vinctiwii. Jbi <.sm Koi* c^uariâ matucinÂ 
M. y«itu* Haillcc picftolabatur voiiva cclibiaoïiut TuppUcia , ( fom iacrUkia} n«< 
^iet« ncc Tocunr imrriiiNn ceddére. Imtio' fiicrc rci ulqoe $a' conlêerttîbiiît locum » 
rtpentE eius crura invaûr quzdam concufl^o , non fccus ac Ci medicus plîigit reccnti fcW 
Morcitcrz medicamcn adhibcrct. . . Picibitcr p opiùs acccdcns factum pornâurus cpu- 
luM , eam horuiu crcmulam , his vcrbis air : Ollcndc nunc tuam quam habcs in Dcum 
juxca ac S«i\^iii cjus fiJuciam. Mirar rci didu viluque ! 111a dividi quidam vi dcpuifor 
iiiorbo « magis ac macis vigorem men^ortim <|iiibui capca crai, redire lbidt« its ac 
rcilduum M.lTje dciniili^ gcniibus fine qIIo' adjucorio audircnt • • • qpuB dkilM^ iocofomis 
^ Tcgcca in dics magis convaluic. 

0J1 B$Umi, af r àkÊk 114. «. 4». dlr ^krâtjj^amtS* Utrté Mif^êtm» A- i 
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enfin elle & désermina à recourir à la proteâinn de la Bienlieureufe 
Maddetne, elle découvrit fa réfolution à Ton conlêflêur qui i fit prie- 
fë 6c le ligne de ta crojj^ fur Ton pied malade , avec un morceau de 
linge qui avoir fervi à la Sainte. Dans l'inftant elle fentit non feule- 
menc dans le pied; mais encore dans touc le côté gauche, un cremble- 
lîient accompagné de dooteon plus gnndéi que toutes celles qu*eHe.»- 
voit endurées jufqu'alors. Un demi quart -dlieure après , die & leva 
de fon lit , & fut en écat de» s'acquitter de tous les cxeidoei de la 
Communauté. 

La Sceur Louîfe Franckcti Pteltgieufè de S. Jofêi^ à Lucques , a» 
voit on catarrhe très- douloureux aux côtés, aux ciiitTes & aux main», 

& ne pouvoit ni fe mettre à genoux, ni fe bailler, ni fe relever fans 
être appuyée. Elle demanda quelque portion des Rcliaues de la Bien- 
lieufeaw: à méfure que la Keligieule qui en éteit cnar^ée , appro* 
dioh, la malade fentit Tes douleurs diminuer. Cette Religieufe étant; 
enfin arrivée avec un morceau du voile de la Sainte , on le fit toucher 
à la malade oui dans l'inftant même fe fencit toUt-à-coup fatfie d'ua 
efftoi fi grand, qu'elle perdit prefqu*entieremeot connoillànce • de tom- 
ba es fyiieo|)e. Quand cet accident fut pafli » elle fut étonnée de 
trouver guérie, n'ayant plus ni douleur, ni grofTeur, ni aucune in- 
commodité ; |6c remuant librement les mains & les pieds , comme Ci 
cUe n'jr avoit eû aucun mal. 

Une autre Reli^ieufe du même monaftere étoit malade depuis plo« 
iîeurs années , & etoit retenue au lit par des douleurs très- aiguës, Se 
une Êévre conftdérable oui ne lui laillbic aucun repos. Les remèdes 
irritoient le mal aulieo de le guérir. Elle jeut^recsurs à rîmercefCon 
de Sainte Madeleine: & un nMnrttr-npi^ avoîF communié , elle mit à 
ion col une Relique qu'elle avoit , avec une ferme confiance qu'elle 
feroic guérie. Elle ne l'eut pas plutôt fait, quelle fut faifie d'un vio- 
lent tremblement, de tomba dans une fyncope qui dura un quart- d'beo* 
fe i enfoice fe fenianc forte , elle fe leva toute feule de ton lit. 

^ Cca 

f/nxi' Infthna conftftrtani et crocll fîgnom (îbi fupra pedcm dolcntcm forma» 

ret curn frullulo ex lintco quodam Bcata: . . . Hoc fado itiilit iul>;t» tuin illutn pcdcm , 
Cutn latus illud cocum crcmore penradi cum maiori quain aiuca dolore : & hic incra 
«davarn horx partem cefiantiUn « fiuMm & erM«m , iiuTnic de kAo y «iqae «d «fi- 
cia fua nplenda ciira impcdinrtencum ullum abiit , 8t gratias Dco reculit. . . . Dcinde 
cum aiiis mulcis praediûoquc Paire contèflario 6c. Medko vcricatcm miiacuii juramcoco 
aiHrmavic. 

un. Hoc illa ( Monacha )cùnii facit» quaai^plui appropiamiabat ioSrme tamb ipCi 
nùgb fibi dolorei rclerari lenttclMr . . . Uc aweni coutaaa mt parricoli , qnod 

Beata geftaveric, tanto cerrore corripi £êfé fiofit, ut penit alicnaca à fcnlibus fyncopc.i 
patcrctur : à quâ dimifTa, fanam fefe abfque dolore, abfque cremore, attfquc iinpcdt* 
niento ullo mirata , libéré manut pedefque agicabac , ac fi nihil illis pafTa fùiflet. 

JkiJ* Maae quodare poftquam commuaicallèt , cum firmi recuperandar fanicaiis fpe^ 
appendic fihi quam habèbat Bcatx reliquiam , que faâo ftaiim irruic in cam reiiemeat 
ti't-inor cum fyncope ad c^uirram horx parrc:n 'iurantc : CSi]^ Ccflaott , plané COrrobO'* 

raum Me fuuieas, yer Iciplam lurrexit à IfUo ftc. j, ^ 
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Cet ttîfsÈlef « M« pow avoir été précédés & accompa^és de con* 
TulfioDit n*eik furent pas jugés à Rome moins divins, ni moins pro- 
pies à conftater la lainieié de celle aux mérites de qui ils avoient été 
accordes. Les médecins mêmes qui aveienc craicté les Keligieufes dans 
leur imiadie , cenifieiem avec Icnnene la vérité de ces miracles; & per- 
Ibooe oe crue que les convulfions qui y avdtenc écé joinces , duflênt les 
£iire anribuer au Démon , non plus que ks convoUions 'mêmes qui / 
tvoieoc . prt'p^re. 

DlX*HyiTl£ME SIECLE. 

Le Pere Léopold de S. Jean- Bapti fie , Prêtre & Carme déchauffê 

à Anvers, étoic affligé dune longue 6l dangereufe maladie, de maux 
de tète inluporcabies cuntinueis , d'une hevre tantôt plus violente , 
taniûc plus lente» de cranfports qui devenoienc de jour en tour plus 
frcijuens , de délîuUance & de vomtÛeœens caufés par un dérangement 
d'ilti niach, qui ne pouvoir pins ritn luppurtcr. Tant de maux Tavoient 
teauic a une ii grande foiblelie, quapics la iurcur de les accès, il a- 
voit betbin qu'on le mit au lit , n*en (H)uvant plus. Comme Tes tranf- 
pufts etoient très fréquens , & qu'on craiguoit pour loi & pour ceux 
qui l'approchoient quelqu'accident tragique , on jugea à propos de l'at 
Cacher a ion lie avec cinq cordes, donc une le i.oii par le milieu du 
corps , & les quatre autres lui retenoient les bras & les jambes. Ce pau- 
vre Keligieux réduit à un li trille état , rtflechit très- amèrement fur 
l'excès de les milbics, & nattendarit j lus de loulagcment du côté des 
remèdes natuiels, il rcloluc d'en ciieiclier auddlus de la nature. Il le 
Ibuvinc que peu de jours auparavant il avoit commencé, de l'avis de Ton 
Confellëur , une neuvaine en l'honneur de la famic Trinité , fous l'm^ 
vocation de la vénérable Merc Anne de S". Baithcleniy , & l'avoir in- 
tcrromj^ue àcaufe d'un nouvel accès qui lui étoit iurvtnu. Touché du. 
sepentir de cette interruption , & ranimant Ton courrae > au lieu d'une 
limple rélolutton', il fit le 8. Nov. 17}!. un voeoabfolu de c( n men- 
eur une autre neuvaine le lamcdi luivant , de coninnmier tous Ic^ neuf 
jours . d avaller trois t'ois par jour de la terre du tombeau de la véné- 

X 

(a) Detrtt. RtvereaJ. *e Illuflr, D. Fpifc. Antuerpitnfs ^c. à la fin de la II. Lcctta 
fur lc> hctïu qui ont paru contre les miiacks opé es à S. M^daid, f»g. i6. V x mco» 
fi» dj^itt eft dm coram aobis compamit diltÂus nobis in ChiiAo fatrc Fr. LtcpoU 
dus à S. Joani>c Bapciftâ . . . rcferens «obis qujc fibi ctcidciam miiab'lia. qu* qLio< m 
laos mil an non pgniimus. Ne tamcn lub illis uiia lo'tè latuiflct phanialuc paiiio, 
sut kriori darciar crediiliiad occafio , rem touun rigorofo labiiciendam duximus iciu^ 
tîniot «ifipw dcfifcr es parce noftri capicwitt intonnationM. c}uai & rci gravitas 
poAuIdMt , 9l humatia rado esigere ullo mode anc afllqui vidtbata-. i m» mfrh Ir déMl 

Je la maladif {5 du veeu , /* miracle eft rappênè tn ces ternies. Ciim tCic dulti ai iini 
fcmidcliquio « vis uno i^attr Se Avt durante co.-rcptus , rubfc'Luto co poits oimo t de 
aicuum rccraàîaiie, Ib fbbitè ftafit omnibus vinculis expcditum . iist)uc Mmrn iniiifrif». 
illziis , & ut ante , reclufis <c nodaiis leip.âivis hâkx paitibus tciamntm ad^jc-cn*' 
vbtu f ^ c«»|>teraU viocule iub uuoco cof|>oiis jacvow fiiuuoi loox Abfvi« wi% 
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table Met* , en rfcirant trois fois le Pater , VAve Se îe Gloria Patri é-cl 
d'aller vilicer ibn combeau , des qu'il pourroïc marcher. Au même 
infUnc il comb» daiu une demi-dénilhace qui don i peine un Pan Bti 
un A9*j & qui fîiK foivie d'un crembiement par tout le corps & d'un 
letirement de membres. En même tems il fe trouva dêbarafl'é de ïêf 
liens , quoiqu'ils ne fufl'enc oi rompus , ni décachés de ià couche. La 
irayeur & Tcconnement lui cftuièicnc enfuice une Tueur pw couc le corps ; 
fa douleur de tcce fe dtflîpa , il n'eut plus ni cranfpoRSa ni (léfaillance, 
ri vomilTcmens , & il (êntic bcMiooup de focce & de vigueur dans tous 
fes membres. 

M. TEvéque d'Anvers» qui ito\c de FOrdre des Capucint, ficun 
devoir de vérifier ce miracle des qu'il vint à fa connoiflànce , confop* 

inément aux Décrets du Concile de Trente; il examina par lui-même 
& Hc informer exaâemenc de coûtes les circon(Unces , 6c après une mû- 
re délibéracion de avoir pris Tavis des Théologiens & des Canoniftes , 
il donna un Mandement le quatorze Déoemwe 1731. par lequel il 
déclare , toutes les cmonjlances mûrement exàmnées , que la délivrance & la 
guérifon du Pere Léopold l'ont vraiemenc miraculcufes , & doivent être 
réputées celles. La circonftance des convolfions dont la guériibn avoit été 
aocompagnée « ne fut paslans doute oubliée dans Texanien puifqu'il n'f 
en eue aucune qui n'eût été pefée. Il n'ell donc pas moins conftant dans 
ce fiecle que dans les précédens , que les convuUioqs qui prennent a l'oc- 
cafiun des reliques des Serviteurs de Dieu» de ceus*méines qui, com* 
me la Mere Anne de S. Barthelemi » ne Ibnt encore ni canonifés ni 
béatifies , n'empêchent pas que les guérifons qui en font la fuite , ne doi- 
vent être regardées comme des elfîcs miraculeux iic la. bonté de Dieu« 
& que ces convuUioiu - tu^ e » n*u nr rien d'indigne de lui i & qui 
«e pttillè s*al]ier avec Ton opéntioo. 

ci corpot» enipit fudor , & capîce eranuit omnis dolo'- , nulla redcunt dcUriorum fym- 
ptomaca t OhIm aaiml dtlî<]uia , nulle evomltiones , fefeque f- ntîc undcquac;ue vegccum 
êL fannm • • • • • in ananim omnium muluitumi)ue âliariun ttujulhiodi evcntû* cirouni^ 
tanciaram vifii à nobtt , 9t maiurè coofid cr arii plurimo.iim imlabitatB fidd juracît ds- 
polîcionibus .... omniburque juxtà prfflçrIpClim Goncilii T-idcncini lucuicmer exnmina- 
Cis , perpenlis Se difcullis « Dci nontine invocaio , cujus juxcà monicum angelicum « 
{ Tob. Xll. ) «ftrrn ftvdan 9 eoi^Sitri h$iÊt*ifimm dacimw , de plurimorum 'Theolego- . 
fum 9c. Canonillarutn , pio'um<fiK virorum coniUio 9t ttoaniiai aflrnfu dicimus , de- 
daiamus Se decernimus pr«facas R. P. Leopoldi à S. Joanne Baptifli b (bis vinrolî» 
expedictoncm ic fuSitancam faii.ic:t) icm fab iiutrcrilio ic p , f'u.r tàJelit Dei famulae 
Aonc à S. Bartliolomseo divinicùs coiuigilTe , raiiacuioras cHe Se prn uUbui habcodat» 

REFLEXIONS GENERALES 
Sm iii Mêcta frieéim , &fkr Ut TixM f» la rsfftrtat» 

Quoique cetce lettre foit déjà fort longue , je ne puis cependant , M. 
' Die léfiiudie A h finir , Gaa Aire avec vous quelques réflexions fur œ 
ipiud itonbie dt omun^ «péiét dn lîecta «a ùam avec 4m amviil- 
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fions , & fur ce que Tes Pères & les Auteurs Ecctéfîaftîques ont penfl^ 
tant de ces guériiuns miraculeufes > que des convuUions qui les ont 
précédées ou accompagnées. 

Mais permertez moi de reprendre d\d)ord en peu de mots les dîffè>. , ^f^'*^ 
tens traits qui font contenus dans les textes que je viens de vousmeciie 
fous les yeux , & d'en faire une efpece de tableau. tés"ansc« 

Vous avez vu, M. des personnes attaquées de toute forte de mala- celcorc* 
dies , qui ont été guéries mnaculeufêment aux combeaux des Saints ifai 
fuite dfe convulfions très • remarquables. 

Rappeliez vous , s'il vous plaît , les dcfcriptions que les Auteurs Fc- 
cléllaftiques nous ont laiflées de ce qui le palioïc de leur tems, des élan- 
cemens lubits, des tremUemens & des lecouflcs violences de tout !• 
corps , des roulemens par terre* des bondiflèmens fur le pavé , des ro:- 
deurs , des agitations effrayantes des bras , des jambes , de la tête & de 
tuus les membres , des battemens des pieds & de la tête contre le p. - 
vé, des extenfions très-dovIoureufestdesfriObnnemens, des erinoemetç* 
de dents, des renverfcmens dans les yeux, des contorGons dans le vi^ 
fage , des mouvemens impétueux & involontaires qui paroidoient tenir 
de ia fureur , des douleurs inexprimables , des états d'iniènfibilité À de 
mort apparente , des cris affreux qui leflèmbloient à des mugiflêmens p 
des aliénations , quelquefois même des paroles d'impatience & d'empop> 
cernent , comme dans cec 0£icîer guéri par S. Germain Bvéque ds 
Paris. 9 ' 

Cet étonnant fpedacle arrîvoit Ibuvent dans les'Eglifes, xox.joQn 
le» plus futemnels en préfence dé l'allèmblée des Fidèles , au milieu dex 
Omces Se de la célébration des redoutables Mylleres. 
. Ceux en qui l'on voyoit ce» «g-cAtiont . étoient de fîmples malades 
ou des infirmes qu*on avott amenés , ou qui étoient venus eux-mémrf 
aux tombeaux des Saints f>our y prier & y demander leur-gaéri(bn p.e 
rinterceflion des amis de Dieu. C'étoient des aveugles , des beircu> , 
des paralytiques , des fourds , des muets &c. aucun d'eux n'étoit regarué 
comme pofledé. 

A la vue d'un tel fpecbclc, & avant que la guérifon miracuTeufe t 
fit apercevoir par des marques certaines, les alTiilans étoient quelquefurs 
pamgés. Des auteurs nous difent que les perfonnes peu inftruites prf 
«oient ces diverfes agitations , avant que la guérifon s'enfnivit , porr 
!de$ attaques d'cpilcpfic , ou d'autres accidens naturels ; mais que les per- 
fonnes plus fenlées après s'être alfurées que ceux qu'ils voyoient agités 
de la force, n'étoient fujets à rien de pareil, apercevoient dans ces vio* 
fentes convulfions la venu de Dieu, l'eflicace des reliques des Saints y 
un gage de la guérifon, & les appelloient un fpeûade divin. 

Souvent on remerciait Dieu lorfqu'il n'y avoit encore que des con- 
vulfions , Se que la guérifon n'étoit pas achevée. On ne nifoit pas non 
plus difficulté de mettre au tang des min^ ks fuerifimi iiD|«^àit«9 
fiiiitoitiv iBonvolfioMi^ . . » . . . > 
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Il f -1 dans îes textes que j'ai rapportés des mkt qoî nous Bio mi W t 

qu'on voyoitquelqiictois en même tcnis pluliciirs convLlfionaiies aiix 
beauK des 5S. 6( même en grand nuiubre. Ce qui ell du au lujet d'une fill» 
9^ TS* noininée Olave, guérie par rtntefceflion de S. Guillaume Abbéda Kolh 
childe, ne permet pas d'en douter. On voyoic à pctt piCS b ai£aa^ 
cboiè au tombeau du 15. Henry de Trcvife. 

Il paroîc auflî que les convullions duroient quelquefois un certaia 
tems , puifque Olave , donc je viens de parler , ^en évuxt lèan anaquée» 
comprit que les jours de fa guérilbn écoienc proches. 

Telle ell en abrège, M. la peinture que les hiftoricns ont faite de ce 
qui iè paiioit tres-lréqueniment aux tombeaux des Saines. Leur témoi* 

fnage a d'autant plus de poids, que la plûpaft vivoienr dans le tenu même âc 
ans les lieux où lonc arrivés les mtntdes qu'ils raportcnt, 6c que p^ufieurseA 
•voient été témoins oculaires. Rien ne fcroit donc plus derail(>nable que 
* de regarder ces iaits comme luppolés ou même de les révoquer en doute. 
Ajoâtec à cela* M. qu'il ne s'agit pas de f^ics équivoques ou obfcurs , 
iuiets à ia méprife* & qu'on puiflè dire avoir été regardé: comme de vrais 
miracles par des gens exceffivement crédules Se qui n'avoient point ap- 
porté allez d'examen. Ce font des boiteux de naillance, des paralyti- 
^les de plufieurs années • des hommes dtfloqués & li contrefaits , quHIi 
pacoidbienc des monftres» des aveugles nés , ou qui même n'avoient pat 
d'yeuXt des muets en qui l'organe de la parole étoit coupé , des perfon- 
Bcs perdulés , delTécbces, accablées de maux ^Invétérés , & qui s'en re- 
tournent guéris , des morts mêmes qui reflufcitent. Ou reconnoScn t'on 
du miracle, fi l'on nie que ce foit là de vrais miracles P 

Ces merveilles s'opéroient publiquement , dans des Eglifes très-céle- 
bres & très- fréquentées : louvent mrmes dans des Jours de folemnité Se 
ibus les yeux ^uAé 'mïîrtitudê prefqu'infinie de témoins : les dfcôn^ 
tançes qui accompagnoient ces guértibas miraculeufes étoicnt la cho6 
du monde la plus feniible , & la plus expofée à la vue & à la critique 
ée toute lone de perfonnes : quelques unes mêmes étoient de nature àn 
ne pouvoir être contceikices. On encendoit dans les membres & dans 
les jointures des craquemens femblables à celui que font des bs^oenes' 
fechcs , lorfqu'on les rompt. A la fuite d'une vîo'enre tenfîon on voioif 
la peau fc fendre , le fang couler avec abondance es yeux , des genoux* 
^ d'autres panies malades • tout le corps dans un ctat qui lèmboit me*, 
aooer d'une mort prochaine: & ce qu'il y a de plus admîrdïle, ^'eST. 
qu'à la fin de ces violens accès les malades étoient guéris OU nocùsle^ 
ment foulagés «âc naroilioicni de nouveaux hommes. • ^ 

. Remarques enfin , M. pour vous convaincre de plus en phis de li V 
cerdtudo de ces minides qui noiis paroiflèot fi extraordinaire, qu'à tiBff! 
contre toute apparence ^ue des impofteurs qui auroient eu inrent'on^ 
d» fappolèr de faulfes gucriibns miraculeufes, les eulfent fabriquées daf"' 
Ijenre ae celle* que vous #veB vues. De tels liommes maîtres de leur fio*;'. 
lions* auiqpenfotgés àù mi^cks plus dchius » opêfês en un i|i(Unt , V 



fins douleur , fans cris , Tans efforts , 6c ils les auroient jugé bien plu» 
grands , plus dignes de Dieu , plus capables de lelever la gloire éc la 

Suidknce des Surns s fi donc ib nous décrivent de* goérifons lentes » 
ouloureufes , accompagnées de convulfions moins propres à les faire • 
lefpeâer, qu'à en oblcurcir l'éclat, & même des guérifons imparfaites,' 
c'en une piêove évidente de leur dioituie & de loir fincérité. 

Une réflexioD qui le pfélcme d'abofd àrefprit» c'eftque bien loinr 
qu'il foie fans exemple » comme on le prétend aujourd'hui , que des. 
perfonnes qui vont invoquer les Saints fur leurs tombeaux, y foientat* ^""^ 
eequées de convulCons , il n'y «Mconfiede de PEglife qui ne fburniflè' 
des exemples de convulfions extftordinakés &. furprenan ces arrivées auit 
tombeaux des Saints. Nos Pères ont vu ce prodige s'opérer dès les pré- 
miers fiecles & dans les fuivans à la préfence des corps des Frophnes i 
des Martyrs &, d'un trèt-gcand nombre de Saines, de S. Félix de Noie» 
de S. Martis de Toots» de S. Benoît & de tant d'auties : j'en atnpiMN 
té les preuves dans cette lettre & dans la précédente. 

Quant au principe d'un événement fi lirgulier, on ne Voit aucun IJI* 
Pere , aucun Auteur qui ait confidéié les convoUions extraordinaires J'^^'^ 
donc il ci\ parlé dans tel ptflâ^s que nous avons npportés,- comme un 
pur effet de la nature ; aucun qui ne les ait regardées que comme une 
maladie , ou un effet de l'imaetnation ; aucun qui ait dit qu'en tout ce- 
la il n'y a voit qu'une œUvre <fe malédiâion , comme dans les fortiléges^ 
de qu'un pur clfet de la mdice du Démon. - Au concraire les uns en 
nous décrivant des convulfions très- furprenantes , nous y font voir un eP* 
fct de la puiilânce Divine qui tourmencoic le Démon & qui le comba* 
toit ; d'autfesDous les font vonftdétmt cntnme un eflèt de la vertu des SS* 
& de Pcflicace de leurs reliques; œux-d y ICOOBÎMMflMit un effet fenfi» 
ble de la miféricorde de Dieu fur ceux qui en étoient agités; ceux-li 
Jes regardent comme une opération célefie &. médicinale qui tendoic ^ 
féibmier Ui nature : quelques uns rapportent des vifions dont ces mo«> 
veroens étoient quelquefois accompagnés ou piécédés , & qui nurquoiert 
ienfibiement que les malades qui les éprouvoient , étoient entre les mains 
de Dieu» Se fous la protedion de les Saints. Tous nous parlent des 
guérifons cerainefflent miracuîeu&s qui futvoient ces convnlfimis : es 
«n mbt il eft clair par les diflèrens témoignages que vous avec 16 > «qu'aux 
tombeaujt des Saints célèbres par l'éclat de leurs miracles , il y avoit auP 
a des convullions où l'on a reconnu le doigt de Dieu & un eflét de 
puil&noe foote^laine ; dic Von ne voit point que ceux qui en ont parlé 
en U manière que vous avez obTeivé dans ces divers palTâges , ayent é- 
té contredits par d'autres Pères , ou d'autres Auteurs Eccléfiaftiques. N'eft- 
il jpas étonnant après cela que l'auteur des Lettres Théologiques avance fi 
hardiment qu'il «/I smwî ^ue jOtn Mt fait préfent àttmUftmkcu» fmè^ V. Lcene 
mrait Ut Sdints jur ienrt tmh^uix : & que le Démon étoicl'uniquc auteur Théol. p» 
de celles donc les Percsonc parlé? L'auteur de l'ouvrage intitulé Juge- 
£^UiTABi.B , rccocnoît à la véricé ^ue toujmrs été une ciMjé 
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ifrditUttre ^ tmmwe dt Htr itf tmiUfwis à- i*^ ég/rtéticm vietentet âux tm» 
fMMr icr Sâim ; mais il Ibuciem iàns sVmfaaialIer de le prouver , ^ge let 
Saints «'Mtf pâs béfité mi wurn u t k ftmufvr fiw Ir Dmmm m /à ttmmt. ' 

Aucun , pourfuit - il d un ton allure , 4ttf«n rjn> /«r le joi t , cr ('ejl 
tellemnU U fentiment de tws, qu* Ion aéye bArdimeni (eux qui pounoient fen- 
fir mtrmm * it àm jt m iù fât m Fae dt l Eglijt , tu quii^ut Doiieur 
éteint; mms un ftul auteur tMt fût fw reffeùétU juff^âÊ^mté'km , pà^ 
jm rf ' Attribue Us (cnviilf:ons À Dieu ou MMX faims ^ngts. 

J'efpere , M. qu dpres la ledure des patlagçs que j'ai rapportés jufqu'i- 
ci • vous ferez pîeincnient convaincu que rien o'cft plus ^iie que de 
^iter, non pas un auceur, nuis un ttes*|;rand rt n bte d'.iiuurs & dft 
tfès-fefpcâables & de tous les ficelés , qui difent tormelleilient ce qut 
cet' auteur prétend n'avoir jamais été dit par perlonne. 

Ce quia pû le tromper * 6c ceux qui pourioient penfer comme lut» 
Cfeftqu'eflêâivement les SS. Doâeuxs donc vous avez vô les témoignar 
ges dans la lettre précédente , en décrivant les convulfions fi fréquentes 
alors aux tombeaux des Saines , font mention du Démon. Mais en qu'el- 
le manière le Démon le troovoit-il dans les convulfions donc parlent S. 
Hilaire, S. Jérôme, S. Paulin, & les autres Pères? N'eft-il repréfen- 
té dans les paflâges des SS. Pères que cowme on le voit dans les for- 
cileges ? W'agillbit - il que comme dominant, comme de lui-même , 
conune en chef , de fon plein gré & par un eflêt tout pur de fa mal»* 
«ef Ou bien le Démon ne fe manifeftoic-il qu*en conféquence d'une 
Opéiatîon divine & de la préfence des reliques, qui le combatoit, le 
Cooroientoic , & le brûloit ? Quelle difiërence , M. entre ces deux nia* 
liieres donc le Démon peut fe trouver-Jans- w i H. ueufic s car fi le Dé- 
mon eftcombacu , xourmcnié , brûlé à la préfence des reliques, qui ne voie 
qu'iî y a en cela un effet de la puillance de Dieu digne de notre admiration ? 

Or il eU clair pr les paroles des SS. Dodeurs, qu'ils ont été per- 
jToadés q|ie le Démon écoïc cournieaté aux conobeaux des Saines ; que let 
agitations que l'on y voyoit étoient la fuite d'une opération divine « 
ui brûloit fecrctenient & invifiblement le Dcmon par les reliques des 
erviteurs de Dieu ; [4] que ce prodige s'opéroit par un efict admi»- 
|>lede laCigetr^du Rédempteur; [i] qoej. C. fe roomiolc alors 

filfoit d'une manière vifible dans les reliques de iês fervîteurs; [c] qoo 
)ieu même s'y rendoit prcfent par refîicace de fon opération ; [d] qutt 
c'écoit fa main toute - puiilante qui a^itoit les Démons malgré eux ; [e\ 
iflue les o04»nens des Saines les fiûlbient ibuflrir d*«iie aaaaieie teiriUet 
{/] que cette merveille étoit une ptenve léofible de feioellenotf des 

[a] S. Cbrififl, Sermt IXVII. à» SiS, Dts/Ue- Qni fit ut Mâtynira jpulverem Dae- 
moncï contremilcant ? Qui fit uc eorum «iaro tumulot fiigiant? Obi Martyrom 
dciofla font ofTi inde canquam >b igne qiaodara «c intoltrando fiippUcio refilium , ae 
virtiMn ipOx intùs aa^ramem dirA voce divvtgtnc [b] S. Ps4im, KmT. 7- in S, 
Ttticfn. R - Jom;)ro'i5 noilri arte. [c] Mamfè'tum , Se multo prrlêntem numinc . . . . 
GvuUai m SaiOo iùlgere fw.^d^ iktd» fUm^k |. f(«£ns «omUmm illk ae<, 
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piérites & de rétçnduc du pouvoir 4e Saints auprè^ dc Dieu; [^] ^ ,t 
les Oémom icflèiicpienc vivement leur prélence^ [A], qu'ils étpi^brû* : i 
lé*, agités» fouettés tourmentés par leur vertu » & forcés d>n coîife^ « ...i^i 

nir ; [»] que par ce prodige étonnant les Martyrs continuoient de ren- 
dre, même après kur iiiorc, un tcmoi^na^c auciniimue à la Kçligiom 
K] enfin que les agiotimu evtrsofdioaires qu'on voyotc aux tombeaiû^ .. 
des &iiits, étoient de même nature que' oellies qui étoieht rtfTei de* 
Exorcirmes de TEglifc , dans lefquels on n'a jvn^is douté qu'il n'y eût 
iMie merveille de la £uillkpce de Dieu & de là miuèfté invilible. U\ 
pes expveffionsfi dàiies,. fi énergiques , laillênt- éîicé le moindre. 
de douter que les Peies 'n'ajrenc reconnu une d{)éracioii particulière. 3^ 
Dieu dans les convulfîons extraordinaires qui arrîvôieiit de leurs^ tenisï 
aux fépulcbres des Martyrs , à. non une umple femijjio» , com^oe on. DifiTertu, 
l^it- vouloir le lâne entc^indrc. , 1 ' »^u«*co«î 

Si de CCS grands hom'oiës , dont fa Tcr^nce la Jumîey; ferontÂ "k/^ -ni, f.^!!?^ 
mais la gloire & l'ornement du C Jirillianirri)e,',n<>gs palibhs aux'autèurs. Sc4ft» 
podérieurs , qui nous ont fidèlement yonieiyç rjm^oire d^ ij^iracle;^ 

3ue Dieu a opéiéi die fiecle en (iêcre pàr.jl%teitt.tÇôn<U^l^lm 
. 0 n'en voit jaos un qui ait regardé le» convûlfio'ns .qu'ibi nous' ont dé^ 
crues , comme une pure illufion de Satan , ou comme un pur effet de 
(a colère de Diçu. 11 y en. a pliifieurs au contraire qui y ont reconnu 

Sn propres termes oiie merveille de la puiflance dè, Dieu,'iit'.un figoei . ? ^ 
b M mii^ricorde. Vous avez çependarit rçqoiarqué « M» que ces auteur^ . : . • '3 
ont vécu en differens fiecles , & en difFcrens pays» qu'ils parlent de ^aits ••' •• 

arrivés de leurs tems , Tous les yeux d'une infiniké de témoin^ j que pei^ - • /' • 1 
Ibnne ne les a contredit» > nf »rriifm' d'avoir mal à propos Veconmi fe, - . J- 
doigt de Dieu dans un événement , qui, félon qu'on le prétend aujour-, **'' 
d'hui , ne devoit être attribué qu'à la nature , ou. à ftiqriç malice duf 
pémon 

ni eux' 




^ipcion. 

trembleméns ; dans d'autres des moùvemens très - vîolens , comme de^ 



bondiilemens & jdes roulemcns fur le payé; dans^dr^utres des vif^çjps.^ 

nts 

iltb 



des efi|>eoes d'exufesi dans (Taucres de^j étatf e(lfayàns , des çontorOoips. 
■fffeuMsV'cles 'grinceiiiehs dé dents ♦ une apparence de fureur î d'ans d'j»ù^ 



très des cris perçans , des mueiltcmeris accompagnés quetqueroiidé ,pa^ 
rôles d'mïpaupce ; ^ qonobftant ces difi^^rences , vous n-^yez t(vi p**^ 
l^eux aucùije divprijtf fuT le poiftl dônt il-^^ . . • , :,i>i> 

Atiir. [c] IhJ. HJêtsli 5. Qji«n«rt fiuinu*wgtt DcmdnaiiR«4cof<fieMp^^ 

h^a jli 6. Sariaci'um. ojra.D«nnoof:s.6llH(U txçruciant. [g] C^i/à/î- Vidtj, qiut iiit. 
iri« Sanâo' um ciiam detùnâorum. Utm. Marryris ofltndit mericum. ianli. listmii 3*^ 
8|c ftentum Marfine niutp 1 fie fanA^potcftas. [h] Utm df viti S», Mmrtnù /iâ*^%r^ 

Éo um fcnrire' ** ' ' * "'^ ""^ " ■ - ^ ' «• — 

vtrcus quacic. 
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IF. Oppofèroît - on le jugement que S. Agobard & S. AmoTon » conc 
J j^,» deux Archevêques de Lyon au iX. iîecle , ont porté de ceruines coa- 
^^'^ tnlfions qu'on vie de leur tenu à Dijoo & k XJzesf 

' Bieo ne (êroic moins jufte qu'une pareille objeâion. En eflêc IloVlt 
qoeftion ici que des convulfions extraordinaires qui naillent aux tom- 
beaux des 55. à la préience de reliques avérccs , dans des lieux où il fe faic 
ée$ miiades de euérifoos. Au lieu que les convoHions dont parlent cet 
4tWi Auteurs, «oient violemmeiit fufpeâes d'artifice ; on n'en pouvoifc 
alffigner d'origine certaine , elles arrivoient al'occafion de reliques ou fauf- 
fcs ou dumoins très - douteules ; elles n'étoicnt ni précédées ni accom- 
pagnées; ni foivies d'aucune guériibn. Avec qiielle juiteflê votttlroic-oii 
^, n donc comparer un -parëil événement avec tefeiemples qae'fainpponét 

• .jufqu'ici? 

^•4. i"* Les convulfions fur lefquelles on confulte ces deux iàints Arc^e* 

! parbiflbient étie uA pur Met* ^impbAnre , &' ifavdîr d'autvt 

• V a principe que le deflfeitt d'attirer des offrandes aux lieux'otk elles arrivoient; 

aumoins éft-ce l'idée que c€s Prélats furent portés à s'en former fur l'ex- 

Ë>fé qui leur en avoit été fait comme on le voit par leur réponfe. (4) 
D eflec Bartiieleaii Aichevèqoe de Naifaonne n'eut pas plûtot defiên« 
du le concoun qui fe lâilbit à 5. Firmin d'Uzès en conféquence de 
ces prétendues convulfions , que toute cette tromperie cclfa aurtîtôt : ce 
Amo!.ep. fcm les termes d'Amolon: ma ilU deccftio cejfàvit. Mais doù avoit pu 
''m^ïr penlïe fi bicarré de contrefàiie des Convulfions pour attirer des 

TCiratii à des Eglifcs , fmon de <* qu'on fçavoit qu'il y en avoit de 

gob. pag. ^'éritables & de furiiaturellcs aux tombeaux de pluficurs Saints où Dieu 
'43* opéroit des mira^;les^ & rcvvmuvitivjiL dans ces convuUions une 
feration delk inain toute- puiflânte. 

ao. Çonviiinons d6dc parle S. Agobard dans fa lettre à Bartbe^ 
Jêmi ArcheVêq; (de Narbonne., 'n*av6Îent point d'origine certaine , ce qui 
éâLÙû' caraâere très- remarquable. 11 cil vrai que ce lut dans l'Eglife de 
•S;,Viraiiift''q(i^>à'lcâi' vit; mais cette Egltlê n'étolcaupanvam fréquentée 
par aucune dévotion' particulière & on ne pouvoit rien marquer qui 
eue pu les faire n'aître. Agobard infinue clairement qué le concours du 

Sople n'étoit fondé fur aucune bonne raifon ; mais uniq^emenc fur 
é fjfâyèur vaine & fuperflitîçûfe' ; ' 

Quant aùx^cidens qui arrivèrent jièa aprêsrdails rEelife de S.' 
Bcnigrté à Dijon', ôutre qu'Amolon.y fôupçonnoit plus deTuperchcriç' 
que d'opération diabolique , il eil certain que les reliques qu'on prétett!- 
4Mt CAiiiimip4ié;vle.pnnsiptfDii:fL'ocamoa» iutienc fmement luQwâes 
4i l ap p o fi iio » Dta»Moaies> iscoÉm» v^ptaidf v«wt à Dijim , 96. 

'm ' • f» 

"M'JgttarJi T.ftft. mJ Enrfitlpmsmif Efi/*,'JSari, mmn, IS. Nunc «Hem qoia Clli>! 
éidiutt qiiorum<lân.«c 'à«yriaÉ ftimdiiMiè'w «a^^ Àdilde,h«^ MCMMtriWir 
jSKcurtilir tut, • ^' . .'*^' '^- - '"V ' •• ' ' 
* tb) 'AmI;*.' r/ W l M ^fcjm adnkfaM ;tcèit(^«iikbili nrrare Mrterrid . . . ^ 0. rs.' 
Mes «iditmus oimiIm qnod amwibat dmpd Iw 




Digitized by Googh 



I 



Concîl. i« 
;o. dt lîb. 



«9 

y portent cles reliques d'un prétendu Saint, dont îïsdiTent a »'oîr ouFiM 
le nom. Sur les inllances de J'Evéque de Langre» t qui leur demande 
des preuves de la vérké de ces reliques » ils demeurent court. L'un meure 
darib ces entrefaites , Tautte s'engage i retourner à Rome pour y cher- 
cher dc< preuves aurentiques , ne revient point. Fut -il jamais Je re-- 
Jiques plus légitimement ruiredcs^ & dont par conlcquenc le culte a c 
^te plus contraire aux SS« Canons ? C'eft à Toccafion d'un pareil cuite 
qu'arrivèrent les accidens dont nous parlons. Amolun confulté fur cela i. Lap'iidi 
par ThcohdKle Evéquc de Langres , fur d'avis qu'il falloit otcr de l'Eglil'c cap. 47, 
des reliques ii équivoques , qui donnaient lieu à une (i dangereuiè Tu* 
perftition: tmde tâtitâ puilnUrit msfio fuferftitmisi te qui ne ptocliroienc Ibid.pag. 
aucun avantage à ceux qui les honoroicnt : & nulU probétmr ii^jtrêw^Ui >40» 
filutis. Ce qu'il s'enfuit de là, c'eft qu'il n'eft pas fans exemple, que 
des pcrfunnes intérellécs aient taché de tromper les âdeJes par de faux 
procfiges , ou oue Dieo ait petmis au Démon de hm illunon & otun 
qui fe font livrés à un culte illidie Se fiiperftitiewc. Mais s'enfuit - il qu'A- 
gobard ou Amoîon aient crû que des convulfions qui nailïent à l'appitW 
che des vraies reliques , Se qui font fuivies de guérifons miraculeufes i 
Ibienc un pur artifice du Donon f 

4*. Enenêt ce qu'on ne fçattroit ob/èrvef avec trop de foin, ces deni- 
Saints remarquent que le concours du peuple n'ctoit fonde lur aucuil 
miracle de gucrifon , qui eut été opéré dans les lieux où ils portoienc 
avec tant cfeoipreflèment leurs offrandes ; mais uniquement far ces ao* 
cidens équivoques , Se dont on ne décou"roit aiicune origine. 

On ne dît poinr , ce font les paroles d' A gobard , que pérfonne ait 
été guéri en ces lieux- là d'aucune inhrmitc qu'il eut avant que d'y al* 
Ut, nec qtimquam Mti Mte à^rmime Unguemm iurmi» Il taxe de Iblie ^t^u 
là dévotion Se les offrandes (WS fidèles: pourquoi? Ceft dir-^l , qu'el- 
les n'étoicnt appuyées fur aucun miracle de gucrifon , ni fur aucune 
faveur qui vint de la bonté de Dieu : quod nobis nmltum fiultic Jieri vidt" 
tar , cum mUa figna famtâttm » tmlla fpes ftopittamit ihiim ftdim^gmMr, ' * 
Car , pourfuit ce grand homme , s'il s'y étoit fait des guérifons miracll* 
leufes qui parulTent l'efTct de la miféricorde de Dieu , 6c des mérites 
des Saints, le concours des peuples feroic raifonnable : nom fi ejfm fig»d 
foMétm , qu* Z>M Uugiente per mérité SMBtrm nneefâ initmtm , memfut 
éd téiim iMtwftqkens effet, S. Ainolon n'infille pas moins fur l'inutilicé 
d'une dévotion qui ne procuroit ni le falut de l'ame , ni la fanté du corp^ 
Jli aucun autre avantage : iiitermijf» hujufmodi vari» éuque pemidtji ctncuffk, 
mide mdla mmé pdits^ nuUs e$rfms mttlmitâs ^ nulU vité unktét fmm » 
te cognofcitur. 

Au refte la conduite pleine de lumière & de fagelTe de ces deux Pré- 
lats, & leur attention a prévenir & à corriger les abus, me donne oc- Jv.fii^ 
cation de faîte ici. une reflexion que vous avez fans doute h\xt plus aieiu 
d'une fois; c'eft que dans ces fortes d'évcnemcns on (|oic aimer les re- 
lies* s'y anacfafit vm foin » ^ deaandef à Difiu J» ^aoB>dc les ob£efi» 

Z 
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avee une fidâité inviolable ; & i'efpric d'un fage diTcerneœent > qti 
cft tfèi*liéoeflàiie en pareilles dicoolUiices. Vous aves tA dans les j 
«mplet que j'ai cités , Taniention qu'on a eue dans l'anciqulKé à ne s^J 

carter en rien des faintes règles. 
VI. grand nombre des textes que j'ai rapportés nous donnent lieu dâL* 



y. R4fi^ ttmafqûer combien il feroic faux de prétend» > que les convulfions ausl' 

I n'arrivoienc qu'à des perlbnnes qui étoient du nom4^ 

bre de ceux que nous appelions energumenes t)u polVcdés , & oui y ve* 



tombeaux des Saints : 



noient pour demander à i!)ieu d'éire délivrés de la Dollcilion du Démon, 
Le contraire eil évident par cette fogle de malaoes qui dans les pafl&* 

Î^es que nous aVons rapportés , ne (ont point reprélèiKes comme des po(^ 
édés & des énergumencs , & qui cependant ont eu des convullions 
très- réeiles, & quelques uns luéuiede très -|econnante$. 

Je ne dis pas , M. que -le Démon n'ait point contribué aux diverses 
inHrmités de ces peribnnes, connue il a ceruinement contribué à celles 
de Job: on pourra examiner Jans la luite, par rlùr turc 6f par les Te- 
res quelle }\irc le Ueuion a daiu les maladies qui atliigeni les hommes. 
Ce que je vous prie d*oblèrver ici « c'eft uniquement que ces malades » 
ces aveugles, ces lourds de muets, ces effropiés, que nous avons vus 
avoir étéguéns fi miiacu'cui'emcnt avec de; ngitations & des douicurs 
efifroyables , n*ecoienc pomc amenés au tombeaux comme des énergume* 
nés , pour obtenir par l'imerceflion des Saints la délivrance de la poilcC* 
fion du Démon ^ qu'ils ne pallbient point pour pofledcs • que les Au* 
teuri qui racontent leurs convulfions ne les rcprclenient point com- 
me tels , & qu'on n'a point conclu de ce qu ils ctuicni li iiu.nblemeuc 
agités y qu'ils fuflènt feus la puidàoM «lu -Denion. 
' ¥IK Ce leîroit une chofc injulle & dénifennable , d'alléguer les Convul- 
lions qu'on a vues à S. Médard, pour combattre la Kiintct de M. de 
Fàris , ou condanuKt le culte particulier que les hdc es lui rendent. Ln 
cfllet ce. qui donne à ce grand Serviteur de Dieu un nouveau trait de 
"} teflfèmblanoe avec les Saints les plus diftinguét ponrroit-il être une ta- 
che qui ternit fa mémoire? Si les agitations extraordinaires qu'on a 
vues aux fépulchres des plus grands Saints n'ont rien diminue de i'elti- 
me que les fidèles avoient de leur pouvoir auprès de Dieu , B au con» 
Qaire nos Pères les ont regardées conune une nouvelle preuve de leur 

£uillânce , par quel contralto on cvcncment qui paroît de nos jours Tur 
\ tomi^eau d'un pieux Ecclélîafttque à la Tuice d'une foule de guérilons 
inifaculeolès , & qui a ont de traies de reflcmblanoe avec ce 4i^ona 
irn autieiofs, deviendroit - il aujourd'hui une raifon légitime'de décrier 
Ja confiance que les peuples ont dans fes mérites p 
V rmia feroit furpris du railonnement que fait l'auteur des Lettres 

Tn' iTp! Théologiques. // tfi mm , dit -il , ^ue VU» éàt fdit prejem 4$ amnl^uim 
Soj, * i €9Ê» qui honorent les Sâittts fur leurs tmKiuuut, Donc vos cnm^nu «r WoH 
nent ^ 4S de Dieu ft M. Paris efi un Sdim ; eu fi c'eft Dieu qui vous en a 
fiâffi , il intfuii jim M» F kit n'e^i fut Jitiitt , outtitt étu mnm qut It atiu 
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lut rend eft un culte ilîégittme é" f éprouvé de î^teu. Je vous Uife i optéf. jlh' 
ft le tombeau de Ad. Paris ne peut dam aucune hyj othefe amoblir vu (VB^iUfulha 
tHM$ elles ne font propres ^n'à dégrader fon culte £r /on tombeau. 

Je n'cncrepfeiis point id d*etaininer aotong & pleinement ce dilôoon » 
Je n'ai qu'un mot a dire : je vous prie , M. de tranfporter ce nifoiine'' 
ment à ce qui s'eft pafle autrefois , & de l'appliquer à quelqu'un de ces 
hommes de Dieu aux tombeaux delt^ueis vous avez vu des convulfion» 
celles qu'elles ont été décrites : fubftitucz au nom de M. Pâris à <[m Ton 
fend Un Culte particulier , celui de tant d'autres ferviteurs de Dieo : & 
voyez ou va Te brifer uA raifonnenienc qui s'écarte de la ibcte des rou* 
tes de l'antiquité. ' 

Si les convolfion» atftvéeï for lès tombiaulc des homnws de Dieu ,* yp^'aj 
ne peuvent prciudicier ni à la réputation de leur lâinteté, ni à la vé- 
seration que les liomnies ont pour leur mémoire , quelle atteinte pour- 
roient- elles donner à la vétité des miracles que Dieu a opérés 6c opère 
jpar leur interceflîon P L'auteûr des tettn» TUtb^qHt a beau attribuer 
ces miracles an Démon fous prétexte de leur liaifon avec les convul- 
fions , la nouveauté de fes maximes ne prévaudra jamais fur le fentî'- 
luent de l'antiquité. 

Vos guéri/ons prétewiâtt mhâOiletifes , dit- il, fim mus fm exception 
Wtment & indiffoluklmait liéa à m» convulftons : vous le prétendet.^ Mai U TÛol.pp* 
démaitrez.. Dore fuifque au jugement de tout homme chrétien & fenfé , ces con- iftfa.li/* 
fnljlnts rte fcauroient venir de Dieu , aucune de vos guérijoiu ne fçauroit non 
fittt têuler de fâ ntm: U fretofe eu efl emplette, Dilbns plutôt', M. que 

le para'o^irmc eft romplet. 

hn cfiet fur les tombeaux de» P*opfiprpç ^ Ap<i Martyrs, & des autres 
Saines où il fe faifoit des guérilbns miraculcufes , il y avoir auflî des 
convulHons furprenantes. i-a>t-il néanmoins un leiiTnnn«>am lèul 
auteur eccléfiaftique qui ait attribué au Démon ces guérifons mîraco* 
Jeufes , fous prétexte de leur liaifon avec les convulfions ? Ne voit on 
pas au contraire que S. Hilaire confidere les guérifons qui fc iaifoicnc 
conjointement avec les convulfions comme un témoignage éclatant que' 
les Martyrs rendoient après leur mort à la vérité de la Religion? Duv* 
aigritudines depelluntur. S. Paulin n'a- 1- il pas donné le nom défaveurs 
divines & de ^uértfons facrées à celles même qui s'opéroienc à la fuite de^ 
ciïiroyables agitations aont il lait le récit f Ne les annonce* t - il pas com- 
me des mirmit hidens dont J. C. étoit le principe , ^il epheit par des pr^ ^ 
diges faltttaires: par lefquelles les effets de fa bonté étaient diverftjés en miïh- 
manieres ? (4) Tous les auteurs que j'ai cités dans cette lettre , ne s'aC" 
cordent- ifs pas a attribuer à la puiffincfe à b inikricoide de Dieu 

(a} TiUflinms Notait 7. in S. Felictm, 

divcrfas quia fcmpcr gracia diveS 
MaEcrÎM miru Domini virtutibos addit , 
s. Quai DcM in caro Chriftat Fdice firequentaCi 

^^^P^^"^* ^^^^^^^^^^^ ^^^^^9^^ OTVWW^^^^^BV ^I^^^^^V^^p 
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les guéri Tons miraculeufcs accompagnées de couvuI/îonj. 

11 n'y â point de luilicu , il faut ou condamner le fentimcnr det__ ^ 
te l'antiqu;té, ou rcjcttcr le pernicieux /yltcnic des Lettres Théologi-^ 
ques. Jugez quel parti il convient de prendre dans une pareille altéré 
mtive. 

Je ne vous ai parlé jufqu'ici , M. que des convulfions extraordinair 
qui arrivent aux tombeaux des ierviteiirs de Dieu : on voit d'auir 
exemples de convuilîons arrivées à de l'aintes | crlbnnes , décrites dans 
leurs vies ; mais ce n'cll pas ici le lieu d'en parler. 11 ne s'agit plus , 
ce me lemble , après la dil'cuflion que nous venons de faire , que d'exa- 
miner ce qu il faut pcnfer des convullions de 5. Médard ^ uiiUS cette 
lecue Q'cit déjà que trop longue. Je iuis avec icrpcdi &c. 

Çé I. Décentre lyi}* 



ERRATA. 

Vige 2. ligne 6, cette efpece : YiCez cette forte^ Ibid. I. 20. ptxmohu: t* 
joutez en ce point, p. 3. I. i. diriger: lif. tourner, ibid. cffac. je vous prie. 
p. 7. 1. S. qu'elle i aj, ejl. p. 8. 1. 6. du Démon: aj. MgiJfaM en matire & 
en fon propre nom. ibid. I. 8. met. S. Paulin J» '«gn^-- p- 14- I. 30. cfF. 
&c. p. 1 6. note 1. pen^'it. mettei. tnbulantes en car/UIere romdin , & ces 
mots ( id ifi fJéthionid buùentes) en italique & en parcnthcfe. p. 18- I. i. 
{a) cette lettrine renvoyé à la p. 1 7. p. 20. 1. i i . met. Il faut à la ligne, 
p. 22. 1. 14. met. à la ligne Cette vertu, ibid. 1. ^z.pcfent : h\. préfent. p. 
^3. I. 20. Dès le &c. à la ligne, ibid. 1. z%. confejfent : lil". ils (ovjejjfertt. 
p. 26. not. 1. 13. cocere : lif. nocere. p. 32. i. \ ^. jour jugei. : , Vû. jour: 
& )ugex.. ibid. effacez 1. 16. rifons: VtC. guerifons. ibid. 1. pév.uk.dH 
mépris: lif. un mépris formel, p. 33. I. 1. Dirait on', lif. Ofera-t-on ré' 
fondre, ibid. 1. 38. nouveau: lif. dernier, p. 37. des Démons; J. C.n'.nfut 
nul ement auteur ; il ne fit oc. lif. du Démon. J. C. n'en efi point l'auteur ; il ne 
foi qut la permettre, p. 4». !• 2-^. fort, ft fort. p. 46. I. 25. quelques 
armées après t lif. quelque tems après fa mort. p. 56. I. 9. cris effrojaùUs , lil. .m 
à~reux. p. 60. not. I. 12. fe continuit , cff. fe. p. 61. 1. ^crn, de la net, 
mâtUfMt lil". (XtalilfHS, p. 65. not. I. 7. tcnjMiontùus ^ Ul". tentatimbut. 



